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M. Reagan 
et le front social 


ML Ronald Reagan, à qui 
tout semblait avoir rénssi 
depuis son entrée à la Maison 
Blanche, va être confronté, 
samedi 19 septembre, àlapre-. 
mîère manifestation syndicale 
de grande ampleur centré' sâ : 
politique sociale-, et écono- 
mique. L’événement est d'on- 
portance dans là mesure oit la 
centrale AJFX.-CAO. entend 
mettre On, en rassemblant des 
trempes suffisamment nom- 
breuses sens sa bannière dans 
les rues de Washington, à la 
hme de miel entre Ht Reagan 
• et le pays- \ 

Le « Wall Street Journal a j 
n'a pas tort de qtiÀZffier la 
« journée de solidarité » déci- 
dée par les syndicats de c pari 
politique ». Un nÆbérent sur 
deux de rAJFX.-CXO. avait 
refusé, en novembre. 1988; de 
suivre la 1 consigne de vote 
qu’elle avait donnée en faveur 
de H. Carter- Traumatisé par 
la victoire de M. Reagan et 
l'élection d'un Congrès ^conser- 
vateur, comme par la persis- 
tance de là popularité dn pré- 
sident cbra les « cris Mens », 
le monde syndical ; n’avait 
guère fait parler de bd depuis 
le début de l’année. L’A XL* 
CJ.O. juge le moment venu 
dé relever ta. tête. 

Les syndicats ont quelque 
raison de s’inquiéter. Le nou- 
veau pouvoir les ignore super- 
bement et n’a pas jugé bon 
de ies eonsulter comme il était 
dosage avant de nommer le 
nrïnlstré'da trâvafl, EL Bs&r 
mo nd Donom dont la par- 
tialité en 

est de neibitttê imMtfae., 
D’autre part,' tépétant la tae- 
tique qui stest révâée fH' " effi- 
cace pentont 'b 1 -; dUBpapiftî 
électorale, SL ■ Reagan • p#St 
régulièrement ps*r-dessu»J U. 
tête des directions syudlfâlçs 
pour s’adresser ^rectemtettt à 
la « base a.- ; . > 

La chance a souri au ^wési-_ 
dent pHlsquie le prend»- conflit 
sorial d'importance anquet n 
ait dô faire face a topchénne 
catégorie , de « priwfëeMs », 
les contrôleurs aériens. La 
Maison Blanche a- ainsi pu 
faire accepter sanS trop de 
difficulté & l’opinion un pré- 
cédent très Oaxtgaeax pour 
Faction syndicale r le. licen- 
ciement de douze mille c jû- 
gnilieurs dn ciel » en grève- - 
Les réajustements budgé- 
taires que projette M. . Rea- 
gan devraient enfin. - estime 
FAJF-L. - CXO, ; réveiller le. 
monde dh trâvaôL Le prési^ 
dent a tenu les promesses du 
candidat et a effectué des 
coupes massives dans les 

dépenses . sociales. ...afin, de 

îaahtteiït aatonr de 7 % par 
an r accroissement en termes 
réeis de renveloppe consa- 
crée & la défense. La calculs 
dn jeune directeur du budget, 
M. David Stocfcman, étalent 
cependant exagérément opti- 
mistes et, puisque FoW«flf 
reste - l'équilibre ,en. 1984, fl - 
faudra en -bonne logique 
amputer de nouveau Faîde 
sociale. Ce sont les : program- 
mes destinés aux indigents, 
aux jeunes chômeurs et aax 
minorités raciales qui risquent 
de faire encore les frais de 
l’opération. Les Inâteathms 
récemment fournies ;par, la 
Maison Blanche vont, dans ce 
sens. H est en îarticoBrr 
question de retard» /de plu- 
sieurs mois lè rattrapage: dés 
pensions de retraite. Orna dre 
conquêtes syndicales lès -plus 
importantes, «aï 'date" du 
New BeaL -est ainsi insidieu- 
sement remise en eaœtfe. 

Bien que ces menaces 
commencent à émouvoir l'opi- 
nion, et que - la méfiance: 4e 
WaD Street* due à h persis- 
tance de taux rHfltérÈt très 
élevés, paisse obliger M. Rea- 
gan Are battre sar dettx 
fronts, nnxtiativé de PAJPX.- 
GXO. est cependant risquée. 
Un échec de la manifestation 
de samedi apparaîtrait en 
effet comme- ira signe - dn 
déclin de la pmssanée syndl- 
calc que certains annoncent 
depuis plusieurs années. Un 
succès massif gênerait certes 
M. Reagan» mais iw inî s én a t 
pas ansai doimnaflftahfe. 


reproche à Varsovie de tolérer Les modalités de l'imposition 


one campagne <e» contradiction 
avec ses engagements en tant qu’allié > 

. Moscou a lancé jeudi 17 septembre un nouvel et très énergique 


de l'outil de travail 
pourraient être revues 

M. Laurent Fabius, ministre délégué auprès du ministre de 


Après l’abolition 

Dans quelques semaines, 
le peine capitale aura vécu. 
Mais par quoi la remplacer ? 
LB3 partisans de ta guillotine, 
certains d’être battus, pro- 
posent la prison à vie. sans 
rémission. M M. Badiniez ni 
la majorité de r Assemblée ne 
veulent en entendre perler. 
Mais un certain flottement 


avertissement à Varsovie. Dans un texte signé par le comité centrai rèconomie et des finances chargé du budget- a reçu jeudi esl perceptible chez des 
»5 var ^J im Aristoo ‘ Pambassadair tTUJLSJS. à Varsovie, i 17 septembre une délégation du CNJ*.F. conduite par VL François socialistes sur la manière rie 

M. Ktrnia, le Kremlin reproche notamment aux autorités polonaises Ceyrac. L'entretien a essentiellement porté sur }e projet couver- répondre aux inquiétudes 

detoterm- « une propagande anti-soviétique malveillante et des actions nemental d’imposition sur la fortune. D semble, après la décla- d ' une P artie dô l’opinion. 

; ' bosses à rua&B. » Ce fait, estime te Kremlin, est « en contradiction ration de M. Mauroy à l’Assemblée nationale, que des amena- jBUdi - Bprès une Mterrup- 

en S a 2 ement ® te Pologne en tant qu’alliée» et ü gements au projet pourraient être apportés visant à alléger ,lon dB séance, Ig président 

aoa a Immédiatement » y être mis un terme. l'Imposition de l'outil de travail de lé commission des lois. 


Alors que ? avertissement soviétique était lu vendredi matin à 
la radio polonaise, le gouvernement de Varsovie faisait savon une 
-nouvelle fois Que, au ûas où la situation ne s’apaiserait pas, ü aurait 
recours « à tous les moyens que lui donnent tes prérogatives d’Etat ». 


l'Imposition de l’outil de travaiL 
Impôt sur la fortune, impôt que ce projet n’est pas à l’étude 


la situation ne s'apaiserait pas. Ü aurait ^ oncler - toxa / i0 ° . exceptionnelle actuellement au ministère de l’éco- 
imnnnTJnf 1« ^oVV des rcç «rius. ünpôt sur les béne- norme et des finances et qu’il 

aue lui donnent tes prérogatives d'Etat ». fK-es des banques et des compa- posera loi aussi de très difficiles 


De notre correspondent 


i se succèdent et rebondissent à une pareille idée. Les réactions très 


M. Fomi, a annoncé que le 
groupe socialiste déposerait 
une proposition rie loi obli- 
geant le gouvernement à 
hâter la réforme du code 
pénal. M. Badinter estime que 
cette réforme prendra deux 


raclée muette : pas un seul de ees SÆ “SU Æ ' 

, polonais eut lance son tir d avertis- habituels meetings d’approbation talres : supplément de recettes 

. semant contra Solidarité, Moscou auxquels on aurait pu s’attendre, fiscales, amélioration de la Jus- », r» a 

..vient tout, à lait officiel! amen» de majoré la carte d'autorité du oartï tice sociale, meilleure efficacité UOUDie OCflB 


. vient tout, à fait officiellement de malgré la perte d'autorité du parti. üce sociale, meilleure efficacité U0UDI6 00 

demander qu'on passe maintenant n 'a ôté réuni; on ne signale pas la économique. En fait, les déc 

aux actes. Reçu à sa demande par moindre motion de soutien : pas Au moment même où M. Man- M. Quilliot vont gén< 
Ta. premier secrétaire, M. KanJa, et uns seule résolution d'une quel- roy laissait entendre k l’Assem- que déploient dep: 
le premier ministre. M. Jaruzalski, conqua association - pas môme une blée nationale que des aménage- jours Matignon et la 
('ambassadeur d'U.R.S.S. a Vamovm rterrlm de cellule du POUP. . LSg. ‘ÏSVZ Snii!?ÎSSSLK5 

n imirfi i7 Anntnmhn» nnni-ftr & ! impôt sut la fortune, au mo- milieux d oxr&ires qu 

SSSrZ S To.n nMM B'nrftaniur ment même où M. Fabius, minis- investir, d’autre part 

Jmgc contre la « montée de rend- Tout cela peut encore s organiser. tre ( j n gadget recevait — pour en les Français que d* 


mort inquiète quelques dépu- 
tés de la majorité et de nom- i 

Au moment même où M. Mau- M. QuÜliôt vont gêner ïes efforts o au'tboinlonnistes 1 

rpv laissait entendre à l’Assem- que déploient depuis qnelques «ï' V Z\ tant i 

bile nationale que des aménage- jours Matignon et la Rue de Bi- “ZîJîL, , C U Ôa, I 
ments pourraient être apportés voli pour, d’une part, rassurer les r eprocng de laxisme. Rélor- . 

à l’impôt sur la fortune, an mo- milieux d’affaires qui hésitent à mer rapidement le code \ 

ment même où M. Fabius, mlnis- investir, d'autre part, convaincre Pénal, c'est, le cas échéant. 

tre du budget recevait — pour en les Français que d'une façon allonger le délai au-delà du- 

discuter — les représentants du générale les réformes fiscales quel un criminel peut bèné- 

patronat — M. Ceyrac en tête, — actuellement à l’étude ne les noter dune libération Actuel- 
le ministre de l’urbanisme et concernent pas puisqu’elles tou- liment iZ iSSlririSSa 

du logement. M. Quilliot, annon- cheront seulement une petite rtlJ^n.îîî 

çait le dépôt en 1982 d’un projet poignée de contribuables très Peuvent prononcer des peines 

de loi d’impôt foncier annueL fortunés. « incompressibles » de dlx- 


soviétisma • en ologne, qui aurait -mais te moins. qu’on, puisse dire est discuter — l 
atteint des * limitas dangereuses»: qu*aujourri’hui la machine ne se mei patronat — 2 
Parlant, a-Hl précisé, au nom du plus aussi facilement en branle le mtolstre 
" ftouvéraement ~â du parti "commu- ' qu'hier, et., en' attendant. - Te journal logement. 


■piste soviétiques; M: Aristov a dé- . télévisé de Jeudi soir a eu du mal C 111 
noncé une «campagne déchaînée • à meubler le silence. ae 101 a im P 0 

Contre rtlJtJSÆ. *tnanéa. è grande ; M. Mtterra 


quel un criminel peut béné- 
ficier d’une libération. Actuel- 
lement les cours d’assises 
peuvent prononcer des peines 
- incompressibles » de dlx- 


crit à son programme, pour tes ^entreprise es t_ évidente. Les 
élections présidentielles, la créa- reactions très hostiles et sou- 
tieffi d’un tel impôt Mais, outre vent argumentées — du Conseil 


La volonté de rassurer les chefs huit ans. ce qui est beaucoup. 
entreprise est évidente. Les Mais on peut très bien ima- 
actlons très hostiles — et sou- giner, tout en réduisant ce 


• cte fa. commmaaté soda- 


Ç’ast par Té radio que tes Polo- 
nfas ont. pris connaissance, ce ven- 
dfedl faeti» seulement, de ces. décla* 
ratioraà Elias risquant de peser lourd 
surT’HBnk'-dti pays et dans l’Immé- 
dW, apf l’attitude de sa direction, 
<te(rt tes possibilités politiques ont 
■ rarement paru aussi limitées qtfau=- 
l jotinfhiiL Car, sommée . mercrecfl. 
. sous peina de « tragédie nationale», 
dé condamner r« aventurisme poli- 


AU JOUR LE JOUR 

Radio libre 


politique générale le 15 septembre & l’Assemblée nati o na l e. 


(Lire la mite page 4J 1 tion d’un tel Impôt Mate, outre ve ®“ aigumencees — au conseil délai, d'étendre le liste des 

s;™? «s»* 1 » * 

- v des chambres de commerce, au oe ce genre. 

AUTRICHE t h conccrtstisD à f épreuve ESSi d SiSf OT m «,,*1 de m^Jïtehe 

i tu a iciuiii. m iu uuiuiuivuuwi u ■ upiuuiu gouvernement à repenser son dont fa complexité tient à 

Han w i. an, rfrta M MX artKIf. de on pn » eL rjeoumMIm. déduis 1B10, 

envoyés spéciaux. Bernard Bilgonleix et Michel Boyer, «nr l'Autriche, ALAIN VERNHOLES textes a inspirations ditté- 

dont M. Mauroy avait évoqué l'expérience dans son discours de rentes. M. Badinter souhaite à 

politique générale le 15 septembre i l'Assemblée nationale. (Lire la suite aaae 32 / ,a Iois abr °9 0r ,e dernier de 

- ~ ~ ~ ~ —J — — - > - ,, , — ces fériés — la loi Peyrefitte 

— mais aussi procéder à une 

mm m M refonte complète du code 

rOU9w de Iflf© pénal, qui n'a que trop 

TTT ' ^ attendu. L’abrogation de fa loi 

— # » sécurité et liberté • est pré- 

Dans quel pays vivons-nous ? —ÆSrï 

«grande réforme* du code 

Une calanque de fEsferef au petit JÉAN ANDRIEUX (*) ,U0nl par ieur 80010 présence. Cons- doit être précédée d’une large 

matin ; transparence des eaux calmes \ K truisent-iis ? Ils le font sans respect concertation et déludes mmu- 

eî. oh I miracle, encore pures, beauté toujours motorisée ne nous y suive P° ur 18 nature, le matériau ou le rieuses. Jeudi, les députés 

des rocs nus et bruns... « Close ro pa ». Retour au calme, réfléchissons. 8 *y ,e ,ocaI - Se déplacent-ils 7 On socialistes ont rappelé au 

parBdfse ». aurait dit un de ces Dans quel pays vivons-nous ? Car. P»* ,es suiVTB * te trace... juriste qu’il est que la poli- 

lointains cousin, d’Anglaterra ■ Invon- «nm, rnclilont on œenwialra. ,, «W» “rapts aussi, 

leurs - da la Cdte d*Azur_ ^ a.- IBire la sïdrs page 2.1 ......... 


Point de vue 


Dans quel pays vivons-nous ? 


au monopole de la Radio- 
diffusion - télévision française 
pourront, dans les limites des 
articles 3-4 du cahier des 
charges, ajoutés à l'alinéa x 
de Tappendice à l'article 36-\As 
de la loi n* 74 698 du 
8 août J978, après avis de la 
Commission instituée à l 'ar- 
ticle Cl 2 du rectificatif, créer 
gatement des radios libres, 
sous Je signe de la fantaisie 
et de l 'imagination. 


lointains cousins d’Angleterre - inven- enfin, cet Incident est exemplaire. fTire> , , tlpue compte 

■aura - da la 0*8 d'Aaur- „ au Mna terI au ume . ,L,re ta U (Lira pa3es s 

Hélas un chris-cratt arrive, tourne Ce bateau, au nom d'une héroïne ■ ■■ . ■■■ - 1 

et tourne, on hésite manifestement, nordique, doit représenter un capital 

on a mal appris à leter l'ancre, d’environ 300 000 francs: n sera utl* ATT FESTIVAL DE BESANCON 

Codeur du mazout pénètre à travers lisé douze Jour» par an. selon la 

j mon masque de plongée—^ Adieu moyenne statistique des capitaineries ~ - — — 

bain. Retour au rocher, les voix des innombrables ports de plaisance v-v s f m m 

grasses roue poursuivent, bientôt qui vtennen! de pousser, comme une m f/|f fir py» /y 

couvertes par un transistor en Pleine -éruption de boutons, sur la Côte Tl t/u O §/ 1 

puissance. On « petit déjeune - joyau- de Béton, ex -Côte d'Azur. Ce bateau O 

semant là-bas è une encablure; et est. probablement assorti de quelque /Ë I __ . 

on ne vous laisse rien Ignorer du résidence secondaire de 1,5 ou 2 mil- mJÊWM ajmJBW m drhmÿ'MÊA 

menu, car les restes, même tes lions de francs, une de celles qui V ^ i 

plastiques non dôgradables, suivent mitent toutes les ex-pinèdes du 

te courant juequ’à vos pieds. littoral. .Elle sera occupée moins Av Museedes beaux-arts de cèdent e où Va 

,uas . nouveaux bourgeois' -n. .*,*!*■ -***«. 


(Lire pages 8 à 10, 14 et 15.) 


Jâ : adieu oaradls. Enfonçons-nous ' Le Jour n est-il pas venu de rec en- 
dans l’Esteml. par quelque mauvais ^ , en ^ n ,e *°tal des Investissements 
chemin, pour qoe cette engeance srtriltaéa pour oermetre à quelques 


'UN LIVRE FABULEUX * 


rachid boudjedra 

■ vainqueur 
de coupe 

. «■■Qn pensa aux inogas nwichalantes d'un Resnais musulman, 

Ua géofi/BpWe quotidienne dan Robbe-Srillet qui se serait éveillé sensœj, 
à la musicalité d’un Claucfe Sûnon changé en muezzin. ” 

BEMT ULLET/LE POBfT 

généroâté, l’éclat, le bouHlonnenent, la coulair, le sens épiqtæu." 
DOMIfrtqtfE FESHAIfllEZ/ L’EXPRESS 

roman/denoël 


des in nom bran les ports de plaisance v-v p V • m 

iïi^ < SoSsr„rr^ Délires et sagesse 

de Béton, ex-Côte d’Azur. Ce bateau O 

est. probablement assorti de quelque JE E. _ ^ 

résidence secondaire de 1Æ ou 2 mil- EE EE EmgE rdThmgWÊMj 

lions de francs, une de celles qui nJEMzE l/U LE\Z> 

mitent toutes les ex-pinèdes du 

littoral. Elle sera occupée moires „-Ati Musée des beaux-arts de cèdent e où Vart f tel Palestrtna) 

de deux mois par an. Besançon, où 3e tient Jusqu'au cherchait à traduire l'harmonie 

Le Jour n’eat-il oas venu de rec en- 27 septembre la belle exposition, universelle des sphères. A la fin 
rn. S? ZStSrSST ^ès vzmnte et documentée, sur de la Renaissance, s’introduisent 

eer enpn le total des investissements les instruments anciens, réalisée des préoccupations plus subjec - 
stérilisés pour oermetre à quelques en particulier par Philippe Su- tioes. plus temporelles ; le mou- 
milliers de privilégiés d'assassiner le sonne, l'excellent flûtiste de la ve ment l'emporte sur la stabilité 
paysage côtier et d’en polluer 'es .chapeOe royale. Philippe Bcaus- et la rigueur, l’instantané sur 

1 eaux pour quelques semaines de sont a débrouillé bien des idées l'éternel, la voix soliste (et 

plaisir par an ? baroque en musique, fort l’opéra) sur la polyphonie : la 

n* nnuvLux bouroeote sont là ? to mode actuellement et rua la vitesse, la hâte, cachent ce qui 
Les noiweamr oourçeote sont ta ^ grands thèmes du Festival, n est au coeur du baroque. Il faut 
Car, enfin, elle est presque morte, faudrait écrire d l’allemande : changer, bouger, on improvise, on 
; cette bourgeoisie de nos grands- a barock », car c’est outre- Rhin enchaîne des formes contrastées, 
pères, celle qui explo'tait ses salariés qu’on a mis f habitude de dési- on cache et détruit la ligne pure 
male s’exténuait elle-même pour gner tout simplement ainsi une sous des fioritures, une omemen- 
amassar ; avide non pas tant cTar- période artistique d’un siècle et tation abondante , des variations ; 

asm oue de fa ouissanca mi'ii demi f 1530-1750), avec tous les le théâtre adore les mètamor - 

!SLi"a'aShanSiit^ÏMÎ5îènïï ProbUme* de Innlii re, que cela pftcaa. ies changement, à eue. 

ÎSrSîL.. rZm! n? suscite, pour défmtr ce que Von les poème, sont pleins ic Ion- 

développer l outil de production, nommait « classicisme » (Bach, Laines et d’eaux miroitantes la 
Cette classe fonctionnait comme une Lully ou Razuneu. On s’en tirera danse devient un art majeur' qui 
caisse d’épargne pour te pays : son avec la belle définition de Frazicis informe une société toute en 
avidité était l'inst r ument de crois- Ponge : i Le classicisme n’est que représentation, etc. 
san t du P.N.B. Ses Ris. aujounThm 13 corde la pins tendue du baro- 


"T* 'V’.’ÏÏLJZÎI; « comprend mxpx. 

te et à en Jouir au plue vite, sûrs I p Cr contraste, avec l'époque pré- 


J AC QU ES LONCHAMPT. 


lèges et à en Jouir au plus vite, sûrs 
qu'ils sont da voir des lendemains 
qui déchantent Vacancière, ils pol- 
(*) Ancien Journaliste. 


UN SUPPLÉMENT 
BU < MONDE > 

SUR LE T.G.V. 

c Le Monde » publiera, 
dons sas éditions datées 20- 
21 septembre, un supplément 
de dix pages sur le T.G.V. 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

L'INCESTE, DERNIER TABOU? 


par ALAIN WOODROW 
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NOTRE FRANCE 



La France n’est pins 

ce qu’elle était. 

Même les dîners 
du Rendez-vous 
des camionneurs, 
dont Gabriel Matzneff 
a la nostalgie. 

Les « nouveaux: bourgeois », 
éclaboussants 
et destructeurs, sont là, 
que dénonce 
Jean And ri eux, 
en demandant 
au pouvoir socialiste 
de mettre fin 
à la pollution 
et au gaspillage. 

Et Philippe de Saint-Robert pool ? 
redoute 

que le débraillé général 
et la sous-culture 
dont souffre le pays 
n’épargnent pas plus 
la gauche que la droite. 


Dans quel pays vivons-nous 


(Suite de la première page.) pays ; 


Continuons à nous conduire 

barbares, et las barbares seront bien- chimie...) sont 
tôt là. N'entendez vous pas déjà ces 
rumeurs aux portes de nos grandes 


très faibles moyens énar- concrètes. Elles doivent être effi- vacances ? Combien de milljuÿ 
les font hurler. gaspillée chaque année ? B si c'était 

évidence trop mécon- facile de changer? Qui empêche 


gotiques, un pays où des pans 
tiers de l'industrie (sidérurgie, textile. 

l'effondre- 


villes ? Nos cousins anglais n'ont-lls 
pas déjà goûté ce! été aux fruits 

amers du choc en retour de la dé- _ 

colonisation ? Il serait intéressant de décide \ être fidèle 
tout le monde occidental, 


térieur est-il 
avec toutes le 
davantage 


plus soclaiis 


notre commerce ex- 
ïn déficit croissant, 
chances d'être bien 
gouvernement se 


diversité, narrt ses vacances 


JuirHuillet, 

m „„ août - septembre ? Qui 

de situation, le tourisme devrait être empêche le fisc d'obliger les enlre- 


: dividendes de cette rente l’autre 


pétrole- Or H n'est que peu prises à augmenter de quelques 
jours les vacances de ceux qui par- 


bénéficiaire, et cela malgré 


élude comparée des suites de Par exampie ; porter notre aide 


la chute des empiras coloniaux : 


seuil 


0.7 °1( 


.«.o WM .W.W.B..WW... 1 1 i r - Ir , tant hors de la grande saison Quület- 

étrangers quittant le territoire : le août) et à les diminuer de même 


s programme ? Osez faire un référendum parmi I 


-, tiers-monde au seuil de 0,7 °/o du leitmotiv de leurs reproches, c'est le dans le cas * n Y eree 

effet boomerang ou les ex-colonies p,N.8. annoncé par le président de manque d'hospitalité. 1-03 nouveaux pas agir dans le meme esp sur 


à la conquête démographtqui 
ex- métropole. Qu'atlandons 
Que Vénissieux ressemble à Liver- (jgg 


la République devant les « P.MA » ; 
encore, moraliser notre commerce 
cessant d'armer tous 
les traîneurs de sabre, et les bour- 
enfants d'Afrique ou cfAmé- 


bourgeols n'ont gardé du patriotisme les 


tarifs des voyages 
forme la plus dégradée : le ?^ 

chauvinisme. 


Autre royaume des velléités admi- 


mllle - 


demandeurs so c i a i ei SO nt rentables, mais à long 
*_iinüL terme. L'urgence nécessite une quête 
azimuts de ressources nouvelles 
mobilisation générale contre 


million huit 

d'emploi • officiels, c 
beaucoup plus de deux 
chômeurs réels en comptant tous 
ceux qui ne veulent ou ne peuvent gaspillage. Fai 


Parmi les mille façons de rendre nistratives, autre gouffre pour 
la Francs plus secuslllsnte, sn voici finaness : la sscurllê rouBèna Doœ» 
quslsuas-unss. Commençons à gom- mille cinq esnto morts plus <to mis 
mer quslqus peu Iss frontières. Pour- cent milia blessés. Josqu 4 quanti 
quoi ne pas signer avec tous nos nos routes seront-elles parmi les 
voisins un accord prévoyant de ren- moins sûres du monde ovmrfï 
dre bilingue une zone de, mettons Osez chiffrer, ce que cela ? coûte à 
100 kilomètres, de part et d'autre de *** 

la frontière ? Pourquoi 
der à toutes les municipalités des 
lieux de passage ou de séjour 


communauté nationale (en soins, 

pas demain rééducation, Invalidité permanente, 


fréquenter l’AN.P.E. ? 

Oui ou non, avons-nous 
presque sans ressources minières, 


in de tous. EL pour Inaugurer 
pays notre - boite à idées nationale 
lançons 


illlons d'heures de travail per- 

^ w dues...}. Osez. Demandez-vous quel 

appel à l’ima- ristiques d'inciter vigoureusement tes pourcentage est Imputable aux fautes 

citoyens qui le peuvent à afficher * l ® " 4 

leurs connaissances 

propositions étrangères ? Pourquoi ne pas distri- 

buer à tous ces jeunes Imbéciles, 
transformer 


Les formes et les modes 


U NE sorte de débraillé géné- 
ral de la pensée et de l'ac- 
tion, de la réflexion et du 
comportement, nous engage vive- 
ment à rentrer en philosophie. 
Chaque changement de régime, 
de pouvoir, en France, est 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


d’imposer à la France une forme 
de rigueur que sa frivolité dé- 
mentait tous les jours, et dont la 
seule expression était une poli- 
tique monétariste débilitée par 

système monétaire interna. tic] 

tardera pas à détruit depuis dix ans par les 


décidément, et avant tout, l'occa- montrer qu'elle poursuit son en- Américains. Là encore, c'est la 
sion de nouvelles modes. Le pays ^reprise en la popularisant. C'est querelle de la forme et du fond 
le plus conservateur du inonde 0 ue ce qu'fl restait d’aristocratie qui ressort. Le néo-socialisme 
naturelle dans Je peuple de ce s'aventure déjà dans la voie d'un 

_ pays, c'est-à-dire de culture pro- puritanisme qui n’est pas moins 

apoarences. Les modes comme les fonde et de délicatesse instinctive, contradictoire. Au chœur depuis 
■ _1 "“ 1 *■ “ longtemps éteint des chaisières et 


î qui ne lasse que quelques trop 
bonnes mémoires, vite retirées 
tout au fond d'elles-mèmes, enfin 
parvenues à l'indifférence ou à la 
tristesse. 


aura enfin reçu 
démocratie. 

Dans mon enfance, 
m'avait donné une devise que je 
trouvais bizarre. Il x 


des grenouilles de bénitier, 
cède déjà la vindicte des ligues 
féministes qui caviar dent les af ri- 
per e ches. Non pas, disent-elles, au 
de la vertu mais de la di- 
dlsait tou- gnité, comme à l’on pouvait 
avoir de la dignité sans courage 


Entre le giscardlsme d’hier et jours : « Quoi qWü arrive, du 

mais de la tenue. » J’affectais d’y — commettant la même erreur 

__ ___ voir une plaisanterie. Mais je que ceux qui pensent que la 

ront très vite banalisés et balisés pense que la plaisanterie n'était justice et la charité, c’est-à-dire 
par le temps, voire transformés que l’apparence d'une idée très l’amour^ ne- sont pas la m ê m e 
en autoroutes. Pier Paulo Paso- sage : puisque nous avons des fai- 
blesses, ce n’est pas la peine d’en 

faire des idéologies, c'est-à-dire ciatlon du langage, du mépris où 
droite et la gauche ont physique- des morales retournées. La tenue on Je tient. 


ment fusionné. » IJ ajoutait : « Le ici 


pas l’apparence 


la 


Les mauvais rapports d 
société avec l’argent sont 
signe le plus sûr de sa rupture 


cette vision prémonitoire est aussi 


mode chère à nos contemporains, 

. , . : absorbé la mais la forme qui fait corps avec 

sous-culture de l'opposition et Va la pensée, qui la tient droite dans profonde. Le giscardlsme a par- 
faire sienne. » Vous transposez, et 6es doutes et ses abandons, tellement illustré une avarice 
i Sommes- nous suffisamment at- classe, dans ce qu'elle a de plus 
révoltant. La France a maintes 
fols supporté, et peut parfaite- 
ment que la sous-culture giscar- de la désillusion (2). Aiwzs-nous ment -supporter encore, une poli- 
dienne véhiculait hier les modèles vraiment conscience que le mépris tique de droite. Ce qu'elle 
d'une gauche dont elle carlcatu- de la forme s'accompagne du mé- 
rait les intentions politiques pour przs de la pensée et que le res 
pect de la langue est d’abord utu 
question de morale? s 


Les deux piliers de ta tenue 


Les deux piliers de la tenue 
sont le langage et le vêtement, ou 
plutôt : l'expression spirituelle et 
l'expression physique, qui ne se 
limite pas au seul habillement. Le goisse. 


supporte pas, c’est une politique 
de droite doublée d’une politique 
de caste. Trop, c’est trop. Mais 
lorsqu 'en 1581 un premier mi- 
nistre français se permet de 
déclarer que le peuple est heu- 
reux parce que les gens du châ- 
teau sont partis, il est difficile de 
dire qu’il élève le débat et rend 
à la France une meilleure Image 


s’agit pas là du 


rions, là encore, citer l'Epi tre V< 
de notre cher Sénèque : « En 
vérité, c’est une imbécillité d’esprit 

___ _ _ de ne pouvoir supporter les 

Contre les ch e- et qui ne nourrit que les phan- richesses.» H est aussi mépri> 


texte de Fasollni, que je citais port de la soutane, dont l’u 
tout à l’heure, s’appelle le Dis- 
cours des cheveux, et parut 
1973 - - - 


veux longs. H concluait amère- tasmes de quelques intégristes. r^T 

Les masques répugnants mais de tout autre chose nm ”‘ 


même que de le détester pour 


r les jeunes se mettent sur le marque distinctive, car le Christ 00 q 1 u ' îl H f^ dai J s ,1 e3 deux cas. 


visage, et qui les rendent aussi 


i choisis et sé- 


horribles que les vieilles putains parés du monde. » Ce qu'on veut 
d’une iconographie injuste, re- aujourd'hui, c'est confondre 
créent objectivement dans leur qui est sépare, et singulariser 
physionomie ce qu’ils ont con- qui est confusion. 
damné à jamais — mais unique- 
ment en paroles f_J. Le moment 


on le divinise et l’on se réifie 
soi-même devant lui. 

Les socialistes croient évidem- 
ment faire de l’histoire quand ils 

font de la morale. L'idée de péché 

Bref, mettre le monde à l’en- originel les exaspère, et pourtant 


i. Ôx, comme vient justement ils la réinventent tous les jouis. 

' Us pensent qu’on peut suppri- 

mer le fumier du monde, et cela 
jamais eu d’autre effet que 

_ œ Taire recule 

de la fin d’un monde, écrivait à parce que a la condition néces- 
Lucilins, dans sa cinquième Epî- saire de la vie monastique, ce bien proposer de supprimer l’art 

tre : * Fuyez tout ce qui conduit sont les trois vœux de pauvreté. 

de chasteté et d’obéissance, qui 

ne sa conçoivent que s’ils sont est comme le fait pictural : il 


gréable. des cheveux trop longs, volontaires 


forcé est exprime l’inexprimable, il méta- 
morphose 1‘ impardonnable, il 

considère que les moyens et les 
sont pas dissociables, 
■est pas de saison au- 


terre.„ » Cette observation, qui valions entraînées par les trois 
allait loin, nous rejoint. Sait-on vœux sont compensées, et ample - Malraux 

que la sentence célèbre sur les ment, par le culte collectif des jound'hui plus qu'hier _ _ 
cheveux longs et les Jugements valeurs métaphysiques et spiri - encore quelques dizaines d'années 
courts est de Baudelaire, et non tueües (3) *. Un socialisme qui d'avance sur ceux qui comptent 

de Michel Droit? * *“ !m “ - -* ' J - 7 ’ " 

A mesure que e 
laisser-aller général 

l'effet vestimentaire et corporel ce soit qui les dépasse, sera très 

de l’américanisation universelle, vite auæl égaré qu’un giscardlsme rhétorique seule en France est 
on a peu à peu supprimé partout qui prétendait se réclamer des immuable et les rhéteurs seuls 
ce que Earrès appelait Tuniforme s valeurs traditionnelles » de la sont sûrs de s’entendre quand Us 
des hautes préoccupations, parce France tout en vendant une à branchent leurs appareils. 


ultime signe de une tant d’entreprises de la na- 
vocetion et de solitude. A tel tlon à des puissances étrangères. 


point qu'à Lisieux, le 2 juin I 
Jean-Paul n devait rappeler a 
clergé régulier : « Veillez à < 


d'une morale exclusive 


Le giscardisme avait entrepris t«abre 


U) Flammarion é<L, 1976. 
(2) Grasset é(L, 1979. 

€3| Le Figaro ma comne. 


combien ont été 
i l’effet de l'alcool? 
Vous aurez le coût national de l’al- 
cool su volant Ajoutez -y l'encombre- 
ment des hôpitaux par les cirrhoses 



i peu plus de deux n 


pillés chaque année ? Plus que pour 
Concorde ? Plus que pour la force 
i frappe ? Faites le totaL Est-ca à 


d’oublier le prix payé 


Une économe à deux vitesses 


quième de notre Hexagone est Là encore qu'attendons-nous ? La 
montagneux et se dégrade, faute récupération n'est-elle pas une grande 
d'hommes. Que de communes oû utilisatrice de main-d'œuvre peu qua- 


i tes vieillards» Nos forêts sont tifiée? 


les plus étendues du Marché com- 
mun r qu'en faisons-nous ? Le déficit 
annuel de notre balance commer- 
ciale ' en cellulose n'est-ll pas de 
'ordre de quelques milliards ? 


Des idées de cet ordre, vous, moi, 
tous; en : axons à revendre. Bien- sûr. 
direz-vous, que d’obstacles l « Dont , 
un de taHIe :1e financement. ' Là 
encore, f Imagination n’est pas su' 


d en ces aussi méconnues : celles de pouvoir, 
nos banlieues surpeuplées de Jeunes En lieu et place de ce monstre 
marginaux Inassimilables à une chri- du Loch Ness fiscal, l’impôt sur la 
productivité. De quoi ré- fortune, insignifiant parce que de 




vent-ils ? Usez las annonces g ra- deux choses J’i 
tuites de Libération : d'écologie, de presque rien, oi 
retour à la nature.- Rêves, direz- gent Pourquoi 
vous 1 H faut investir davantage véritable 
dans l’Industrie de pointe l Voire. I ’ I m pô t 
Ces dix dernières années, la modar- J’en tends par là 
nisation a supprimé plU3 d’un mil- arable 
lion de postes de travail dans l’in- tenue, 
dustrie. 


rapporte 
fait émigrer far- 
pas établir un 
révolutionnaire : 
capital stérile ? 
jssï bien la terre 
friche, la forêt non entre- 
n exploitée, la résidence 
secondaire presque jamais occupée, 


italiennes 
n'est pas 
modèle d'i 


: japonaises, si le temps 


économie à deux des talents enfouis-. 


vitesses, offrant à tous ceux qui ne Agissez, le temps de grâce est 


le moyen de vivre autrement, i 
autre rythme, tout en étant utiles e 
patrimoine national ? 


coûte chaque année le chômage 
payé à ceux qui refusent le - métro, 
boulot, dodo ». sans oublier 
cortège de délinquance. Ajoutons la 
valeur de notre patrimoine forestier 
parti en fumée chaque été... 
Investissons le tout dans toutes les 
activités que permettrait le repeu- 
plement du désert 

Déjà à Vénissieux.- Mais passons. 
Passons & un autre domaine 
notre lutte anti-g asp 1. une vraie 
mine d’or : la récupération. Puisque 
nous en sommes au bilan du régime 
précédent, comparez, 
gouvernants ». le pourcentage de 
matières premières Industrielles ré- 
cupérées en Allemagne dé l’Ouest 
ei en France : effarant, et normal à 
la fois. L'équation du libéralisme 
avancé n'est-elle pas : Injustice 
sociale - gaspillage + pollution? 

Chaque tonne de ciment dont 

Lafarge gratifie nos poumons, c’est 

autant da perdu pour ses livraisons. 
Et pourtant, après l’expérience de 
Montpellier, nul ne peut Ignorer que 
l’usine la plus propre est la plus 
compétitive du groupe. Scandaleux, 
direz-vous, mais il y a pire. La 
récupération du nïteate d’argent 
contenu dans les fixateurs et pelli- 
cules photographiques est obligatoire 
en Allemagne. Et les sanctions sont 
lourdes. Résultat une seule firme, 
près de Hambourg, sort chaque 
année, plusieurs centaines de tonnes 
d’argent récupéré. Regardez le cours 
de l’argent, vous comprendrez l’Im- 
pact sur la balance commerciale. En 
France, la majeure partie va dans 
nos rivières assassinant nos pois- 
sons ; et pas seulement eux. Ama- 
teurs d'histoire, ne saxons- nous pas 
que l'une des causée non négligeable 
de la décadence du Bas-Empire 
romain fut r empoisonnement par le 
plomb — le saturnisme — quand 


lisme n’auront plus qu'à se réfugier 
dans ToubH de notre chère drogue 
nationale, cherchant, comme leurs 
l’Est •al ie social Ism 
fans r alcool ». 

JEAN ANDR1EUX. 


Au Rendez-vous 
des camionneurs 

par GABRIEL MATZNEFF 

£ un un quai de te Seine, ne 
S cherchez pas lequel, voua 
ne trouveriez pas, sur un 
quai do le Seine donc, æ 
idresee un petit restaurant à. 
renseigna da Rendez-vous des 
camionneurs. Pour quelques 
amis et mot-mime, ces candon- 
neurs jouent, depuis vingt arts, 
dans notre vie, le rôle que 
jouent, dans, celle (TAxhos, a » 
Porthoe, d’Ammis et de cf Arts- 
gnon, la Fomme-du-PIn on 
ta Parpaillot, ces sympathiques 
auberges où, . dans . les Troi 3 
Mousquetaires, Alexandre Du- 
mas tes- tah se rencontrer. 

Vingt ans après J Qui, en 
octobre, U y aura, vingt ans que, 
quittant nos tanüBés et la rive 
droite, pour nous impatroniser 
au quartier latin, noos avons 
notre table an Rendez-vous des 
camionneurs ; voüA vingt ans 
que noua y traitons nos co- 
pains, nos ■ petites amies et 
meme, partons, des popes ma- 
jestueux qui . semblant surgir 
tout drofr do mont Athoa ; 

En vingt ans. les Camion- 
neurs ont bien changé, et 
M. Jean m trône Bios dorriôra 
le comptoir , le visage m partie 
caché par son béret basque et 


mate , noua aussi, nous avons 
changé, et les banquettes des 
Camionneurs demeurent sous 
ractual règne do Urne Jac- 
queline et de U. Guy, une pta oa 
Idéale pour observer tes rnodm- 
catlons que le temps opère sur 
nos visages, sur nos Anes et 
sur la société qui nom entoure. 

En 19B1, à midi, la cJleotàle 
des Camionneurs est, nomma B 
y a vingt ans. composée d’em- 
ployés des bout/quas du voisi- 
nage, de fonctionnaires, d’avo- 
cats et de folles étrangères 
venues à Parte s'initier rmx 
joies de la poule au pot-gt du 
lapin i la moutarde. En revan- 
che , le sojr ; et cela' est tort 
instructif en. c e qui touche révo- 


la métamorphose est totale. B 
y a vingt ans, nous n’édons 
qu'une poignée cfhabüués à 
dîner chez M. Jean : noos y 
dînions à 7 heures. 

Aujourd’hui, nos chers Camion- 
neurs sont devenus un haut Beu 
du noctambulisme parfstezi et les 
gêna s'y pressant juèqtfè une 
heure avancée d» la outt, -, saut 
nous, les vieux habitués, qui 
venons dîner . . dès. 1“ ouverture 
pour, nous enfuir avant rarrivôe 
dé cette nouvelle clientèle à /a 

D’Artagnon, Arum fs, Porthos, 
chers compagnons, il est Inutile 
de nous . le dissimuler : nous 
avons vieBIf. Sur ün. cadran 
solaire qirf s'élève sur le mémo 
quai que les Camionneurs, on 
fit : • Hora tugtt, atat Jua. » Oui, 
(es heures s'enfuient. et la mort 
approche, san s faire . de , bnriL 
C’est une raison supplémentaire 
de rester fidèles 'à notre jeu- 
nesse. Envers ; et ccwfre - tous, 
demeurons des mousquetaires. 
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États-Unis 

En organisant une man'rfestaiion la 19 septembre à Washington contre la politique de M. Reagan 

Les syndicats tentent de retrouver cohésion et dynamisme 


Washington: — Défiés par 
M. Reagan, les syndicats américains 
ont décidé de frapper m grand coup. 
Ub défileront dans les rues de Wash- 
ington, le samedi 19 septembre, aux 
côtés de nombreux, groupes contes-, 
lata ires : libéraux, minorités raciales, 
pacifistes, écologistes— 

Cafta manifestation unitaire est 
censée Impressionner - te pouvoir, 
voire le taire renoncer & ses projets. 
Mais elle a aussi un 1 objectif interne : 
mobiliser un- mouvement syndical 
affaibli, en profond désarroi, qui ne 
sait affronter ni la crise économique 
ni te conservatisme politique am- 
biant 

La journée du 19 septembre a ôté 
baptisée - SoTIdaifiy Day -, one allu- 
sion évidente à la situation polo- 
naise, une manière de dire au monda 
politique et au patronat : vous ne 
pouvez pas applaudir les ouvriers de 
Varsovie et attaquer ceux de votre 
propre pays. 

L’élection présidentielle de novem- 
bre 1980 avait enchanté des syndi- 
calistes de droite, comme les 
Teamsters (camlcmneura), qui s’étalent 
prononcés pour M. Reagan. Elle fut 
considérée comme une catastrophe, 
en revanche, par les dirigeants de 
l’A.F.L-C.1.0. et de l’Union des tra- 
vailleurs de l'automobile (UAW.), 
qui avaient appelé à voter pour 

M. GISCARD D’ESTAIHG S’EST 
ENTRETENU AVEC If PRÉSI- 
DENT AMÉRICAIN DE IA 
SITUATION INTERNATIONALE. 

Grand-BaptdsCMlchig&n). 
(AJ’ JP J. — M. Giscard cfKstaing 
a parlé de la situation internatio- 
nale, Tokis n'a, pas évoqué la 


tourage de - l'ancien président l 
français. L’entrefâen. * parttaUU-. 


De notre correspondant 


M. Carter : un syndiqué sur deux 
ne suivit pas la consigne. Refus de 
reconduire le président sortant que 
les leaders syndicaux eux-mômes ne 
soutenaient que du bout des lèvres ? 
Ou attirance pour les idées du can- 
didat républicain qui promettait moins 
d’impôts, une défense nationale plus 
forte et un budget en équilibre ? Les 
deux explications ne 3’excluent pas. 

L’A.F.l_-C.LO. affirme aujourd’hui 
qu'un certain nombre de travailleurs 
ont été trompés par de faussas pro- 
messes et que la vérité commence â 
apparaîtra M. Reagan ne vaut-H pas 
- démolir dos programmés sociaux 
que noua avorta mis quarante ans 
h obtenir, taire payer aux pauvres 
et à la mfddle otass une hypo- 
thétique relança - ? « C’est du darwi- 
nisme économique : la survie des 
plus riches *, a déclaré, dans une 
formule lapidaire, M. Lané Kiridand, 
président de cette puissante fédé- 
ration de syndicats, qui regroupe 
TM millions de membres. 

Alors que PAJ\l_-C.1.0. fête cette 
année son centième anniversaire, le 
climat n'est guère favorable au syn- 
dlcallsma Les industries les plus 
touchées par la stagnation (automo- 
bile, sidérurgie ou transports) sont 
celles où les syndicats avaient ta 
meilleure Implantation. Tout chômeur 
supplémentaire est un cotisant de 


moins. Depuis 1079, !*UA.W. {auto- 
mobile) a perdu ainsi trois cent mille 
membres. 

Ni le chômage ni l'inflation ne 
poussent les ouvriers américains 6 
la combativité. En 1070, on avait 
enregistré 3.7 Jours de grève pour 
1 000 Jours de travail. La proportion 
est tombée à 1,5 pour 1 000 l'an der- 
nier. L’Inquiétude l’emporte sur fa 
révolte et les élections profession- 
nelles reflètent cette paralysie : las 
syndicats n’en ont gagné que 45.4 °/o 
en 1980, contre 60,2 % en 1065. 

Dans certains secteurs, Il a fallu 
accepter des baisses de salaires 
pour sauver des emplois, notamment 
dans l’automobile. L’UAW. est 
contrainte de s’adapter â la situation 
de Chrysler, puis à négocier un 
autre accord avec Ford, et un 
autre encore avec General Motors. 
L’unité syndicale en souffre. Cette 
conjoncture catastrophique se double 
de changements structurels tout aussi 
graves- Le Nord-Est (bastion des 
organisations ouvrières) se dépeuple 
au profit du Sud-Ouest, traditionnel- 
lement peu syndiqué, les secteur 
industriels rétrécissent au profit des 
activités tertiaires ou des technolo- 
gies nouvelles. Cala renforce peut- 
être les syndicats de cols blancs. 
Mais pas assez pour compenser tes 
pertes : 20,9 °/e seulement de ta 


Selon le < Washington Pest » 

U CJ.A. AURAIT LIMOGÉ EN 19TT 
DE NOMBREUX AGENTS 

COMPROMIS AVEC DES TERRORISTES LIBYENS 


heure. », art-on ajouté dé 


rentretien avait duré împ quin- 
zaine de minutes, en présence 
du secrétaire d'Etat, M. Alexan- 
der .HAlg. : j_ - _ • 

M. Beagan et l’ancien chef de 
l’Etat français mnt en particulier, 
discuté des relations ISt-Ouest et 
de la gjfcmtfcirm en Europe, eu 
Afrique et air Proche-Orient 
C’était I& première apparition 

publique dans une cérémonie 
officielle de M. Giscard cTBstaing 
cinq mois- après sa défaite a 
réfection présidentielle. 

M. Giscard d'Eststag avait été 
invité par l’ancien président 
GeraM Ford pour l’inauguration 
de la bibliothèque qnl porte le. 
nom de ce dernier et qui regroupe 
les archives de sa présidence» Le 
premier, ministre ca na d ien . 
M. Pierre EJUott Trudeau, et le 
président mexicain, M. Jase Lopes 
portnio. étaient également pré- 
sents aux cérémonies, et se sont 
entretenus séparément avec 
M- BrèÀ gim: M. Giscard cTEstaîng 
devait regagner Parte ce vendredi 
via Chicago. 


Guatemala 


QUARANTE-SIX VICTIME 
DE 1A VIOLENCE POUIIÛUE 
EN VINGT-QUATRE HEURES 

(Hx&temaia (Rester; AF-PJ. — 


rf«n« me province du nord, -où Fan 
assiste £ nu recrudescence des 


lieu «a damlcBe -4*m . Ntearigueyen. 

Selon les crryantsaflona de défense 
des droits de Pbomme, trois mille 


. violence politfcpie an Guatemala 


ricain. èL John David Zroyvxy de 
rotdxe nauumite, n été wwwhrf 
dans le département de Cfalmalte- 
a annoncé, jeudi, te quotidien 
« SI GxnflCO ». 

Le cadavre dn prêtre, qnl était 
depuis plnstoms axm&es caareütet 
des coopératives agricoles de Uoncst 
du pays, a été rat aüu ri. près dé vflri- 
onW complètement hrûîéx. Selon 1» 
quotidien, les personnes «pd accom- 
pagnaient lé nrinfomuire aàraiait 
été enlevées pu tes assa s sins, dont 


Une véritable « purge • de la 
C.LA. a- été déclenchée en 
1977 après la découverte de la 
'Collaboration de plusleura de 
'■ ‘ses agents avec des terroristes 
en Libye, a révélé mercredi 
1S septembre le Washington 
PoaL Selon des responsables 
anonymes des services de ren- 
seignements cités par le quoti- 
dien, ca que la C.LA. avait, en 
1977, qualifié de simple * réduc- 
tion de personnel » dans la sec- 
tion des opérations clandestines 
fut en réalité un - réaménage- 
ment- de plus de huit cents 
- postes. 

Les premières de ces sanc- 
tions, précise le Washington 


Post, Furent prises lorsque le 
directeur de l’agence, à cette 
époque l’amiral Stransfiftld Tur- 
ner, qui venait de succéder à 
M. George Bush, Tactuel vice- 
président, découvrit que cer- 
tains de ses agents avaient col- 
laboré, avec deux anciens 
employés de la C.IA., à l’entraî- 
nement et à l’équipement de 
terroristes en Libye. Ces deux 
anciens employés, MM. Edwin 
Wilson et Francis Terpti. ont ôté 
inculpés en 1380 d’kUaflIgenoe 
avec des terroristes » et de 
complot pour assassiner un 
opposant du colonel Kadhafi 
(le Monde du 1 er juillet). — (AJF J*.) 


population active américaine est syn- 
diquée. contre 22.6 °fo en 1977, 
24,7 */e en 1970 et 2S % à la fin de 
(a seconde guerre mondiale. 

Le syndicalisme américain porte 
évidemment une bonne part de res- 
ponsabilité dans ce qui lui arrive II 
suffit de constater la coupure entre 
tes dirigeants af leurs bases. A la 
tâte des organisations, on trouve 
souvent des notables, très bureau- 
cratisés, et qui ont des salaires 
confortables. M Lloyd McBrtde, pré- 
sident des métallos, gagne environ 
7 an dollars (plus de 40 000 F) par 
mois. Le traitement de l’ex-prêsïdent 
des camionneurs, M. Frank Fitzslm- 
mons, récemment décédé, s’élevait 
presque au double de cette somme. 
Cela n’empéche pas les leaders 
d'être parfois plus progressistes que 
leura troupes, .comme on l’a vu â 
la dernière élection présidentielle. 

Las organisations syndicales per- 
dent beaucoup d'énergie à se taire 
concurrence ou & se neutraliser. La 
tain» de rA.FJ_-C.LO et son appa- 
rente unité ne doivent pas faire iHu- 
sion. Cette centrale a dû se séparer 
de ses deux membres les plus Impor- 
tants : les travailleurs de l'auto-, 
mobile Qugés trop & gauche) et les 
camionneurs (impliqués dans des 
affaire de racket). H n’y a pas grand- 
chose de commun entre les ouvriers 
du bâtiment qui admirent M. Reagan, 
et les - mécanos ». qui se proclament 
volontiers socialistes. Mais le retour 
au bercail du Syndicat de l'auto- 
mobile peut donner à l’A.F.L.-C.I.O. 
l’un des stimulants qui lui manquent 

Malgré ses difficultés, malgré sa 
mauvaise Image dans l’opinion, le 
syndicalisme américain reste une 
force politique importante, ne serait- 
ce qu’en raison du nombre total de 
ses adhérents (22.4 millions) et de 
sa richesse. L’AF.L-C.1.0. entend 
d’ailleurs jouer un rôle plus actif aux 
prochaines élections : elle se pro- 
noncera dès les - primaires » pour 
les candidats de son choix, au (leu 
d’avaliser mécaniquement les déci- 
sions du parti démocrate. 

S! son plan économique réussît 
M. Reagan accentuera le désarroi 
du mouvement syndlcaL Dans le cas 
contraire. Il aura servi d’épouvantail 
utile et de catalyseur. Mais cela ne 
suffirait pes à faire de TA.F-L.-C.I.O. 
une force unie et efficace. Il lui 
manquerait encore l’essentiel : un 
programme cohérent suffisamment 
crédible pour s’opposer aux Idées 
du camp conservateur. Jusqu’à pré- 
sent. la plupart des syndicats n’ont 
fait que réfuter les moyens employés 
par M. Reagan, sans rien proposer 
en échange. 

ROBERT SOLE. 


J* - * * -- 



Le parti libérai britannique 
se prononce contre l'installation 
de missiles américains en Grande-Bretagne 

M. Gromyko est arrivé jeudi 17 septembre, à New-York, pour 
participer â la session annuelle de l’Assemblée générale de l’ONU, 
devant laquelle il prendra la parole mardi 22 . Le ministre 
soviétique des affaires étrangères rencontrera le lendemain son 
homologue américain, le général Haig, pour un premier entretien 
qui devrait être suivi d’un autre le lundi suivant. . 

Ces discussions seront douai nées par le problème des armes 
euro stratégiques à propos desquelles le parti libéral britannique 
vient de prendre une position inattendue, comme l’explique 
ci-dessous Daniel VerneL Pour sa part M. Michael Foot. chef du 
parti travailliste britannique, lui aussi hostile à l'installation 
des missiles américains, a eu jeudi 17 septembre au entretien 
avec M. Brejnev à Moscou. B a considéré comme « an dévelop- 
pement important » et une « ouverture majeure » l’indication 
donnée par le président soviétique selon laquelle 1TJ JI.S-S. « n*a 
pas l'intention d’insister sur te maintien de toute la quantité 
de rusées déployées dans ses régions occidentales et peut consen- 
tir à leur réduction » si les Américains renoncent à installer 
leurs propres engins. □ s’agit là d’une confirmation, nous indique 
notre correspondant Thomas Ferenczi. d’une position exprimée 
par Moscou dés 1979. Pour sa part M. Healey. chef adjoint du 
parti travailliste, a reconnu que les propos de M. Brejnev s’ap- 
portaient pas d'éléments nouveaux, mais il a jugé important 
que celui-ci ait • clarifié » ses positions. 

A Bonn, nous signale Jean Wetz. L’opposition chrétienne- 
démocrate a lancé au Parlement une vive attaque contre le 
chancelier Schmidt, que M. Kohl, chef de la C-D.U_ a jugé » trop 
faible ou trop lâche • pour s’opposer à la vague d’anti -améri- 
canisme en RJF A. M. Kohl a notamment déploré qu’une » grande 
partie du S.P.D. et une frange du F.D.P. » se soient mêlées à la 
récente manifestation de la « racaille berlinoise » contre M. Haig, 
et a affirmé qu'on assiste aujourdhui à la création d’un - front 
populaire anti-américain ». M. Schmidt n’a pas répondu lorsque 
M_ Kohl lui a demandé si le chancelier maintenait son attitude 
de 1978, lorsqu’il avait approuvé l’installation de la bombe à 
neutrons en République fédérale. 

[ De notre correspondant 

Londres. — Moins de vingt- campagne contre leur installa- 
cjuaîre heures après avoir été tion. » Après avoir repoussé une 
conclue rtàrm l'enthousiasme, l’ai- motion de compromis qui deman- 
llance entre les libéraux et les dalt simplement de surseoir à 
sociaux-démocrates connaît déjà l'installation des ml ssii es en 
ses premières difficultés politi- attendant l’ouverture de négocia- 
ques. Au lendemain d’un vote bis- tions avec Moscou, les délégués 
torique qui était aussi on succès ont condamné la décision de 
personnel M. David Steel. leader M. Reagan de poursuivre la fabri- 
des libéraux, a en effet subi, le cation de la bombe à neutrons, 
jeudi 17 septembre, un important sans aller aussi loin que les 
revers au congrès de son parti, syndicats, qui lors de leur récent 
réuni à Uandndno. à propos de congrès ont voté pour un désar- 
]a politique de défense. Les délé- mement nucléaire unilatéral, la 
gués ont approuvé, à une forte décision des libéraux montre 
majorité et contre l’avis de la qu’en Grande-Bretagne comme 
direction, une motion cond&rn- dans d’autres pays d’Europe occi- 
nant l’Installation de missiles de dentale la tentation du neutra- 
c rois 1ère américains en Grande- üsme dépasse les frontières de 
Bretagne et demandant la créa- la gauche traditionnelle. Toutes 
tion d’une zone dénucléarisee en les sensibilités se sont exprimées 
Europe. Les sociaux-démocrates à Llandudno parmi les adversai- 
du S.D.P., pour leur part, sou- res des fusées à moyenne portée ; 
tiennent la double décision do les arguments allaient du pacl- 
l’OTAN de décembre 1979 : im- fisrae classique à un antl-améri- 
plantation des eurofusées et né go- can terne ravivé par la politique de 
dations avec les Soviétiques. l’administration Reagan, en pas- 
Le congrès libéral s estime que saut par la peur que l’Europe 
la Grande-Bretagne devrait occidentale ne devienne la cible 
prendre r initiative en appelant à privilégiée de la puissance mili- 
ta création d’une sorte démicléa - taire soviétique. 
risée en Europe et en doppo3ant Le vote du congrès de Llan- 
au déploiement des missiles de dudno est important riqwp la 
croisière », déclare la motion. « Il mesU re où les libéraux, alliés au 
r . mandate le parti libérai pour que, nouveau parti social-démocrate, 
comme premier pas. ü rejette la pourraient gagner une influence 
présence des missiles de croisière décisive dans la vie politique b ri- 
en Grande-Bretagne, et lasse tanmque au cours des prochaines 

années. SI le porte-parole du 

parti pour les affaires milita très 
a estimé que « la motion ne pou- 
vatt servir de base à une politique 
de défense crédible pour un parti 
de gouvernement ». M. Steel s’est, 
pour sa part efforcé d’en limiter 
la portée. Il a estimé que le vote 
était significatif d’un état d’es- 
prit, mais que le programme élec- 
toral libéral pouvait ne pas suivre 
exactement la décision du 
congrès. 

La plate-forme que le parti pro- 
posera aux électeurs sera discutée 
arec les sociaux-démocrates. Pour 
M. William Rodgers, porte-parole 
du S.D.P. pour la défense, U n’est 


risquent d’entamer la crédibilité 
de la nouvelle alliance. Mine Shir- 
ley William, un de3 quatre leaders 
du SDP.. a minimisé les diver- 
gences en affirmant que libéraux 
et sociaux-démocrates sont d’ac- 
cord sur l’essentiel : ils condam- 
nent l’« obscémté de la course aux 


. tmjfcr est le second reUÊtenx 


ÏUjne Stanley Botter à été tvê üsns 
sm presbytère de S antia go-AtMa» 



Ce canapé ’Sheipa' est une EdibonSRériaje de Rocfce- Compte tenu des^q^iès etdesOT prixceHçEdjb'on 

Bobois. Noie venons de programmer des marchés qui Spéciale de Roche-Boboc; nous semble ctrc lun des 
nO£Ei«TnfitiEnl de vous faire bénéficier pendant un tençjs prodrotelespbEcompétitife elles plusiniéressanlsdanssa 

limité d’un piùcpréfeenüeL catégorie : les "cuire Haute Qualité'. 


A Paris, 92-98, bd de Sébastopol - 10 à 18, me de Lyon - 207, bd Si-Germain - 52, avenue de la Grande- Arm et. 

En banlieue, Athfc-Mons, 37, route de Fontainebleaa - Btrarg-la-Reine, 72, bd do Mal ]o&re - Melon, 2, nie St-Etienne, 
■Versailles, 6, me an Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes rifles de France. 
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DIPLOMATIE 


LE SORT DES «PEUPLES AUTOCHTONES» 

Une conférence très orientée... 

De notre correspondante 


la terre s'eai ouverte le 15 sep* 
tembrs au Palais des nations 
pour étudier las problèmes de 
ces peuples et plus spécifique- 
ment des Indiens d'Amérique 
dans le contexte de la lutte 
contre le racisme et la discrimi- 
nation. Cette réunion, mise 6ur 
pied par les Organisations non 
gouvernementales (ONG), recon- 
nues par les Nations unies, est 
présidée par M. Romesh Chan- 
dra. dirigeant du Conseil mon- 
dial de la paix, qui. dès son 
discours d'ouverture, a annoncé 
la couleur : c'est la bombe à 
neutrons, l'Impérialisme améri- 
cain et les sociétés transnatio- 
nales qu'il convient avant tout 
de dénoncer. 

En outre, les délégués à la 
conférence ont trouvé à leurs 
places une série de brochures 
éditées à Tripoli et portant no- 
tamment pour titres : «■ Le Fonds 
national Juif. Instrument de la 
discrimination ». - Sionisme et 
terres de Palestine -, ou encore 
« L'utilisation des eaux palesti- 
niennes et le droit international. - 

Les autres textes officiels 
s'inspirent sans détour des thè- 
ses soviétiques. On peut y lire 
notamment que - le Conseil In- 
ternational des traités Indiens et 
les peuples autochtones de f hé- 
misphère occidental sont d’avis 
que toute survie sur cette pla- 
nète dépend de la réalisation par 
les Etate-Unls du désarmement 
nucléaire total et Immédiat. Au 
milieu de r année 1980, tes Etats- 
Unis disposaient de dix mille 
armas thermonuciéalres prêtas 
à attaquer l'Union soviétique ». 
Par conséquent. - le Conseil 
international des traités Indiens 
demande au gouvernement des 
Nations unies d’entamer unilaté- 
ralement un processus de désar- 
mement nucléaire ». 


On comprend mai cet excès 
de zèle : te seul fait de chasser 
des Indiens de leurs terres pour 
procéder à des eeeais atomiques 
ou pour rechercher de l'uranium 
constitue une violation des droits 
de l'homme tellement évidente 
que la vérité aurait suffi ô dé- 
noncer le scandale. 

D’autre part, dans le document 
présenté par le mouvement des 


koltesuya - qu’il y aurait 
eu un • déplacement de cent 
cinquante mille lamlllos racistes 
de rax-RhodèsIe - à la suite 
d'un accord entre l'ancien pré- 
sident Hugo Banzer et le CIME 
(Comité Intergouvememental pour 
les migrations européennes). 
Cette accusation a été catégo- 
riquement démentie par le 
CIME, celui-ci n' ayant jamais 
rien signé de ce genre et 
n'ayant jamais procédé à des 
déplacements de populations 
sud - africaines vers l'Amérique 
latine. On Ut également d ans 
le même paragraphe : - Nous 
voyons par exemple des Ju/fe 
venus en tant que - techniciens 
» agricoles » et vivant actueffe- 
meni dans les centres urbaine 
du commerce, accaparé au dé- 
triment du peuple bolivien - 
Cette conférence orientée de 
façon si visible laisse la pénible 
impression que les Injustices 
dont souffrent les indiens sont 
utilisées à des fins politiques qui 
la détourne de ses objectifs dé- 
clarés. Inutile d'ajouter qu'il 
n'est question, à aucun moment, 
du moins dans les documents 
officiels de la conférence, des 
peuples autochtones d'Asie et 
d’Afrique — exception faite de 
l'Afrique du Sud — ni des mino- 
rités nationales d'U.a&S. ou de 
China. 

ISABELLE VICHNIAC. 


LES ÉTATS-UNIS 

VONT FOURNIR AU BANGLADESH 
UN RÉACTEUR 

DE RECHERCHE NUCLÉAIRE 

Dacca (AS JP.). — Les Etats- 
Unis vont fournir au Bangladesh 
un réacteur nucléaire de recher- 
che. selon les termes dTm accord 
de coopération bilatérale pour 
l'utilisation pacifique de l’atome, 
signé. Jeudi 17 septembre, à 
Dacca. 

La centrale de recherche 
nucléaire, d'une puissance de 
3 mégawatts, devrait entrer en 
service dans la première moitié 


de 1983, a indiqué M. Aofeart Hus- 
sein, secrétaire du ministère de 
la science, qui a signé l’accord 
avec l’ambassadeur des Etats- 
Unis à Dacca, Mme Jane AbeU. 


D’an coût estimé & 4.2 m illions 
de dollars, la centrale sera Ins- 
tallée à Savar, à. environ 40 kilo- 
mètres de la capitale. D’une durée 
de dix ans, mais renouvelable, 
l’accord prévoit également des 
échanges d’équipements techni- 
ques et de technologie. Le Ban- 
gladesh a signé le traité de non- 
prolüèration nucléaire. 

[L'accord Urtergoarwaemetital 
signé jeudi complète. >o plan poli- 
tique, un accord commercial signé 
en 1980 entre la Commission de 
l'énergie atomique bengalie et la 


UU u uiiclêsfre a été signé en ao ût 
19801 et qu’un projet de construc- 
tion an Bangladesh d’un réacteur 
électro nucléaire de 300 mégawatts, 
qu’aurait éventuellement colln&ncé 
l'Arabie Saoudite, a été examiné par 

des experts français. Ce projet est 


La conférence de ('Union 
interparlementaire mondiale 

M. FIDEL CASTRO 
A REÇU M. CLAUDE ESTIE8 


ML Claude Estier. vice-présldi 
la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, qui 
dirige la délégation française i la 


La Savane, L'entretien entre AL Fi- 
del Castro et H. Estier a doré denx 
heures. Le dirigeant cubain s’était 


afin de participer A 
déjeuner offert par la délégation 
française. L'atmosphère a été parti- 


illustre t* Intérêt que M. Fidel Castro 
port* au nouveau gouvernement 
socialiste français. 


LA MAJORITÉ DES SÉNATEURS 
AMÉRICAINS DÉSAPPROUVENT 
LA VENU DES AWACS 
A L'ARABIE SAOUDITE 


résolution désapprouvant 

la vente cTavloas- radars AWACS A 

l’Arabie Saoudite. Six antres séna- 

teurs, qui n'ont pas cosigné la réso- 
lution. se sont aussi déclarés hostiles 
A cette vente. 

américain, qui 


l’Arabie Saoudite l'ensemble d'an 

contrat d’armement d’on montant 

de 8,5 milliards de dollars, s'est 


Deux cent cinquante- trois membre 

de cette Chambre — soit trente 

cinq de plus que la majorité - 

s'opposeront A ce contrat. 

Le vote devant Intervenir le 30 oc 

tobre prochain an pins tant. 1 


et le secrétaire d’Etat, KL Alexander 

Bai g. Ce denxleT a notamment . e- 

claré : a L'enjeu dans cette affaire 

est la capacité des Etats-Unis de 

développer une stratégie qui poisse 

faire progresser le processus de paix 

et protéger nos intérêts vitaux dans 

une région instable sujette non 


arabes, mais aussi ana 
croissantes de 1TJA.S.3. 
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Pologne 


Une mise en demeure de TU.R.S.S. 


(Suite de la première pageJ 

Après une nouvelle lecture de 
la déclaration du bureau politi- 
que du POUP et une interview de 
quatre ouvriers s’en félicitant sans 
excès, la parole a été donnés aux 
mouvements dont la présence au 
Parlement assure un pluralisme de 
façade. Mme Korlej-Zukowa. député 
du parti démocrate, s’est contentée 
(• nous sommes aux II miras des pos- 
sibilités d'une solution sans conflit -) 
de reprendre une déclaration faite 
lundi par son groupe. Un député 
paysan a dit que la campagne était 
inquiète et annoncé que le présidium 
de son parti allait se réunir pour 
prendre position. 

Il y avait lè de la modération dans 
la hâte, à laquelle allait succéder 
l'Insubordination courtoise. mal3 
caractérisée, des représentants des 
groupes catholiques. M- Zablockl. du 
néo-Znak (un de ces groupes), a fait 
comprendre que la responsabilité de 
la tension était partagée ; Il a estimé 
qu’il était prématuré de tirer une 
conclusion definitive de la première 


session du congrès de Solidarité 
sans en attendre la seconde ; et s'est 
« solidarisé - avec l'appel lancé 
mercredi par la conférence épisco- 
pale » a retrouver le chemin de la 
table des débats et A chercher des 
solutions rencontrant l'acceptation de 
la nation ». En clair, loin d'excom- 
munier les dirigeants de Solidarité, 
il faut négocier avec eux. 

Nouvel acte d'accusation 

Avec plus de prudence. M. Mo- 
ranstd. du Mouvement chrétien-social, 
s’eet abrité derrière la même citation 
épiscopale. M. Relff. enfin, de Pax 
(dont l'interview n’a été diffusée que 
dans la toute dernière édition du 
journal), a déclaré carrément que 
lè jugement porté sur Solidarité par 
la bureau politique «ait - trop 
sévère - ; que l'Eglise et IQ parti 
tiraient des conclusions différentes » 
de la situation, et qu'il partageait, 
lui. cottes des évéques. fl faut a 
dit M. Relff. en prenant l'exact 
contrepled du bureau politique, que 
- les trois forces sociales dominantes 


Le texte de l'avertissement soviétique 


La première phase du congrès 
de ce a syndicat » s’est en fait 
transformée en tribune perma- 


M. Aristov. l’ambassade 
'dT7_RJS.S. à Varsovie, et Lu ce 
vendredi à La radio polonaise. Ce 


ment qu’ils prennent immédiate- 
ment des mesures énergiques et 
radicales aun de mettre un terme 
à la propagande antisoviétSque 
malveillante et aux actions hos- 
tiles à l'Onion soviétique », 
indique-t-il L'antisoviétisme en 
Pologne a atteint des « limites 


» n ne s'agit pas d'excès ir- 
responsables et isolés de voyous, 
d'actions conduites par des 


» Son principal objectif est 
d'avüiT et de calomnier le pre- 


d'-^icourager ?he les Poloru tv 


pie soviétique, de rompr- les liens 
de Vamitlé fraternelle (~J et de 
liquider le socialisme en Po- 
logne. » 

Le message ajoute : s Cette 


par solidarité aux travailleurs 
d'Europe de l’Est pour les encou- 
rager a former aux aussi des syn- 
dicats libres, le texte le qualifie 
de s provocation révoltante ». 

Il affirme qu'il y a eu des 
exemples de menaces proférées 
contre des soldats soviétiques 
stationnés en Pologne et assi- 
mile «t Fhystérie antlsoviétïque 


U demande enfin pourquoi les 
autorités de Varsovie n'ont rien 
fait pour arrêter cette campagne 
antisoviétique et fait remarquer 
qu'aucun des responsables n'a été 
sévèrement puni. 

« Au contraire ; ajoute-t-il. Os 
utilisent des locaux officiels pour 
organiser leurs réunions, on leur 
donne accès aux grands moyens 
d’information et on met de T équi- 
pement technique d leur dispo- 
sition. Nous ne cachons pas que 
tout cela suscite une profonde 
rndionatron du peuple soviétique. 

e Le comité central du P.C.17.S. 
et Le gouvernement soviétique es- 
timent que toute indulgence sup- 
plémentaire vis-à-vis des mani- 
festations d’antisoviétisme cause 


nombreuses publications, appa- 
rat*. sur les écrans de cinéma, r 
les scènes de théâtre. 


conclut le texte. 


Belgique 

LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 
WALLONNE POURRAIT DON- 
NER LE COUP DE GRACE A 
LA COALITION GOUVERNE- 
MENTALE. 


sidérurgie. Le parti socialiste (ie 


de trouver, une solution pour sau- 
ver l'acier wallon avant la On 


slonné. La nouvelle entreprise 
Cockcrill-Sambre ne peut être 
relancée qu'avec de nouveaux cré- 
dits. Les banques privées, sceptl- 

3 ues, posent des conditions très 
ores à leur participation et exi- 
gent une garantie solide du gou- 
verne ment Les sociaux-chrétiens 


la faORte de la Wallonie». 

Les socialistes wallons considè- 
rent en revanche que la solidarité 
nationale doit jouer, et que l'a ve- 


rdie Jeudi : le parti populaire 
européen (PP.E.Î. qjfl regroupe 
les formations démocrates-chré- 
tiennes de la Communauté, s’est 
prononcé pour un abandon pur et 
simple des unités sidérurgiques 
trop vieilles. Or, son président 
n’est autre que M. Tfcndemans. 
cher des sociaux-chrétiens fla- 
mands. 

Quant an chômage, fl a franchi 
un nouveau cap historique ce 
vendredi. H y a maintenant qua- 


selon le calcul des économistes. — 


Yougoslavie 

LE POÈTE G0JK0 DJOGO 
A ÉTÉ CONDAMNÉ 
A DEUX ANS DE PRISON 

(De notre carresponefam.J 
Belgrade. — Le poète serbe 
Gojko DJogo a été condamné, le 
17 septembre, par Le tribunal 
départemental de Belgrade, & 
deux ans de détention pour avoir, 
dans un recueil de poésies, pré- 
senté d'une façon « malveillante 
et inexacte » la situation en 
Yougoslavie, affirmé qu’ « fl n’y 
avait pas de liberté ni de démo- 


interruption de son procès et 


Le défenseur du poète, M" Ta- 


n’avalt été apportée & l'appui des 
griefs retenus contre son client. 


i’êtatt rangé aux côtés de l ‘accu- 
sation. « Nous nous trouvons 
donc, a-t-fl dit. devant ta seule 
opinion du procureur qui réavance 
aucun argument concret. 

Dans un plaidoyer de près de 
deux heures, Gojko DJogo, après 
avoir déclaré que oe genre de 
procès ne contribuait pæ â te. 
Justice, que la poésie n'était pas 
du ressort des tribunaux et qu’au- 
cun proenrettr n'avait ta droit de 
S’ériger en c arbitre suprême a 
dans les questions üttêralrea, a 
ajouté : c Va poésie est orientée 
contre le mal, et fai m peu le 
sentiment que Vacte d’accusation 
a été élaboré a y a quarante ans, 
dans un autre pays slave (allu- 
sion é l’URSS.) et n’arrive que 

maintenant chez nous. Je m’op- 
â la société qui a recoure 
un paragraphe du code pénal 
pour combattre la poésie. » 


pose i 
à un 


Serbie. En attendant sa décision 


que sont rEgtisù, ta perd et Soli- 
darité coopérant ». Quant a ta ré- 
ponse du présidium du syndicat (te 
Monde du 18 septembre), la télé- 
vision s’est contenté d’en signaler 
l’existence sans dire un mot de son 
contenu. 

Au bout do compte, l'unique écho 
rencontré par la déclaration du 
bureau politique sera venu- du gou- 
vernement dont un communiqué, dif- 
fusé ce vendredi 18 septembre à une 
heure du matin, dresse un second 
acte d’accusation contre le syndicat. 
Mais, si (s réquisitoire ne s'est pas 
nuancé depuis mercredi, son ton 
s’est fait, en une trentaine d'heures, 
légèrement moins violent, comme si 
l'on avait réalisé qu’à trop crier 
on ne s'était pas donné le beau 
rôle. -Les passages torts, francs, 
parfois même brutaux, de la déclara- 
tion (du bureau politique) peuvent 
provoquer la réserve de nombreux 
citoyens, mais te parti a le droit et 
Ig devoir d'appeler les choses par 
leur nom-, a ainsi laissé échapper 
jeudi M. Rakowski, au cours d’une 
réunion du parti dans Ta banlieue 
ouvrière de Cracovie. On ne dit donc 
plus que les accords de Gdansk ont 
été m unilatéralement rompue» mais 
que Solidarité a. - de facto refusé 
rôtira d'un a coopération construc- 
tive ». On ne parle plus d‘ - écoule- 
ment du sang » mais d'un « danger 
de confrontation qu! peut s’avérer 
lourd de conséquences ». Enfin, on 
ne brandit plus directement la me- 


p rafit d’une mise en garda moins 
exaltée, si ce n’est moins Inquié- 
tante. - Le gouvernement, déclare le 
communiqué, ne manquera pas, en 
cas cflmpératlt suprême, d’utiliser 
tous les moyens que lot donnent les 
prérogatives de l’Etat, f— J Le gou- 
vernement a examiné /es mesures 
concrètes dont (application pourra/7 
être Indispensable pour la défense 
du sodalJsmB et des intérêts fon- 
damentaux do l’Etat et de la nation 

polonaise. » 

Mais si, deux jours après «a 
déclaration de guerre. le pouvoir 
n'est toujours pas passé aux actes, 
on voit mal comment r engrenage 
enclenché pourrait s’arrêter. La 
Dlôte doit être réunie au milieu de 
la semaine prochaine avec pour . 
ordre du jour, malgré l'opposition du 
groupe Pax. r examen do projet gou- 
vernemental sur l'autogestion. Sauf 
recul spectaculaire de la direction, 
ce projet sera donc adopté à la. 
veille de la seconde session du 
congrès syndical. 

Le ton des débats de Gdansk en 
sera immanquablement durer. Une 
fols faite la démonstration que le 
parti peut imposer sa loi à ce Par- 
lement-là. sans se soucier de l’opi- 
nion .publique, la revendication — 1 
uniquement programmatique pour 


r instant — d’élections libres risque, 
bous la poussée de la base, de ae 
transformer en mot d'ordre d'élec- 
tions anticipée» et libres. Les syndi- 
calistes, au minimum, décideront d’or- 
ganiser eux -mêmes Te référendum 
national sur r autogestion auquel Us 
avaient demandé â la Diète de pro- 


Vert Péfat ? 

L’affrontement, dans ces ûondl- 
tfons. para» presque programmé et 
d'autant plus difficile i éviter qu’on 
sait maintenant qu'une part ; fmpoor 
tante de l" appareil et de la direction 
souhaite rengager eu plus vfte. 
Lundi, le bureau - politique était 
résolu A faire adopter par les députés 
l'état d'urgence (que la Constitution 
polonaise appelle - état de guerre -J, 
et ce n'est que devant le refus caté- 
gorique des partis paysan et démo- 
crate que ce projet a été ntis «dm 
parenthèses. 

Les débats du bureau politique ont . 
été ensuite extrêmement durs entré 
les partisans d’une mise hors la toi 
de Solidarité (M. Shwafç et M. MK 
lewsJd. ministre de l'Intérieur) et les 
hommes, comme MM. BarciknwskJ et 
Kublak. qui prônaient la poursuite du 
dialogue. Le premier secrétaire et te 
premier ministre se sont pso fait 
entendre dans cette bateffie.eïi'ar- 
tisan du compromis réalisé par la 
déclaration de mercredi a été 
M. Olszowskl. qui s’attacha, depuis 
mai dernier, à se placer au centre, 
après avoir été Jusque-là fs chef dé 
file des durs. 

Mardi et jeudi, enfin, aù cours 
d'une réunion des premiers secré- 
taires de voïVodfè tenue au siège 
du comité central, une ' majorité 
d’entre eux se 'seraient prononcés; 
après avoir entendu MM- OîsznwsW, 
Barcikowskl et MfiewsH,. en faveur 
des thèses défendues par te ministre 
de l'intérieur. 


renforcer ce courant. La tentative dè : 
médiation que Mgr Glemp. le nou- 
veau primat, aurait l’itttention d’entre- 
prendre incessamment: sera plus que 
difficile. 

BERNARD GUETTA. 

ai Un opporelLde-Ja compagnie 
polonaise Lot , qui 


rente-neuf personnes à son bord, 
a été détourné, vendredi matin 
18 septembre, vers Berlin-Ouest, 
.. jjïaojne personnes 


militaire américain de ïlempeZ- 
hof. B s’agit du cinquième dé- 
tournement d'un avion de ligne 
polonais vers TOnest depuis Juil- 
let. — (AJFJPj, Reuter , ÜJPJJ 


A TRAVERS LE MONDE 


— M. Norman Erkh&m, cor- 


Irlande du Nord 


de quitter la Libye, mardi 
15 septembre, & la' sotte d’an 
ama* IV * - article qull 4» écrit sor le 

che britannique, annonce 


prison 
der leu 


de Maze), afin de plal- 
leur cause auprès des auto- 
rités britanniques. Le même 
Jour, la nouveau secrétaire 
d’Etat & l’Irlande du Nord, 
M. James Prior, s’est rendu à . 
Belfast pour y visiter le péni- 


qui font la grève de la faim. 


la communauté protest a nte. — 

Italie 

0 M. LUIGI PETROSELLI, com- 
muniste, a été réélu le 17 sep- 
tembre, maire de Rome, & Une 


socialistes et dés sociaux.- 


Sénégal 


I UNE QUINZAINE DE MU- 
TANTS du parti démocratique 
sénégalais (RBJX-Oppaeltion 
légale de tendance etravoü» 
îtste») ont été interpellés an 
cours des six derniers Jouis, 
à indiqué jemH .17 septembre, 
M. BoabacarSàn.. député et 
dir igeant, de ce parti Après. 
l’ interpellation de . cinq em- 
ployés de M* Ahdoulaye wade, 
secrétaire général du PJS.D., 
une dizaine de ont 

été Interpellés dans les réglons, 
de Tambacanda (A .Test), da 
Dlourbelfancentre-nordJet 
du fleuve (au nord), pré- 


opérattons de la gendarmerie 


ont pour objectif de rechercher 
a— — »— d'annes. .Aucune. 

n!a encore été 


sous la pression de la démo- 
cratie cfciéïïenne. lui ont 
retiré leur soutien, l’empê- 


Liban 


Treize chars AMX-13, offerts 
par le gouvernement ftsngsts 
& l'armée Bhanalse, ont été 
débaroués mercredi 16 septem- 
bre dans le port de Beyrouth. 
Premier lot d'un don de la 
France en matériel militaire. 


ils ont été rente i 

dant en chef de l'année liba- 
naise, le général Victor 
Ehouzy^ fXi^Pj 

Libye 


ll.ti AS. 

• UH. GEOBOBS SBGUS/ 

secrétaire général- de la C.G.X, 

. éb Alexis CÜIbalev, président 
du conseil central du ajmfl- 
cats de ttJJ&ilS, ont signé, 
le Jeudi 17 septembre à Mos- 
cou, un accord de coopération, 
ortie Leurs deux organisations. 
Le. texte affirme que, «ta lutte 
pour la pais et contre la 
coursé, aux armement*, cet le 
problème capital qui te pose 
au mouvement syndical*. Les ■ 
deux organisations s’engagent 


mur des. nigoctatton* à tou* 
les édtatafû. avant tout entre 
. FUJLSJS. et les Etats-Uuii». 
Aucune lûtostott -■A'-tar Pologne 
n'est faite dans le communiqué 
ccsamrm. - fCorrespJ ■ 


- *W-rr 'à*. 
• .-i'-fr 


ÏN TSEMPifN 

a votre avenir 
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EUROPE 


AUTRICHE : la concertation à 

/. — La grogne des jeunes 


epreuve 


Vienne. — les réfugiés des pays 
de l'Est qui. I e s oreilles encore 
pleines des déclarations de leurs 
dirigeants sur la - crise du. capita- 
lisme». arrivent à l/ienne pour la 
première fols doivent éprouver, un 
choc. Car Jamais , la prospérité ne 
s’y est étalée aussi insolemment que 
sous le soleil de cet été 1981 .. Pÿr 
cars entiers. d’innombrables touriste 
américains découvrant qua le sou-, 
venir des rudes années de l'après- 
guerre. de l’occupation et de la. 
reconstruction est bien foin, et que, 
crise du pétrole ou. pas. la taille 
des voitures, de .ces '-«vieux *' Euro- 
péens par excellence commence è 
dépasser celle' eri . Honneur outrs- 
Ationtiqua. . '. .. . ;.. ...... V’; 

En crise, le. « modèle » autrichien 7 
Le mot serait, de toute glaçon, axcas- 
stf Il cache bien son Jeu. ce pays 
de < imocralie avancée, q 


» tant de succès b être encore 
après avoir étét' Des résultats éco- 
nomiques brillants dans piueteura 
secteurs essentiels des Institutions 
politiques quf fonctionnent s a ne: 
à-coups et assurent, parmi «raieras 
mérites, une démocratie locale très 
poussée ; une . concertation sociale 
qui tait r envia de L’Europe occiden- 
tale ; une diplomatie de - neutres tô 
active- qui lui permet dé jouer sur 
la scène internationale un tola plus 
important que sa taille ne fy auto- 
riserait — oui, vraiment que pour- 
rait-il manquer 3. T Autriche pour être 


tior? très poussée s certes évité la 
constitution d’un véritable - Etal 
-S.P.Qe -, grâce aux Importants 
conîre-pouvoirs aux différents ni- 
veatoc. Mate.rimplantattori des socie- 
nsles dans les administrations, la 
d’appartenir au parti gou- 


De notre envoyé spécial BERNARD BRI GOULE IX 


pour réussir certaines 
ascensions rapides, tout un réseau 
«ràmRfâs : un. peu trop actives et 
voyantes, ont fini- par ternir l’image 
dâ la tomiatlon du chancelier. 

Certains. & /Inférieur môme du 
SP-Oe„ notamment chez" les jeunes, 
->««•. ‘ Jusqu’à parier, non sans 
courage, d'- un certain climat de cor- 
ruption ». Outre le scandale reten- 
tissant de la construction de r hôpi- 
tal général de Vienne (A.K.H.), qui a. 
de fli an aigui/te. provoqué Ta démis- 
sion de M. Androsch, alors ministre 


des finances, impliqué dans l'affaire, 
plusieurs autres compromissions ou 
complaisances monnayées, môme si 
Biles ne sont pas toutes imputables 
au parti socialiste, commencent à 
[aire dire à nombre d’Autrichiens, 
même de gauche, que le règne sans 
partage du S.P.Oe. présente désor- 
mais. plus de risques que d'avan- 
tages. - Nous étions jusqu' ô présent 
non seulement une solution de 
rechange politique, mais aussi 
morale, explique par exemple 
M. Andréas Rudas, ancien secrétaire 
. des Jeunesses socialistes Ce/a risque 
d'être be/ et bien terminé, notam- 
ment perça que nous n'avons pas su 
endiguer la flot des gens qui sont 


La s oc Dessint de M. Kretskj 


Second problème majeur des socla- 
. listes : la succession de M. Kreisky. 
Le chancelier laisse périodiquement 
entendre qui] ne se représentera 
pas aux élections de 1983, ou que, 
pour le moins, l! ne briguera plus 
; fa direction du gouvernement. Or H 
.n’a guère. Jusqu’à présent, trouvé 
de dauphin qui s’impose. Celui qui 
semblait le mieux placé était préci- 
sément- M. Androsch lul-mémet que 
'rie chancelier a d'ailleurs longtemps 
tenté de - sauver ». L'affaire de 
l'AJCH. l'a, en principe, écarté da 


Pourtant 9 n'est pas difficile -de 
percevoir l’amorce d’un malaise que 
la plupart des responsables pofi- 


mfime s'ils ne formatent pas tous 


Ce malaise trappe d’abord, la 
Casse politique, et tout particulière- 
ment la grande formation) au- pouvoir 
depuis onze ans, le parti-' socialiste 
(S.P.Oe.) du chancelier Kreisky. Jadis, 
porteur d'une idée neuve j— on ppW 
«ait gérer ce pays - à gauche ~ sans 
remettre en causa ses structures éco- 
nomiques. qtiT assuraient 1» retour à 
la prospérité., et sân*. risque dlplo- 
matiqœ malgré te 'voisinage des paye 
du pacte de Varsovie. — U affronte 
r usure du pouvoir . La décentraflga- 


Ehcore- n’eïbïl pas sûr que r an- 
cien, ministre des finances, que ses 
compétences étendues et son entre- 
gent avalant fait estimer de milieux 
dont les socialistes appréciaient la. 
blenveillanoe, ne" tente un retour en 
force, fl est resté très populaire 

- pareil" «terminas fractions du S_P.Oe_ 
et a r oreille, paradoxalement, de 

dirigeants syndicalistes Importants 
et Influente. Mate un autre secteur 
de la fonnation_ gouvernemental e ne 
tolérerait probablement pas qu’il fût 

- de bouveau appelé à Jouer un rôle 
de premier plan. Son côté grand 
bourgeois, peut-être plus encore que 
soa; lmp «cation -dans r affaire ' de 
JTOprte/. exaspéra lad” - purs et 
dure'» dp 'parti, en particulier tes 
Jeunes. - Cétali peut-êtr e un grand 
ministre dès finances, explique l’un 


Une des personnalités les plus 
estimées du cabinet, M. WlUibald 
Pahr, ministre des affaires étran- 
gères, n'est pas membre du S.P.Oe. 
D’autres, sans avoir démérité, ne 
se sont acquis, dans la meilleur des 
cas. qu'une réputation de bon tech- 
nicien. Or tout le monde est au 
moins d'accord, chez les socialistes, 
pour estimer qu’un chef de Aie pres- 
tigieux est nécessaire (sans être suf- 
fisant) pour gagner les protriiaïnas 
élections. 

On en est bien conscient aussi du 
côté de l'opposition, qu'il s’agisse 
des populistes de l'Oe.V.P. ou des 
libéraux du F.P.Oe. M. AloTs Mode 
chez les premiers, M. Norbert Steger 
chez tes seconds, n’ont pas, sembte- 
H une ■ image » nationale qui leur 
permette de faire face de manière 
convaincante à une nouvelle candi- 
dature de M. Kreisky. La tâche leur 
serait facilitée, naturellement, si le 
chancelier ne se représentait pas. 
Les populistes sont puissants au 
niveau national, et tiennent solide- 
ment certains bastions. Les amis de 
M. Steger. dont la formation très 
composite ‘ fait cohabiter d'authen- 
tiques libéraux de centre gauche, 
des conservateurs aux nuances Im- 
précises et de vieux militants d'ex- 


trême droite que leur engagement 
a poussés fort loin voilà une qua- 
rantaine d'années, ne peuvent guère 
s’interroger que sur te partenaire 
auquel ils seraient susceptibles d’ap- 
porter. en cas de besoin, l'appoint 
parlementaire nécessaire. Iralt-on. si 
le S.P.Oe. perdait la ma[oritô ab- 
solue, vers une » petite coalition « 
socialiste et libérale, ou vers une 
> grande coalition » rassemblant les 
trois principaux partis autrichiens ? 
Les populistes, naturellement, pré- 
féreraient la seconde hypothèse, mais 
différants signes leur laissent plutôt 
croire è la première. 

En tout cas, assure 1e professeur 
Andréas Khol, diredeur de l'aca- 
démie politique de l’Oe.V.P.. nous 
sommes prêts à des élections antici- 
pées, notamment dans r hypothèse 
où M Kreisky voudrait conduire en- 
core une législature sans attendre 
d’être trop êgé. » * Tous nos plans 
sont prêta », ajoute-t-il en tapotant sur 
son bureau un dossier » très secret » 
intitulé : - Wahlkampfkonzeplion - 
(« Conception de la campagne élec- 
torale •>). 

La grande formation de droite 
n'échappe pas, elle non plus, aux 
divisions. Ou moins assume-t-efte 
sans complexe ses relations avec ce 
que l’on nommerait ailleurs les 
« forces du grand capital ». Quand 
on lui demande de préciser Jes liens 
des populistes avec le patronat, 
M. Khol ne s'embarrasse pas de 
fausses pudeurs : « Le patronat, 
c'est nous. • Avant d'ajouter, N est 
vrai : - Nous avons chez nous, éga- 
lement, r/mm anse majorité des agri- 
culteurs, et beaucoup de petits em- 
ployés. Les ouvriers sont aussi les 
bienvenus. Nous sommes un parti 
chrétien-démocrate Interclasstste. » 

Cette ambition de vouloir repré- 
senter un peu tout te monde est une 
des caractéristiques des trois prin- 
cipales formations politiques, et elle 
est d'ailleurs au moins partiellement 
réalisée. Cette volonté n'est peut- 
être pas étrangère à un aspect du 
malaise d'un pays oû. malgré le 
durcissement récent de certaines 
polémiques, (a controverse entre ma- 
jorité et opp«isitïon reste étonnam- 
ment courtoise. 

Vienne a connu, au début de l’été, 


des manifestations don) la violence 
était sans commune mesure avec les 
démonstrations habituelles, même si 
elle ne touchait que quelques cen- 
taines de jeunes gens. Mais il y a 
plus grave : les nouveaux électeurs 
désertent massivement les urnes 
(45 °/e seulement d'entre eux ont voté 
aux dernières élections locales, par 
exemple). La contestation s'exerce 
de plus en plus en dehors du cadre 
que les institutions prétendent orga- 
niser. Les circuits politiques tradition- 
nels semblent, à tort ou à raison. 
Inadaptés à beaucoup de jaunes pour 
s'exprimer. C'est là un phénomène 
qui touche toutes les dêmocraües. 
peu ou prou, mais qui est ressenti 
comme une nouveauté un peu dav 
gereuse en Autriche. 

D'autant plus qu’il s'agit aussi, 
semble-t-il. d'un rejet croissant de 
certaines valeurs par uns partie de 
la jeune génération. Ce n'est pas une 
situation spécifiquement autrichienne. 
Mais elle prend, ici. un sens parti- 
culier. Les Autrichiens les plus figés 
ont en effet deux fois déjà dans leur 
vie dû tout reconquérir après avoir 


toul perdu. Depuis la seconde guerre 
mondiale, beaucoup ont grandi dans 
1e culte de 1a reconstruction du pays, 
du retour à son indépendance poli- 
tique. à la démocratie libérale, puis 
à la prospérité. Avoir une situation 


des vacances au soleil, retrouver 
dans un certain conformisme bour- 
geois les usages d'une époque où 
l'Autriche était grande, tout cela 
n'était ni méprisable ni même seule- 
ment matérialiste : c'était une ambi- 
tion qui appelait un effort justifié. 

Leurs enfants n’adhôrenî p2s à 
celle conception, dont ils ne per- 
çoivent que les aspects les plus 
terre à terra : - Le oulte de la Mer- 
cedes et du chalet de sports d'hiver, 
ça ne remplit pas une vie. explique 
l'un d'eux. En tout cas, pas la 
mienne. Or les gens de la généra - 
f/on précédente ne pensent plus 
qu'à ça. » A ces considérations 
s'ajoute une remise en question de 
l'armée et de ce qui s'y rattache, 
notamment les ventes et les achats 
d'armes par l'Autriche, et du recours 
à l’énergie nucléaire. 


L’essoufflement de la concertation sociale 


Il n'est jusqu’à la fameuse - Sozlal- 
partnerschatt », instance de concer- 
tation assurant depuis des années à 
/'Autriche une paix sociale Inégalée, 
qui ne donne des signes d'essouffle- 
ment. Plusieurs raisons à cela : 
d’abord la volonté, de la part des 
- durs • du patronat et des syndi- 
cats, de ne pas poursuivre une col- 
laboration de classes jugée • mal- 
saine » aux deux extrêmes du 
spectre politique et social. Ensuite, 
on note un certain malaise chez les 
syndicalistes même modérés à l’idée 
de se trouver en permanence (en 
raison de l'appartenance de certains 
d'entre eux au gouvernement) des 
deux côtés à la fois, en fait de plus 
en plus du côté ries dirigeants et de 
moins en moins de la base ouvrière. 
La concertation sociale fait que plus 
de 99 % des salariés ne se sont 
jamate trouvés impliqués dans une 
action revendicative. 

PBut-ëIre eussi l'opposition popu- 
liste. en partie expression politique 
du patronat et des agriculteurs, ne 
veut-elle pas laisser s'accréditer trop 
durablement dans les esprits cette 


idée : « Parti socialiste au pou- 
voir = paix sociale. » Certains diri- 
geants de droite commencent à se 
demander si. en jouant le jeu d'une 
opposition raisonnable et coopéra- 
tive, ils ne favorisent pas bien 
davantage la majorité socialiste que 
leur propre image de marqua. 


opposition et la concertation entre 
grandes formations et partenaires 
sociaux constituent l'une des tradi- 
tions de la nouvelle Autriche, même 
si te ton monte à l'approche 
d'échéances politiques importantes. 
Le - modèle » n'est pas vraiment en 
crise. Il connaïi pourtant un malaise 
auquel n’échappe pas non plus tout 
à fait son économie. 


Prochain article : 


LE SYSTEME 
PERTURBÉ 


UN TREMPLIN 

pour votre avenir 



• 8TSS bilingue, trilingue 

(2 ans après le bac 
Année préparatoire pas-, 
sibie). ' '-•••- • :* 

• Examen : de quoi tfica 
tian à la sténotypie 'de 
conférence... - 

• Chambres de commerce 

étrangères. ... 

I STAGE ER ERTREPRISE 
SERVICE ie PLACEMENT 

Ecolo dos 
Secrétaires do 
direction 

(enseignement privé) 

15, rue- Soufflât,/ 75005 
PARIS - T6L 325-44-40 



GAP 


25. RUE CARD1NET - 75017 PARIS 
267.31.00 - ■ 

216, AVENUE JEAN LOUVE ( N. 3 ) 
935G0 PANTIN -840.40.64 



MISE EN VENTE AU PUBLIC 
Aa rez-Üe-ebai usée : IMPORTANT LOT 

TAPIS D’ORIENT ET DE CHINE 


(testa main), ayant acquis tours droits de douane, 
.andna & la pièce on' par lot (avec csrUflcata d’origine) 
GHOUM, NAIN, ISP AH AN. KASHIMIR, PAKISTAN, CHINOIS, 


venons t la pièce i 

, ISPAHA _ 

Tapis faits mais è partir dé 800 P 
• ' La ‘vente aura lien : 

SALLE DE VENTES 

9. av. de La Mot M»- Piquet (7«) . M* Latour- ManDoors - SS1 -73-87 

<fn VENDREDI 16 bu MERCREDI 30 SEPTEMBRE T 981 



^.-3 ■ V' v . 

i U 'ÂsïM V '- N 


1 ill 

âe 3 


«—H \ \ -â 

’wl 

ij. *r?-> 



TWA vers et à intérieur des U.SA 


BOSTON: VOL QUOTIDIEN 

; Liaison sans escale en gros porteur Départ de Paris à 13 h. 2 445 P 
TWA dessert également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 


* Super Apex. 


Vous plaire, ça nous plaît 
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AFRIQUE 


Namibie 

Pretoria reconnaît que des «progrès importants» 
ont été réalisés 

dans la négociation avec Washington 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Sur la base btlité de remettre à plus tard le 
d’nne confiance mutuelle retrou- règlement du dossier. Pour la pre- 
les négociations sur la Namj- miere fois, 51 Botha a rendu 
enregistré des propres succinctement compte de »es 


bîe ont 
importants 

ce qu'a déc 

bre, M. Pib Botha, ministre sud- 


conversations 

i fait aucune promesse t 
t. s J'ai simplement 'ai 

iotre désir de changemen 

(de la situation Interne sud-afri- 
caine) et averti gue de trop 
rapides changements nsqvatent 


du Sud aurait finalement accepté 

plusieurs points importants de le -- — - , 

résolution 43a des Nations unies, çain la régularisation des reja- 
dont la présence de «casques 
érlode des élec- 

renant dans le - T - i — 

_ ses exigences ta 1 res américains poux remplacer 

concernant ’ la garantie de droits ceux expulsés en 1979 3près ''af- 
ecKistïtutionnels pour la minorité faire de ”r 
blanche (.environ 10 *“ J “ T " 


de Windioet 


PATRICE CLAUDE. 


ricaine des représentants 
approuvé jeudi 17 septembre i 


Américains de négocier avec 


dissident angolais. I] 


la destruction de 


, déclare la résolution. — 


Tchad 

PARIS SE DÉCLARE 
PRÊT A PARTICIPER 
A LA RECONSTRUCTION 
DU PAYS 

« La France est prête à aider 
& la reconstruction d'un Tchad 
unitaire et totalement indépen- 
dant », a déclaré, jeudi 11 sep- 
tembre, M. Cheysson à l’issue 
d’un entretien avec le président 
Ahidjo du Cameroun, lequel est 
vendredi de l’Elysée. De 


ment d’union nationale de transi- 
tion du Tchad), a eu. Jeudi après- 
midi. un entretien d’une heure 
trente avec 


... . a président qui a devant tui 
de lourdes tâches, notamment 
pour la reco n s tru ction et Puntté 
du Tchad et l'exercice normal de 
sa souveraineté ». 

Les FAN subissent 
de lourdes pertes 


ment déclaré, confirmant ainsi la 
volonté française de reprendre 


cents prisonniers lors de la ré- 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

TROIS ATTENTATS 
ONT FAIT UNE TRENTAINE 
DE MORTS 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — H n 'existe appa- 


Même s’ils ont été revendiqués 


qui s'est effondré en partie, à la 
suite de l'explosion d'une charge 


morts et cent huit ble 


pensables militaires palestiniens, 
mais surtout, comme toujours, 
beaucoup de civils libanais. Les 
palestlno-progresslstes ont accusé 
Israël d’être à l’origine de l'at- 
tentat. 

Le second attentat s’est produit 


de la FAD (Force arabe de dis- 
suasion; et la milice de l’ex- 
présldent Franglé. H a fait qua- 
tre morts et hait blessés et ferait 
suite A a a règlement de comptes 


banlieue sud-ouest de Beyrouth à 


Malgré leurs gravités et la ten- 
sion qu’ils ont provoquée, ces 
attentats ne semblent pas devoir 
remettre en cause la trêve 
actuelle. 

LUCIEN GEORGE. 


sence cubaine sur 
n’avait rien à voir avec le p 
blême namibien. 

Bien que les sud -Africains 
fassent pas de ces deux conditions 
des eprèalab&s ». on estime dans 
les milieux diplomatiques que 
Pretoria se réserve ainsi la posa- 


jrgn 

DIX-NEUF NOBVHIB EXÉCUTIONS D'OPPOSANTS DE GAUCHE 


Téhéran — un «centre 
d'opérations müitaro - terroristes 
des Moudjahidin Khalq » est 
tombé sous te contrôle des gar- 
diens de la révolution, & l’Issue 
de près de cinq beures d’affron- , 
tements qui ont lait , deux morts, ses 
jeudi matin 17 septembre & 
Téhéran, annonce le quotidien 
EtteUuzL 

Sur les quatre Moudjahidin qui 
se trouvaient dans oe centre. — 


Par ailleurs, ja radia & annoncé 
l'exécution dé dix-neuf opposants 
de gauche appartenant aux 
Feyfcar. aux fedayfcn minoritaires 
et aux Moudjahidin, mercredi, à 
la prison d’Evin. Va étalent accu- 


mardi dans tes ruas de Téhéran. 



Lesotho 

IIS ATTENTATS SE MULTIPLIENT 
APRÈS L'ANNONCE 
D'ÉLECTIONS GÉNÉRALES 

(De notre correspondant.) 

Johannesburg. — Cinq attei 
tats, des dégâts considérables, ic 
dizaine de blessés, dont deux très 
graves. La voiture de l’ambassa- 
deur ouest-allemand plastiquée, 
cinq personnes mystérieusement 
disparues, dont trois — le 
rédacteur en chef d’un quotidien 
chrétien et deux employés — ont 


I septembre». Le tout en moins 
aune semaine.. Depuis que le 
premier ministre. M. Leabua 
Jonathan, a laissé espérer que des 
élections auraient enfin lieu 
début de l’an prochain, rien n< 
plus au Lesotho, petit royaume 


Part g tB.CJ*.). exilé depuis 1974. 
et qui tente périodiquement de 
reprendre pied sur ce territoire 
complètement enclavé en Afrique 
du Sud. Son chef. M. Ntsu 
Mokhele. serait d’ailleurs rentré 
clandestinement dans son pays 
depuis quelques semaines. 


Le B.C.P.. qui fut longtemps le 
principal parti d'opposition, avait 
failli remporter les élections géné- 
rales de 1970 — les premières 


organisées depuis l’indépendance 
accordée en 1966 par la Grande- 
Bretagne. Mais, au moment du 
verdict des urnes. M. Jonathan, 
dont le propre parti < Basutholand 
Xat:ona[ Part g) semblait per- 
dant. avait, alors que le décompte 
des voix n’était pas encore achevé, 
déclaré la consultation Irrégu- 
lière et. dans la foulée, suspendu 
la Constitution. Depuis, le B.C.P. 
se manifeste de temps à autre 
par des attentats. Mais, cette fois, 
leur fréquence devient inquié- 
tante pour les autorités. 


de l'entrainement des 


: hommes n'étaient guère vigi- 


l’interception des 


lants r 

combattants de la L. LA. dont 
bon nombre sont réfugiés en 
Afrique du Sud. Un diplomate 
américain a d'ailleurs confié que 
la Maison Blanche avait c calme- 
ment mais fermement » invité 
Pretoria à ne pa3 se mêler des 
affaires du Lesotho. 

Maseru accueille sur son terri- 
toire des réfugiés politiques noirs 
sud-africains et a même récem- 
ment refusé d’extrader des mem- 
bres présumés du Congrès natio- 
nal africain lAJÏ.C.) réclamés par 
Pretoria. 

P. C 


ULTRA 

ECMJKE 

GRIS METALLISE • BANDES NOIRES SUR LES 
FLANCS • TISSU ECOSSAIS SUR LES SIEGES • 
ESSUIE-GLACE ARRIERE - FEU ARRIERE 
DE BROUILLARD - APPUIS-TETE AVANT - 4 ROUES 
EN ALLIAGE - PNEUS LARGES- 
AUTO-RADIO LECTEUR DE CASSETTES STEREO- 



HORIZON 

ULTRA 


TALBOT 


Modèle présenta : Talbot Horizon UJIra. Année modèle 1982. Consommation normes LriAC à 90 km/h: 6.5 T. à 
8.7 1 . en cycle urbain 9.6 L TALBOT A CHOISI SHEU- 'Tarit clés en main septembre 19&1 . 


homme et une femme ont été 
tués, précise 1e Journal, qui ajoute 
qu’à l’intérieur du centre des 
plans prévoyant des attentats 
contre le comité centrai des gar- 
diens de la révolution et plu- 
sieurs personnalités du pays ont 
été découverts. 


(Desata de KOVKj 


arrestations. Mardi soir. la. radio 


Égypte 

Après l'expulsion de l'ambassadeur dU.RiI. 


L'ATTACHÉ MILITAIRE ÉGYPTIEN A ÉTÉ PRIÉ DE QUITTER MOSCOU 


saobegardeTi 


teznbre à l’attaché militaire égyp- 
tien à Moscou et & son personnel 
de quitter Le pays dans un délai 
d’une semaine en représailles .à 
r expulsion de l'ambassadeur 


intérêts», sans . 

-donner d'autres -précisions. 

Moscou qualifie de « rttenson- - 
ges flagrante * les - accusations 
égyptiennes selon lesq u elles tes 
diplomates sovi ét iques se livraient 
à déTagitatton en Egypte. « Les 


i Caire. Selon. Radio- dirigeant» égyptiens ont à fi 


tien, M. Hassan Kandil, a été 
convoqué au ministère des affai- 
res étrangères où la . mesure, 
d’expultian frappant le lieute- 
nant-colonel Abdd-Hamld Kha- 
life. et ses dix collaborateurs lui 
a été notifiée. 

Le diplomate a également plia 
connaissance (Tune . déclaration 


Heure et . étrangère est une source 
de mécontentement ouvert et de 
protestation au «f n.. même du 
peuple égyptien. » - 
La décision soviétique inter- 
vient alors que l’Egypte a déjà 


le Kremlin dit ee réserver te droit 


entendait partir d’ici à vendredi. 


Concours international 
pour la construction 
d'un monument immortalisant 
l'héroïsme du soldat irakien 

. . Alla d'immortaliser les erplotts héroïques accomplis pu lé soldat 
irakien pour défendre le précieux sol de la Patrie et taire triompher 
le bon droit et les nobles valeurs ; en hommage A l "esprit cixer&leresqtxe 
arabe contemporain Illustré par les années de Phonnenr et de la 
- dignité ux oonfins. orientaux de. ta Patrie arabe, dans le eadre.de. 
la bataille de « Qsdlxsjla de Saddam a. (e Ministère de le Cuiaue et 
de nnfonnatton tnvtte tons les artistes en arts plastiques * participer 
à an concours international ayant pou objet rezéentmn "d'une 
statue e dn soldat . Irakien *, sekm las eonàtaoo» et ' les sonnes. 

1 — Le matériau pour . l'exteoMOn- définitive da la -statue sera 
le bronze, la pierre ou toute autre matière adéquate. 

X — I/ommv devin slnsptr r - de îdiérolsme- du soldat «e 

être aaltée.&Hne manière, artistique, et réaliste. 

* — tin modèle réduit i maquette} sera présenté, am les t«dc. 
préliminaires de ta statué ainsi que du socle, dans. les as 
tt&ne qu’aura, cbotslea l’àrtlawS «t aux , dimensions ITigéee 
coBwnblat .. 

4 — One étude théorique sera prébèntès sue’ lès détails rattachés 
a la 'Statue et, en particulier. le rite environnant . le socle. 


du proies et l’artiste laœeat, pour la: -détermination du 


8 — Le modèle réduit 


tion. d*no représentant de le Mairie de la 
capitata, d*un antre du- «yûfflcavdea arcleiem, d’un tepresett- 
taat du département des arts •phutlquea. et de dma arostas 
Internationaux, procédera au choix des etnq o anie e. iao- 
teatee qui seront alors transmises aux seraca? compétente. 

10 — tin Prix d'une valeur- de vingt mille (20 MO) dtoare W’ dire» 
vahutt 19 francs fiança ta. environ J. asm attribué, an lauréat 


U — Dp . prix d'un montant de dix milia O© 000)" dinars : 

remis à chacun des quai» lauréate suivants • • 

12 — tin prix d’asttxne sera remis è tout- 
ans été. retenue pour prendre «part- 


Pour tous renseignement» : écrire e 

SERVICE DE PRESSE DE L'AMBASSADE D'IRAK 
IJ, m ée Tlhin. Parti 17* . TEL 7&3-TI-24 
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Le comité de l'information de l f O N U recommande 
de soutenir le supplément «Un seul monde» 


JonB'ie, est pâbilé dopais plus dé 
deux ans tons les trois mois par 
une qnrnaatine de grands JorQuattx 
de l'Est, de rOaest et dp Sud. 
Son but est d’instaurer entre ces 
journaux et en coopération avec 
les organisations du système de 
l’ONU un dialogue -sur les prqbJè- 
mes relatifs à- un mouveL .ordre 


En conclusion de sa deuxième et dernière session annuelle, 
le 27 août à New-York, le comité de l'Information des Nations 
unies, on comité des 66, a adopté définitivement et à ('unanimité, 
et donc avec l'approbation des Américains qni en sont membres, 
une recommandation stipulant «qu'un soutien nécessaire et addi- 
tionnel soit recherché sur une base volontaire pour le supplé- 
ment mondial de presse, afin d’assurer nue information objective, 
wftJSrm mondiale de l’alimenta- moyens audiovisuels rend de 


adoptée le 1" ^nai 1974, par 
consensus, par- la sixième Assem- 
blée spéciale des _ Nations Unies. 

C’est ce supplément qui, le 
2T7 mai -dentier,' a .été brutalwnent 
attaqué par te correspondant ; à 
rONÏT du New York Times, 
M_ Nbssfter: Cë dernier a accusé 
les journaux participant & ce 


jtipxi. .. plus en plus vulnérables. C'est 

Les uns et les autres accueil- pourquoi une aide extérieure a 
îlrent favorablement L'Idée. -C'est été recherchée pour alléger leurs 
ainsi qu’en 1970 seize grands charges et particulièrement la 
journaux (1) de tous les conta- plus lourde d’entre elles, celle que 
nents sauf l'Amérique du Nord constitue le papier utilisé. Le don 
ont accepté d'engager entre eux de 1 million de dollars qu’a fait 
un dialogue visant à clarifier alors une fondation Japonaise au 
-leurs vues réciproques sur ce fa- département de r informa tio n de 
meux nouvel ordre économique l'ONU pour ses diverses activités 
înternAtümal «ne le ttos-monde a Sxrmls penflmt un an 4 m 
réclame à oor et 4 cri. et «ne le fonds spécial de connir o« dé- 
Mora accepte, mais arec «fis té- sens® de papier et les gais de 
serves qnf l’ont jusqn'kü empé- fonctionnement du supplément. 


intemationaL - L’ONU éfcaitr 


vetzr d’une cause dont elle n.' avait 


Tous les jotuzuKEx associés et 


dù système de. l’ONU afin qu'elles tiras du système de TONU. Si 
puissent exposer elles-mêmes les bien qu’on peut se demander si 
activités qu’elles déploient sur le c’est l’ONU qui a subventionné 
pian économique et social en 166 journaux avec des fonds qui 
vue d’exécuter les nombreuses ne venaient d'ailleurs pas de ses 


vérifiable et efficace sur les questions économiques internatio- 
nales et les problèmes de développement, y compris sur on 
nouvel ordre économique international ». 

Sur la base d’une telle recommandation de caractère assez 
exceptionnel, l’Assemblée de l’ONU votera normalement, en 
novembre on décembre, une résolution dans le même sens. 

tiers-monde passionnément atta- l’egoïsme sacré des grandes na- 
chée à l’objectif d’un ordre éco- tions. Bref, 11 tentera de tenir 
nomique international ni aux le temps suffisant pour que s'èta- 
journaux occidentaux du supplè- h lisse, conformément i l’appel du 
ment de se refuser à un affron- Comité des 66, l’aide nécessaire 
temenfc manichéen avec leurs à ceux de ses participants pour 
confrères du Sud et de l’Est sur qui la charge du supplément est 
la question de la liberté de la devenue insupportable. 

?„Jîg?£î En tant qne promotenr et co- 
mté ail ÆntP reste ordonnateur du supplément, et 

SüùÏÏkS; béstfle au a7K Improbation de tous les 

ÏÏ£TT^eiliSr& ce S la ï&fS SS 

. mmn mi qHnn Ha onmîtô ûvons en effet cette a nn ée -^ï^ 1 

AmanfdiS g? Problème, outre le comité de 
Sue 1 pour mi, l'attitude améri- 1 mfonnation de 1 ONU, des per- 
SSe retëwdi la pure dupSSté. sonnalités appartenant a diver- 
Nous l5 laissons la responsabilité orraniaatfcna et lnaltutiona 
de ee jugement ImpUelteaue nous internationales et partaci^ere- 
nartaeeons nas. men t a deux d entre elles 

ne partageras p rOPEP, qui réunit les pays petro- 

Maljt jj importe désormais que liens, et la CJ2-E., qui réunit 
la recommandation du comité ‘les pays industrialisés d’Europe, 
de l'information de l’ONU, comme N'ont-elles pas l’une et l’autre 


premiers à la recommandation 
du comité de l’information de 
l’ONU et lancent k cette occa- 


lement faciliter la création à Pa- 
ris d’une fondation ou d’une as- 


par les directeurs de journaux du 
supplément eux - mêmes, qui 
contrôleraient d’autre part, avec 
les donateurs éventuels, la ré- 
partition des sommes destinées à 
alléger la charge que représente 
1e papier dans la fabrication du 
supplément. 

L’exemple de la France serait 


déterminer les besoins mondiaux 
de solidarité économique et so- 
ciale et suggérer les compromis 
réalistes susceptibles de mieux 


la résolution qu'adoptera proba- 


intérét capital à ce que le 


Nouent l'Assemblée, ne reste pas dialogue Nord-Sud progresse et 
lettre morte comme tant d’autres donc le devoir d’y contribuer 
résolutions de cet organisme, son avec leurs moyens qui sont lm- 
appiication va dépendre en vérité portants ? Plusieurs de ces per- 
de la fermeté des pays du tiers- sonnalités ont compris le pro- 


lement sur le monde. 

JEAN SC! IWCEBEL. 
coordonnateur 


L’idée dù supplément «Un 


économique Internationale ' .de 
Paris dont nous assurions - -la - 
couve rtur e en tant que rédac- 
teur diplomatique cm Monde. 
L’une des causes principales de 


journaux que. la concurrence leurs confrères A la suite de l’ar- 
orolssante et I mpl acable des ticle du New York Times? 

-■■■ Une recommandation novatrice 

Le poids du supplément « Un tripe, à cet égard, de là recesn- 


qu’a récemment affirmé encore dialogue Nard-Sud de se conter- 
ai. Nosslter, le supplément -x Un mer aux recommandations de 
seul monde » n'est pas mort. l'ONU et de lUNESCO. 

Aucun de ses membres ne l’a 


notamment » l'Ouest, à l’égard 
des, problèmes Nord -Sud. Nous 


grands journaux et aux respon- 
sables de grandes organisations 


que ptàsteQxs d’entre eux envisa- 
gent de s’en décharger à la fin 
de l’armée si un système d'aide 
internationale A la presse n’était 
. pas instauré. Exactement comme 
fl existe dans les pays les plus 
démocratiques, . et même . aux 
Etats-Unis, des aides nationales 
k la presse (tarifs privilégiés de 
transports ~et de communications. 


tement l’importance du 


H garde la volonté de vivre et de ses vingt-deux participants 
tiendra les 22 et 23 septembre que le dialogue Nord-Sud sorte 
à Mexico la réunion trimestrielle enfin de l’Impasse et qu’à cet 


m Asaht Sliimbu n (Tokyo). Daum 
«Karachi». Ztlc Presse (Vienne). El 
Puis (Madrid J. El Moudjahid (Al- 
ger i. Excelsior (Mexico), Forum du 
développement (ONU. Genève), 
Frank] urter Rundschau (Franc- 
fort), indian Express (New-Delhi). 
Jomal do Erasil (ftlo-de Janeiro», 
la Stampa (Turin), la Monde 
(Paris), le Soleil (Dakar). Uagyar 
Nemset ('Budapest) , Politüea (Bel- 


aussl mm; McNamara^ Blanchard 
et RM"!™, 1 respectivement di- 
recteurs de la Banque mondiale, 
de romanisation .internatio- 
nale du travail et de rorgam- 


. lequel la diplomatie française a 
joué un grand rôle. Nous avons 
le souci, ont dit les Américains, 
de ne pas offenser nos amis 
fiançais et japonais qui soutien- 
nent le supplément : nous vou- 
ions démontrer que nous ne som- 
mes pas rigides & l’égard du. 


Nord-Sud, puis D mettra en ch an- non seulement le Mexique, très 
tier le onzième numéro sur les sensible A ce problème, mais 
problèmes monétaires. Enfin il aussi la France, qui a l'ambition 
étudiera les moyens de résister et la capacité de jouer à l’Ouest 
le mieux possible & la tempête qui en faveur du tiers-momie un 
souffle sur un monde dominé par rôle d’animatrice, répondent les 


rejoint le supplément au printemps 
1980. a renoncé à sa participation 
au printemps 1931. 

(2) La presse occidentale a ten- 
dance. en effet, & privilégier les 
débats des orgsttlsnies politiques de 






(l)AVANT 

L'IMPÔT 


DES FRANÇAIS 


Le salaire des cadres, on connaît. Mais la-for- 
tune, c’est la partie cachée de Kceberg finan- 
■ a cier, encore jamais taxée ni comme. Cette 
I % s emain e, Le Nouvel Observateur publie le 
I k premier, le plus "riche”, dossier sur l’état de 
I 1 la fortune des Français avant le fameux 
1 » impôt. 

| Attendez-vous à apprendre à quelle catégorie 

’ vous appartenez : pauvre, moyenne, riche. 

Attendez-vous â connaître dans le détail les 
/ fortunes de Marcel Dassault, Sylvain Floirati 
. François Michelin, T .îlian Schneid e r, des 
$$■/ Peugeot^ des Mérieux, des Rothschild. 

Découvrez le "tableau d’honneur” des plus 
(SplS gros contribuables, et la répartition exacte du 
''Sgi patrimoine fiançais. 

Ecoutez parler les stars de la fortune : exhibi- 
tionnistes ou discrets, ils ont quelque chose à 
jfe.-vj vous apprendre. 

vV3 La semaine prochaine, denxiêmé partie: 
ÉSÉ combien l’impôt snr la fortune peut rappor- 
PU B ter ? Combien de millions de gens il va tou- 
SJ cher? 

SEjl Dossier dirigé par Josette Alia avec la colla- 
boration des deux meilleurs spécialistes du 
J/g * patrimoine: Dominique Strass Kahn et 
gù Denis Kessler. 

P? Le Nouvel Observateur: 
yi amis ou ennemis, il pique. 


1 
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politigiie 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L’abolition de la peine de mort ouvre le débat 


La passion serait-elle si indécente, si révo- 
lutionnaire? Piètre attitude que d’opposer la 
grandiloquence à l’éloquence, dérisoire que- 
relle celle qni conduit à ratiociner sur la forme 
au détriment du fond lorsqu’il s’agit de cette 
essentielle question i la peine de mort, 
Comment croire qu’un avocat qui a consacré 
sa vie à tenter de faire comprendre l'horreur 
du châtiment suprême pourrait lorsqu’il 
devient ministre, gommer dans ses propos une 
certaine emphase, superflu obligé de l’éloquence 
des prétoires, éteindre son feu intérieur? 

Deux siècles d’atermoiements n 'expliquent-ils 
pas, ne justifîent-IIs pas une certaine propension 
à prêter l’oreille à ses propres déclarations, 
justement parce que celles-ci devraient av où- 
une résonance historique ? Tous ceux qui, dans 
l’opposition, ont cru voir M e Badinter à la tri- 
bune de l’Assemblée nationale et non le minis- 
tre de la fustice ne se plaignaient- ils pas, 
naguère, de la disparition des - grands débats ». 
des tribuns, de l’éloquence ? Le tribun est-il un 
homme sec ? 

La résonance historique... Le fait que la plu- 
part des députés du R.PJl. et de l’U.D.F. aient 
axé leurs commentaires sur l’aspect *■ plaidoi- 
rie » de Tîntervention du garde des sceaux est 


significatif. Quels arguments nouveaux pou- 
vait-on apporter après le - débat d’orientation » 
de juin 1979? Dès lors, on ne peut s’étonner 
que l' histoire n'ait pas semblé être an rendez- 
vous. Faute de ce souffle, les efforts de 
M. Badinter pour dramatiser le débat, pour 
relancer l'écho des paroles de Jaurès et de tous 
les autres étaient un peu vains. Curieusement, 
les abolitionnistes les plus convaincus et les 
plus persévérants, notamment MM. Seguin 
1R.PJU, Stasi CU.D.F.I, Bas (R.P.R.J, Forai 
(P.S.1. ont para éteints, comme épuisés par la 
victoire toute proche. 

On eut même l'impression, fugitive, que 
ceux de l'opposition retenaient l'expression de 
leur satisfaction pour des motifs qui avaient 
peu à voir avec la question posée, mats beau- 
coup avec ce que d’autres orateurs ont cru — • 
abusivement — pouvoir présenter comme la 
victoire du socialisme. Les regrets exprimés 
par MM. Séguin et Stasi quant à l'opportunité 
manquée par les précédents gouvernements 
n’étaient pas feints. Pourtant, quelle Impor- 
tance? 

Même si l'histoire ne les retiendra pas, force 
est de relever les péripéties du débat puisque 
celles-ci ont semblé, par moments, prendre le 


pas sur les questions de fond. Ah. la « disci- 
pline de vote * des partis de gauche 1 « Aboli- ■ 
tionniste parce que socialiste •. a expliqué 
M. Go ux. Est-ce votre «conviction inti me» o n' 
votre «sens de la discipline:* qui remportera? 
a demandé M. Clément ILLDJF.J. 

La multiplication des critiques en ce sens 
émises par les représentants de l’opposition 
a illustré leur sincère Incompréhension d’une 
règle interne aux partis de gauche. Et il est 
vrai qu'il leur a fallu attendre l’Intervention de 
M. Richard IP.S.) pour avoir une explication : 
à gauche, la «charge idéologique» est plus 
forte, la - théorie politique * plus unifiée que 
dans les partis conservateurs ou libéraux dopt 
les références idéologiques peuvent être plus 
diverses. Il ne s'agit donc pas d’une affaire 
d’administration i tout adhérent à une forma- 
tion de gauche adhère à un certain nombre 
d'idées-forces sur les rapporta entre l’individu 
et la société, notamment le refus de la peine 
capitale. 

Ce raisonnement, apparemment, ne convainc 
pas tous les socialistes. Et la suspension dé 
séance demandée par le président du groupe 
socialiste, M. Joxe. était sans doute consacrée 


à. la décision de déposer une proposition de loi 
portant réforme da, code' pénal, mais aussi an 
problème posé par quelques cas de députés qni 
ont fait état de leurs réticences & supprimer 
la peine capitale: - 

Plusieurs députés de- Toppositibn oat vu. 


séance de nuit ■ . — . - 

Convient-Il enfin de s’attarder sur les 
outrances de quelques-uns, ouf l'Intolérance 
verbale manifestée par M. BrûcbaKl (app. 
UDFJ tout au long du discours de M. Ba din ter, 
sur lés propos de M. Mi eaux CTJJ3-FJ. pour 
qui le 17 septembre restera « la fête des assas- 
sins » 

La peine de mort est donc abolie en France, 
mais cette Issue n'est qu'au commencement. H 
reste, en effet, à rendre l’abolition irréversible, 
en apportant de. vraies réponses à. la violence, 
sans s’en tenir pour autant à la répression. La 
réforme du code pénal, annoncée par le: gardé 
des sceaux, devra y pourvoir. "*• 


Jeudi 17 septembre, l’Assemblée 
nationale examine le projet de ,of 
portant abolition de la peine de 
mort île Monde du la septembre}. 


la commission des lois, souligne 


l'efficacité de la sanction que mort contre les terroristes, c'est. 


•harmoniseraient prévention 
ression, protection de la so 
dangerosité de quelques- 
ou sera cerné l’homme, 

M_ Fomi (FJ3-), rapporteur de limites et ses contraintes, toute 

' ■ ” et f mare h a nijuti menée peut , — 

n ajoute : mandé, c ‘est un acte de foi, un 1965, sur neuf condamnés à mort 


répression, protection de la société tion i 

“■ ' quelques-uns. à Vejjicucue ae ta soi — . — — - 

sera cerné l’homme, ses nous voulons abolir. » U déclare pour une démocratie, faire siennes 


LAURENT ZECCHlNfc >" 

déclina que îa majorité , de j» 


conduire 


. __i conclusion : « Ce rtest pas un les valeurs des terroristes. 

ainsi menée peut acte de courage gui vous est de- Indique d’autre part : * Depuis 
réchec. “ .... -■ ■- J * 


C’est un grand honneur qui vous 
revient, li sera d’autant plus 
grand que vous aurez su contri- 


d 'autre part, que le: groupe socla- 


de s qrandes nations civilisées ». 
Chacun, déclare - 1 - U. va avoir 
l’occasion « d'ouvrir son azur, de 
laisser parler sa conscience a. Le 
président de la commission des 
lois noté que ce projet « transcende 
les clivages politiques tradition- 
nels » et parle des hésitations du 
gouvernement précédent et, sin- 
gulièrement, de son garde des 
sceaux. M. Peyrefitte. M. Foml 
refuse l'Idée selon laquelle la 


« Poser le problème de la peine acte de foi dans l'homme. » exécutés, quatre étaient étrangers. 

trois étaient maghrébins. Est-oe 
„ que leur crime était plus odieux 

LE GARDE DES 5CEAUX : contraire à la fois que les autres? Ou était-il plus 


à l'esprit du christianisme 
et à l'esprit de la Révolution 


grave parce qu’eux-mëmes, à cet 
instant, faisaient horreur ? Ce 
n’est qu'une interrogation mais 
elle est si pressante, si lancinante, 
que seule l'abolitùm pourrait nous 


ms en oelul-cl annonce un délai : de 
i itamé deux à trois ans pour la réforme 
tnale- du Code pénal. < C’est trop long b>. 
je des ajoute-t-il M. Foml ' Indique que 
qu'ils son groupe è déridé. A l’nnanl- 


pénal dans un délai n’excédant 


Apres tme suspension de seance te 

SI Robert Badinter, ministre de Lf garde des æraffltfiKUque jne Sux’æShn ï 

KsÆÆtoJï wæ & Skssil SS?." 

m nom du gouvernement de la urgent d'attendre. « Attendre, son- , zLÜ“T TT' \ 

République, ae demander à U As- Ugne-t-D en raison des craintes 
semblée nationale d'abolir la pâ- de l'opinion publique dont cer- 
ne de mort en F rance. » Rappelant tains ne manquent pas de faire 
que la France a été le premier état ? Mais, comme Va dit — 


pas le début de la session d'au- 


ne de mort en Frai ice. 
que la France a ëtt 
pays à abolir la torture et V 
clavage (1). le J 
souligne qu'elle 


fini de réversion profonde de te dernier pays d’Europe octfden 


grand Anglais, le Parlement est «Je l’abolition et 

clavage Cl), le garde des sceaux un phare qui éclaire, pour le pays, ” r ' 

été presque la voie restée dans l’ombre. » Evo- 


M. Giscard d’Estaing et de l'hor- 
reur que suscitait la peine de 
mort, ce crime légal, à M. Peyre- 
fitte lorsqu'à évoquait nie mythe 
de Pénélope ». M. Fomi rappelle 
notamment que M. Chirac s'est 
prononcé pour l’abolition de la 
peine de mort et salue le a cou- 
rage s du maire de Paris, n 
s’agit «d’aligner le droit ave c la 
tradition humaniste », assure-t-lL 


perpétrés contre des policiers ou 

~ des membres du personnel péni- 

quant la possibilité d'un référen- tentiaire Je garde 


M. MARCHAND (P.S.) : notre lutte se valorisé 
par son caractère historique., 
d'initiative collective -• 


Dans la discussion générale. 


dum, ü rappelle que le général de ajoute que le projet ne comporte 

Gaulle, « fondateur de la V Répu- aucune disposition relative à. une 

estime que l’explication est d’ordre bliçue, n'a pas voulu que les ques- quelconque peine de remplaoe- 
politique : «ta cause abolition- tions de société, de morale, soient ment. H précise que « d’ici 
toujours été débattues dans le cadre de la deux — - 


niste, déclere-t-ll, — _ — 

l'une des grandes causes soute- procédure référendaire 
nues par la gauche française et 
lorsque je dis « la gauche 


Tait pour éclairer l’opinion, ajou- PénaL « C’est 4 

. tant : «On a mis le phare * “ 

du progrès, parfois les forces l’accroissement Indiscutable 


tends les forces du changement , 
du progrès, parfois les fc 
révolutionnaires, bref celles 
font avancer Vhistotre. s 
avoir rappelé l'action de 


M. Foml reconnaît ensuite font avancer Vkntoire. 
qu 'aujourd’hui le peuple français 
est opposé, dans sa majorité à 
l’abolition. *Un récent sondage, 
précise-t-il, en est la démonstra- 
tion. » L'opinion publique, dlt-U, 

«est sensible à la moindre brise. 


moment là, 
déclare-t-Il, qu’a conviendra de 
définir, d’établir, de peser es que 

_ _ doit être le système de peine dans 

Après conjonctures sociales, de la petite la société française d’aujourd’hui 


doulov 




rise par son caractère AfctorWw» 
d'initiative collective.» : . ;• 

. . Après avoir souligné qWTexeué- 

raison et le droit vont remporter pierre de la peine de mort Cgfr 
" * ** ** ‘ absurde, aperce que » société 

, „ _ honteuse æ cache pour exécuter v;. 

gouverne- de la vengeance, loi du talUm qui, le député de la Charente-Maritime . 

- — ' * ’— déclare notamment : s Est-il wp~< 

portable de penser que. récem-, 
ment, un jeune homme de vtngt- 
. . deux ans, accusé d'un crime - 

du socialisme ». la peine capitale . T abominable . a été exécuté, alors 


JSf« 


et moyenne délinquance, ceâe qui et t 


: même, ajoute 


r le fait patent sur 


des consultations, i 


contraire à la fois à resprlt du 


place au moment de F épreuve, 
d'y pourvoir ». note-t-iL 
M. Badinter déclare en condu- 


is 'aurait pas été supprimée, ajou- 
tant-:. cPierU-jmsrJe socialisme, -. 
mais aussi fierté pour la France - 
qtd va pouvoir enfin se d&mrras- 
ser cFune indigne et abominable 
tare qui lui interdisait de figurer 
en tête des nations dotttsées . » 
«Notre lutte, prédse-t-fl, se valo- 


petne de substitution, U déclare : 
« Toute précipitation, toute hâte, 
toute adoption d'un dispositif qui 
n’entrerait pas dans le cadre 
d’une conception générale oà 


ajouté : «Depuis soixante-quinze déclare 
ans. jamais une Assemblée pari - — 

mentaire ne fut saisie d’u 
demande de suppression de 


Abordant la question 

christianisme et à F esprit de la valeur dissuasive de la peine de don : « Demain , grâce à vous, la 

i des faits divers dont Révolution. » Le garde des sceaux mort, le ministre de la Justice fustice française ne sera plus une 

' ‘ J ““ ' ' ‘ Sachez que dans la justice qui tue; demain, grâce à 

” ' vous, a n’y aura plus dans les ptri - 

_ sons, pour notre honte commune. 

_ . , jeune homme appelé Patnck d'exécution furtive, à l’aube, sous 

peine de rnort J’ai certainement Henry ! A ma stupéfaction, fai un dais noir ; demain, grâce à 

j.^1 alors compris ce que pouvait signi- vous, les pages sanglantes de notre 


f pose-la ques- 

_ -tait coupable ? » 

ML Marchand affirme que l’aboli- ' 
tian n’est pas un aboutissement 
mais un engagement ét un '-point 
de d^jartpour aoc6mpHr*CfBefïs- 


réfafme totale de la 'légtïlâtlon; 


Quelque chose m’en empêche* 


M. Maurice Faure n'a pas le 
moindre regret Le premier garde 
des sceaux, éphémère, du sep- 
lennal de M. Mitterrand préfère 
son banc de député à celui du 
gouvernement en ce Jour histo- 
rique où l’Assemblée va se pro- 
noncer pour l’abolition de la 
peine de mort M. Faure n'est 
pas un abolitionniste fanatique. 
Il volera sans problème le pro- 
|et préparé par son successeur, 
M. Badinter, dont U estime qu’il 
est « heureux » qu’il soit é sa 
place en la circonstance. « Je 
crois que je n’aurals pas 6tê 
un très bon avocat de cette 
cause ■, dit-il. 

Le député radical de gauche 
du Lot n’a pas de problème de 
conscience. Quelques - uns de 
365 collègues du groupe socia- 
liste auquel 11 eet apparenté en 
ont. ou en ont eu. C'est le cas, 
notamment, de M. Raoul Bayou 
(Hérault). Il s’est rallié à la posi- 
tion de son groupe « par dis- 
cipline -. « J’admire ceux pour 
qui le problème est simple, dit- 
il. Pour moi. Il ne Test pas. ■ 
Partisan de la suppression de 
la peine de mort M. Bayou a 
été ébranlé dans ses convictions 
par l'assassinat, é Béziers, le 
22 décembre 1979, de trois em- 
ployées d’un supermarché. 
L'homme qui est accusé d'avoir 
commis ce triple meurtre. Jo- 
seph-Thomas Recco, avait tué 
un garde maritime le 28 octo- 
bre I960. Condamné â la réclu- 
sion perpétuelle. Il avait été 
libéré le 7 novembre 1977. • fl 
n’est pas possible que fort 
puisse remettra dans le cîrcuH 
quelqu’un qui, ayant tué, peut 
récidh/gr », dlt-ft. 

Avant Couverture des débats, 
Mme NeHy Commergnat (Creuse), 
suppléante de M. Chandernagor, 
hésitait encore. U n'était pas 


question pour elle de se pronon- 
cer contre le projet mais elle 
songeait à s’abstenir. Voter 
l’abolition ? m B y a quelque 
chose qui m’en empêche, disait- 
elle. Je crains bien d“avo/r te 
réaction viscérale «fune mère 
de famille. • Mme Commergnai 
pensa aux rapts et aux assassi- 
nais d'enfants. 

jeudi soir, deux députés so- 
cialistes affirmaient que rien ne 
les contraindrait à modifier leur 
position hostile au texte gou- 
vernemental. M. Arthur Noteban 
(Mord), est contre, « résolu- 
ment m. M. Gérard Houteer 
(Haute-Garonne) déclarait pour 
sa part : - Ma conviction intime 
est formée depuis longtemps. Je 
n’en changera/ pas. » M. Hou- 
teer souhaitait l'exprimer à la 
tribune. 11 avait demandé, dit-il. 
cinq minutes pour s'expliquer. Il 
ne les a pas obtenues. Le député 
de Haute-Garonne n'en éprouve 
pas pour autant de la rancœur 
envers ses amis. Il ne veut pas 
les gêner. 

Ces deux - lé mesuraient le 
risque pris. M. Joxe, président 
du groupe socialiste de ('Assem- 
blée. a été clair : « Nul n’est 
obligé d’adhérer au groupe 
socialiste. Nul n'e« obligé de 
se présenter aux élections 
législatives avec rét/qusrte 
socialiste. Le problème, pour 
certains, est do savoir s’ils 
veulent quitter le groupe ou s'ils 
peuvent le convaincre. » 

MM. Notebart et Houteer. 
ultra minoritaires, n’ont pas pu 
convaincre.- 

U discipline de vote, cela 
existe. La suppression de la 
peine de mon n'est pas seule- 
ment un problème de conscience, 
c’est un acte politique, remar- 
quent les socialistes. — J.-Y. L 


socialistes et communistes, qui ee 


M. CLÉMENT (U.D.F.) : 

Un acte de soumission au gouvernement 

Défendant une question préa- loi puisque le candidat François 


décider qu’il i 
bérer a. m. Pascal Clément (U JJ J., 
Loire} déclare que le 


vote de parti. 


était élu ?» Le député de la Loire 
acte de plaide ensuite pour une refonte 
- • globale du code pénal et un 

réexamen de l’échelle des peines. 
- . , peut réduire le 


symbole politique, 
soumission au gouvernement 
S'adressant è l'opposition. 11 i: 
dique :« Est-ce voire conviction assurant qu'c 
Infime ou votre sens de la disci- débat à un « 

Pline politique qui remportera au ment moral » 

moment du vote ? » Selon lui. le convient de résoudre le problème 


. r 8tne de 
être sûrs que nous 
es moyens de découra- 
ger le crime, d’empêcher les réd- 


M. SÉGUIN (R.P.R.) : 
créer une situation irréversible 

S'exprimant contre la question progressif de la peine 


mérite de poser la question sui- et des autres, ce serait bloquer 


Devons-nous subordan- le débat que de le ramener au 
" autre, niveau de nos émotions. A Vhor- 
de C échafaud répondra fou- 


van te 

ner notre décision _ 

qin consisterait en la création 


vote, auraient été passibles de la lition doit se situer sur le terrain 


droit de mettre en cause la stn- réticences devant toute Per*P«!- 
cèrité et le sérieux d’une convie- . de^ réiAsion dès cowittiQns 
ttm exprimée, et. après avoir g» 

mis en lumière le dépérissement “*» te seul débat est 

ae savoir su faut ou non une 

peine de remplacement. D estime, 

(i) Cette Bionoation n’est pas pour sa part, qu’il vaut mieux . 
efflete. Ltetentottoa de l'esclavage paner des conditions d’exécution 
U?15 ISL*? taffliî îH *?? des peines, notamment des cowH- 
tStu re daté de \ ion * d’exécution de la réclusion - 

173-1 et 1772 enSuêdeetïte 1788 en à perpétuité, et ajoute que cette 
“■rance. BonTce i lerousse m dix question devrait être résolue 
& l’aboUtLan. 


Faut-il la remplacer ? 


L'idée d'abolir la. peine de 
mort en l’échangeant contre une 
peine dite de remplacement a 
été rejetée sans équivoque par 
le gouvernement qui propoee la 
suppression sans contrepartie 
de oe châtiment : » On ne rem- 
place pas un supplice par un 
autre supplice -, a précisé le 
garde des sceaux. Dans le code 
pénal, là où figurent les mats 
« peine de mort -, Il sera aubstf- ‘ 
tué : « Réclusion criminelle à 
perpétuité. ■ 

SI une réflexion sur P échelle 
des peines et leur exécution 
doit s'engager, ce ne peut être, 
selon M. Badinter, au cours d’un 
débat sur l’abolrtion de la peine 
capitale, mais plus tant, lorsque 
l’on s’attachera à réformer le 
code pénal dans son ensemble. 

- d’ici deux on (rote ans» — 
délai jugé beaucoup trop long 
par ie groupe socialiste, qui 
réclame ce débat avant ' là- fin 
de 1882. 

Pour M. Peyref ftta seule 
Plnstftutlon d’une peine de 
remplacement, pouvait permet- • 
tra d’engager -le débat .sur 
raboiTtfon .de la pejne.de mort 

- Car aérait une peine mcompree- . 
Bible, peut-être à vie -, dédo- 
rait M. Peyrefitte en janvier. - 
197A - Quoique, ajoutait-», vingt. : 
ou vingt-cinq ans soient suffi- 
sante pour cesser fagressMfè ; 
d’un homme» (le Monde daté 
21-22 janvier 1979). Cette peine 
Incompressible (susceptible 
d’aucune remise de peine ou 
’l/bératfon - conditionnelle) --existe 
depuis la loi do 22 novembre 
1978 sur l’exécution des peines r • 
elje eet eu. maximum da dîx-énft . 
ans. Cette peine, dite -da sû- 
reté », peut être prononcé® — 

si elles le Jugent utile.— * par' 
les cours d’assises. ^ «Bt pour- 
quoi on eompreaJ mai nte : pro-' 
position de loi déposés par 
M. Pierre Bas. député (RPJt) 
abolitionniste, réclamant, une 
peine de retnptaoement de vingt 
années, soit «eqUsment deux' ans ' 
de plus, dont U n’oqtilque pas la „ 
signification dans son exposé ' 
des motifs,. 


En 1979. un autre abolRlon- 
nteta. M. Michel -Aurillac; àlôrà 
député (R P.fL) de l'Indre ««If 
suggéré que soit . substituée A 
la peiné de mort « la détehtfw» 

criminelle à perpétuité assortie 
crime transportation' pénates 
qui . s’exécuterait - en un Heu 
inhabité des . terres . australes 
françaises au nord du 80* paral- 
lète. Cet établissement péniten- 
tiaire devait être situé à nie 
Saint-Paul, à.. ITje d'Amsterdam 

ou dans les - deux archipels 

Crozet et Kerguelen, territoires 
ne comportant aucun habitant 

permanent . et dont précisait 

M; AurfHac. «7e climat s'appa- 
rente i celui .de le' Norvège ». 


gps. .s’opposant 6 M. Clé- 
ment dépoté (IÜD.F.J de là 
Loire, sur la question préalable, 
a, comme le garde des sceaux, 
demandé un * vote, sans contre- 
partie-. h a toutefois" ajouté : 
« La débat est bien de savoir 
8'D leut ouf ou no rj uns peine 
de remplacement. » ■ 

, Quant à ceux qui ont Jus- 
qu'alors pria ja - parole contre 
l'abolition. 1 te . oint tous fait va- 
loir que la réclusion criminelle 
-à_ perpétuité ne Ipur paraissait 
pas_ ’ une garanti»; . . suffisante 
• pour faire reculer' hr crime», 
certain» affirmant même que Iss 
condamnés à perpétuité aor-' 
tâtent généralement au bout ' de 
quinze ans (Je durée moyenne 


Bsdtater . avait déjà -’j*» 


n’étal^pas plrot 
’ mort, capable' if’arrétBi^iirw pô^' 
ston crimterilé.' ' De r.mônre 
M: Ségufa 

ment, résoudre, te oontradtetipQ 
enbe •Is 'poiafbllW de 'ggnfer . 
S % «fe r :ap tMinèi9f^cfmgamiXf 

primer fes^s popr -igarf&ffr 
la sàcurM^dat^h^i 'juieojp**:-- 
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sur la définition d'une peine de substitution 


Stages Intensifs 

<r ANGLAIS 

Quartier Opéra 

Téi. 770.99.50 


ajoute-t-Il, qu’ü est ban que votre, pourra 
projet ne prévoie que Vabotitton. séance 
rien que l’aboUlion. » 

A l’occasion d’un 
règlement, M_ Nnngesaer 


unit. M. «loxe CFJ&, 
Loire) ré-pond que 
(RFJROs'cst exprimé 


qae l'aa ait e enserré les temps de «Ja tactique que lès groupes de 
parole dans des tin&es aussi ^opposition semblant vouloir 
étroites ». U indique que, à la suite adopter et qui tendrait à faire 
de in suspension de séance de- croire qu*üa sont les brimés de 
mandée par le groupe socialiste, l’Assemblée ». 


M. STASI 
presque au terme 

a nota voici donc parvenus au 
'arme. presque au terme, d'un 
ong. d’un difficile et d’un grand 


(U.D.F.) s ! 

«l'un: long combat 

noires . et des horribles ■ sasqui- 
naàres.; Ü reest pas vrai pon plus 
que ceux qui luttent, posp l’abo- 


■oance des temps barbares sur Té : 


que l’aboïïtion ne constitué- qu’une 

ÎLnSKS oon^ience, comme ïeur liberté. 
tout (rabord « rassurer le# Fran- s'inscrivent dans une société 
ttem^don^fo marquée par des rapports sociaux 

conditionnent largement les 
les etdairer, de les aider à sq libé- candiotes personnelles. L’histoire 
humaine est une progressive et 
fantasmes, de leurs idées Ifaus- contradictoire évolution vers des 


pour rendre la vie à la première 
ou pour éviter le crime. » Rap- 
pelant que la justice est rendue 
« au nom du peuple français ». le 
député de Meurthe-et-Moselle 
déclare : « Pour ce qui me 
concerne, pas seulement comme 
député, mais comme individu, je 
ne peux pas admettre l’idée qu’un 
être Immain puisse être gvfüottnè 
au nom de la société dont je suis 
membre, c'est-à-dire que ce châ- 
timent barbare soit infligé en 
mon propre nom. Pour moi. pour 
noue communistes, le peuple 
français, porteur dun héritage 
humaniste, a pour vocation de le 
prolonger, de le porter plus haut 
et plus loin. 

s Nous ne pensons pas que la 
violence est inhérente à une 
nature humaine immuable, parce 
que celle-ci n'existe pas. Le 


mesures qui protégeront le plus 
de vie humaines. Dès lors, a faut 
nous demander en conscience « 
laisser la vie à un être gui n’a 
pas le respect du prochain ne 
constitue pas une menace per- 
manente pour de nombreux vn.no- 


Mm °. Gisèle Halimi (P -S., Isère) 
plaide pour la suppression d’un 
« supplice dégradant » et fait 
état notamment du risque d'er- 
reurs judiciaires. « Comment sup- 
porter, dit-elle, qu'au couperet 


(Lire la suite page JO.) 


Taboïïttonne Comportement des individus, leur 


de mort et de la Ligue des droits 
de l'homme. II. regrette que ran- 
cienne majorité n'alt pas permis 


les éclairer, de les aider â se libé- 
rer de leurs préjugés, de , leurs 
fantasmes, de leurs idées l faus- 
ses.* l 

Mme Goeextot (P.C, Meufrtbe- 


ulste a fait , «en 


missent davantage soucieux d’icti- - 
User ce débat comme une arme 
dans le combat politique que 
d'éclairer les Français sur la. por- 
tée et Vintér&t de cette réforme. * 
Le député de la Marne déclare 
ensuite : ail n’est pas vrai,- que 


monsieur , 

pour être bien 
chaussé : 

un ‘"richelieu” 
griffé 

BALLY 


justice rendue n’a aucune veriîu échappe à la sanction pénale. » 

i 

M. NUNGE5SER (R.P.R.) : 
une menace pour les innocents 

SL Jtungçsser OLPJL) réfute^ blfi Que la peine de mort soit die- 
l’idée selon laquelle lœ Français suasive à f égard du grand ban- 
ont tacitement admis 1 ’ abolition; ditisme et rappelle que M. Def- 
de la peine de mort en. votant . ferre, ministre de l’intérieur et 
pour la gauche , n déclare ensuite : de la décentralisation, est l’au- 
e La- priorité est donnée à la clé- teur d’une proposition de loi pré- 
mence envers les assassins. ITap- ’ voyant la peine de mort pour les 
paraSt-éüe pas choquante alors trafiquants de' drogue. Il déclare 
qu’on ne semble guère se prèoe- ensuite : « Imprégnés de la pen- 
cvper des risques courus par ceux sée chrétienne et humaniste, nous 
qui ont la charge d’assurer la «sommes tous attachés au respect 
sécurité publique ?» t îc la vie humaine. Mais, légis- 

lateurs, nous ne pouvons nous 
, Le député du Val-de-Marne réfugier dans des considérations 
affirm e quH n’est pas, contesta- abstraites et vous devons, avec 


Où étaient les députés ? 


de mort « dans l ‘appréciation d’un 
individu qui va commettre un 
crimes, expliquant : « C’est sup- 
poser chez le criminel, qu’il 


conséquences qu’a n’a pas dans 


La peine de mort, bon, d’ac- 
cord, c'est fini, l’abolition ne 
tah pas an pli. Qu'on s’en ré- 
jouisse ou qu’on s’en inquiète, 
on fevait compris. On n’est 
peut-être pets très instruit, on 
sait quand mémo compter /us- 
qifà 246, le nombre de robe 
nécessaires et assurées pour en- 
voyer le guillotine au musée. 
Ça ne nous a pas empêchés 
de nous planter devant nos 
postas. Jeudi dés 15 heures, 
pour assister au débat non stop 
retransmis en direct depuis ? As- 
semblée nationale. A notre seule 
intention. Pour notre seule édu- 

Nos représentants, eux, n’onl 
pas jugé utile de se déplacer. 
Ha connaissent la question, pen- 
sez. Ils ne vont pas aller s’em- 
bêter à écouter tous cas discours 
inutiles, ils ont aube chose à 
faire. 

Et le public, oe bon public 
dont voua citez al volontiers 
l'opinion, D n’a que ça à taire, 
lui, d piétiner devant les portes 
du Palais-Bourbon, dans l’espoir 
ef accéder à f étroite gaie rl a qui 
lui est réservée, là haut, sous 
les combles ? V a dû être édi- 
fié en voyant ces travées clair- 
semées, où régnait cependant 
le désordre pinailleur, indigne, 
dune séance qualifiée <f his- 
torique. 

Vous n’aviez jamais entendu, 
vous non plua, Robert Badinter 
plaider aux assises, messieurs 
les députés. SI vous étiez ve- 


nus, vous auriez pu prendre une 
belle leçon tf éloquence contem- 
poraine, spontanée et réfléchie, 
précise et faillie, marveillause- 


Uals non. vous êtes au-dessus 
de ça l D’ailleurs ce n’est pas le 
style maison, apparemment. Cer- 
tains ont protesté, sur las bancs 
de ropposition, où est-ce qu’il 
se croyait le ministre, au pré- 
toire? Quelqu’un a même quitté 
rhêmioycte en guise de protes- 
tation. On en est resté soufflé. 
A la Chambre, apparemment, il 
faut ênonner un texte écrit sur 
ce ton scolaire, vaguement chan- 
tant, de la récitation, devenu 
insupportable à nos entants. 
Dés qu’ils r entendent, même de 
loin, ils prennent la fuite. 

Un bon point, mieux que ça. 
le tableau d’honneur à Philippe 
Séguin (R.PJI.) partisan de rabo- 
lilion qui souhaitait cependant 
rassortir d’une peine de rem- 
placement. H a été remarquable, 
convaincant, courtois. U s’adres- 
sait directement au garde des 
sceaux, assis en face d$ lui, sur 
le banc du gouvernement, et le 
garde des sceaux lui répondait 
d’un hochement de tête ou d’une 
interrogation muette. 

Et nous, on avait r impression 
de voir s'établir un oontect, une 
ébauche de discussion, un dia- 
logue. bref, autre chose que les 
déclarations creuses devant une 
salle vide. 

CLAUDE SARRAUTE. 



LENTILLES 
DE CONTACT I 



mon sieur, 

pour, être bien, 
chaussé : : ■ 

les “boots” . 
griffés . : 

BALLY 


împiQcer! 


Andï adccuuvert.4 sources <3egasp3- 
JagE.Etarasitât4 sobuïcDS -.destin famraleE. . 
E<ximiJMeF)Ccntenic.4syia&n«à^cqoyeat . 


pendant les arrêts et de leremettie en tt arche 


U m ont de vitesse - Le* vitesse* oc 
passent. ui j ustcTc gimc. Cet indi- 
catcur est un voyant qui s'allume 
dèsqaclcmotcnnountctropvit&CestlcsjgBal 
de passer la vitesse supérieure. Es omrc, 
îacrodymmisiDedc FAudi 100 a été amélioré 
parimgpaÜ erqai diminue scnri Mementfioa 
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POLITIQUE 


Le débat sur l'abolition de la peine de mort 


( Suite de ta page 3.1 

(DJD.P, Baute- 


M. Brocard 
Savoie) souhaite le maintien de 
la peine de mort pour certains 


tlon de l 'abolition ouïsse être valable » en faveur de la peine 

* ï Reserver de mort et M Mal iy iPS^ Lof 

- , — — criminels. cite deux exemples pour démon 

«atroces» et de la peine assure-t-U. est « une victoire de la trer le caractère illusoire de 

de réclusion a ne au sommet de décadence sur la civilisation ». l’exemplarité de .a peine capitale, 

^échelle des^ peines^crunlnenea r/adopuon du projet, ajoute -t-lL. 

wi.i - »— .1- *■ «■— « La séance est levée, vendredi 

J8 septembre, à 2 heures, la si 
plus du débat étant renvoyée 


M. Jull 


RJ» EL. Seine-et- 
le cas de meurtre: 
par des récidivistes. 


:nmtnel réci- 


Mnmei évoque le 
« Chaque 

divera. dit-11 à M meunier. vous 
pourrez vous dire que c'est vous 
gu: aurez permis ce crime » 

M. Alain Richard (F-S.. Val- 


petnes dans le sens d'u 


de meurtres orand laxisme i 


10 heures — l* Z 


d’Otse) souligne que La Républi- 
que peut — en temps de paix — 
priver de la vie « C'est ce pouvoir 
exorbitant que nom avons le 
devoir de supprimer dans un 
Etat démocratique, dont les mem- 


citoyens et 




’ de mort e 


-U Tant 
, c’est 


des éléments constitutifs du 
totalitarisme qui arisfe. » 
Répondant, d’autre part, au 
problème de la discipline de vote 
observée par les partis de la majo- 
rité, M. Richard indique : « A 
gauche, on constate que la ckarge 
idéologique est beaucoup plus 
forte et la théorie politique plus 


pawars^ et libéraux peuvent être 


Il ne 

î affaire d'adminis- 
tration. poursuit-i! : fou* homme 


i clétê et, parmi ceUes-ci. 
il y a le refus de la peine capi- 


t Auriol, vous y pen- 
ce qu'il a dû ressen- 
_ f vieillards étouffés ? » 
M. Chômât iP.C.. Loire) pense 
qu’une n mesure fondamentale » 
serait a d'éliminer le chômage, 
qui est souvent à Co rigme de la 
délinquance » 

M Bas tR-P-R., Paris), après 
avoir fait l’historique de la peine 
de mort et du ' ' 

litlonnlstes. dé 
tlon constitue 


réforme les prisons pourrissoirs. 


Dissuasive ou pas ? 


Pour ses partisans, la peine 
de mort est de nature ô taira 
reculer las criminels Pour ses 
adversaires, elle «'aurait aucun 
caractère dissuasif. Les tenants 
des deux thèses se sorti â nou- 
veau affrontés ieudi Pour M Ba- 
dinter, il n'existe aucun lien 
antre la peine de mort et ‘'évolu- 
tion de la criminalité sanglante 
Partisan du châtiment définitif. 
M Nungesssr IR.P.R.) a été plus 
nuancé . si rien n’indique, selon 
lui. que la oeins caoltale fart 
hésiter les délinquants 




plus le contra 


Dans l'ignorance, la peu 
mort doit être maintenue, au 
bénéfice du doute 

Montaigne était du même 
avts : • On ne corrige oas celui 
qu'on pend, on corrige res au- 
tres par iw • Le débat n’a oas 
cessé. En 1975. un économiste 
américain, M isaac Ehriich, ou- 
bliait dans l'Amerlcen Economie 
P.evleu/, un article savant d’oû 
il ressortait que. 3sfon ses cal- 
culs, l’exécution d'un meurtrier 
était da nature à prévenu huit 
homicides D'autres économèirgs, 
tout aussi savante, s'empressè- 
rent de réfuter cette thèse, et 
on en resta là. 

Les arguments en faveur du 
caractère non dissuasif de la 
peine capitale sont à >a fois de 
bon sans al statistiques Croit- 
on que le meurtrier oassionnei 
réfléchisse sur les risques qu'l) 
court 7 Panse-i-on que la oeins 
de mort est de nature & dis- 
suader l’auteur d’un hold-up sur 


ont renoncé aux exécutions capi- 
tales. Ce n'est pas ie cas 
Le taux d'homicides volon- 
taires. calculé oour mille habi- 
tants. était de 0.04 en 1979 dans 
notre pays, de 0.08 en 1977 aux 
Pays-Bas. 0.04 an Allemagne fé- 
dérai e en 1979. 0.06 au Canada 
an 1978k 0,01 au Royaume-Um 
1 t979 en Au- 
aboli 

la peine de mort (11. La conclu- 
sion est évidente - Il n’exlets 
aucune corrélation entre les 
crimes de sang et les peines 
qui *eur sont aopl'quôes 
Dans son manuel de crimino- 
logie publié an 1072 aux PUF 
M Jacques Lôaui.1 reproduit Jes 
courbes statistiques établies aux 
Etais-Ums sur la artitunal'iA dans 
trois Etats voisins, ib Marne. <e 
Vermont et >e New-Hampshlre. 
La peine de mort n'existe pas 
dans le premier mais subsiste 
dans les oeux autres (2) Les 
trois courbes ont te même profil 
De® études très sérieuses uni 
été menées par l'ONL. le 
Conseil de l'Europe ainsi que 
p. r les gouvernements du Ca- 
nada at Ou Royaume-Uni sous 
forme de Livres blancs, que 
M. Badinter a cités jeudi. Toutes 
aboutissent â >e conclusion à 
laquelle Beccaria, te fondateur 
de la criminologie moaame. était 
arrivé h y a deux siécies ia 
, aine capitale n'est pas néces- 
saire parce qu'elle n'est oas 
utile. — B. 1_ G. 


le point d'être appréhendé £ 
tire 7 Si cela ôtait f 
moine de crimes de , 
France que dans les 1 


(1) Direct 




de la 


police 1 

en France. 1979 

(2 Depuis, la peine capitale 
a été déclarée inconstitution- 
nelle dans I» Vermont 


) On dossier bibliographique et 


périodiques, films de rinfrma 
de télévision consacrés a ce sujet. 
U est actuellement diffusé dans 


quants et aux criminels de s'ins- durant l'été, en prévision du débat a information des lycées et GOÏ ~ 


imite, de s’éduquer, de s’élever . parlementaire, il contient 
de s'amender, et. peut-être un recensement exhaustif et cam- 
jour, d'être capables de 


lèses (service 
CJÏ-D.P.. 29 nie *(71 
menté des ouvrages, articles de Paris, téL : 329-21-84). 


cou fiction religieuse » opposé à 
la peine de mort, mais souhaite 
son maintien dans l’échelle des 
peines « en l'état actuel des 
choses r. et pour des cas « tout 
à tait extrêmes ». 

M. Bouvard (U.D.F.. Morbi- 
han». abolitionniste, déclare qu'il 
votera le projet pour des raisons 


Branger fN.L. Charente- 


qu’il v envie « les députés qui 
ont pris leur décision. Favorable 
au référendum. 11 souligne que. 
aucune peine de substitution 
n'étant prévue, il votera contre 


l'égard des parti- 


problème politique d'« organisa- 


de la cité 
Partisan de la peine de mort, 
' ” > F. Aube 1 indique 

En réalité , tout le 


M Ml 

notamment 
village de Patrick Henry tut 


r-aiair preuve » * Une fois de plus, 
" 1 coules imposer 


Odru iP.C„ Seine- Saint- 
Denis) déclare qu'il ne votera pas 
l'abolition de la peine de mort 
«pour obéir à )e ne sais quelle 
injonettor des pays d'Europe occi- 
dentale. ait a y a des suicides sus- 
pecté derns les prisons et des 
assassinats de rue dont les auteurs 
ne sont jamais retrouvés » Le 
législateur, mdique-t-11. « ne peut 


Pages 14 et 15 

Lire nofre dossier 
sur l'abolition 
de la peine de mort 


La commémoration de la fin de la guerre cT Algérie 


Une «table ronde» aura lieu le 29 septembre 

BÆ. Jean Laura vu. ministre des soucenn- des oiettmes civiles et 
militaires du conflit algérien. » 

le problème de la Cette « table ronde » < 

commémoration de la fin de la nlsée en étroite liaison 
guerre d’Algérie. Le communiqué secrétariat d'Etat aux rapatriés 
— x_._ Assoclattois de rapa- Elle , 1 — J — — 


participeront afin de 
- -r la date et les moda- 
com mémoration du 


Le congrès des présidents des conseils généraux 


sera 


. .«ifjijuîîs m 

' nVuîjnættt.-ji 


De notre envoyée spéciale 


Tours. — Quatre-vingt-dix-sept départements 
— sur cent deux — représentés au cinquaijite- 
deuxième congrès des présidents de cotisions 
généraux réunis A Tours, du 16 an 18 septem- 
bre : quelle «assemblée* que celle de ces 
Futurs détenteurs de f'exécutif départemental ï 
Maïs en même temps, quelle chambre d’écho 
des soucis que fa Future foi laisse augurer à 
ses - bénéficiaires - ï Bénéficiaires ? Su r ce 
point, chacun s’est accordé à reconnaître le 
mérite de dispositions qui font passer les res- 
ponsabilités du pouvoir étatique des mains du 
préfet — Futur commissaire de fa République — 
à celles du président du conseil général, qni 
à défaut de s’appeler - conseil départemental », 
comme l’avait indiqué M. Defferre, pourrait 
devenir F- assemblée départementale». 

B était difficile aux élus de l’opposSHon — 
majoritaires au sein dn congrès — de refuser 
un renforcement de leur rôle, soug prétexte 
que celui-ci est décidé par des adversaires poli- 
tiques. I) n’empèche que des inquiétude?» se sont 
manifestées. La principale est le rtogne que 
F érection de la région en collectivité territo- 
riale n’en traîne un amoindrissement da rôle du 
département 

Le discours prononcé, mercredi 16 stïptembre, 
par M. Rocard laissant à la région * lo dévelop- 
pement économique - et au départenmnt - l’ani- 
mation •, n’était pas de nature à apaiser ces 
craintes. A plus long terme — et cieist notam- 
ment le sentiment de M. Hoeffel (UJ>J.~C.D.S.J, 
président du conseil général du Bus-Rhin, — 
nombre d’élus jugent que l’existence de deux 
échelons intermédiaires entre l’Etat, et 1» com- 
mune (région et département) bloquera le 
système. La suppression de Pun ou Paotre 
deviendra inévitable, disent-ils. 

Le message de ML Mitterrand, ancien prési- 
dent du conseil général de la Nïéwre, n’a qu’à 
moitié convaincu les - déporter nentalfstes -, . 

Certes, constatent-ils. M. Mitterrand voit, dans 
le département, une communauté «irrempla- 
çable ». Mais ne demande-t-il pma aussi au 
département de surmonter passé et expérience 
pour - demeurer à sa place - 7 Et la conclusion . 

- réponse aux questions des qu* avait propt 

présidents des conseils généraux, a conseil dépt __ ______ _ _ 

M. Defferre a souligné que le s’e. : pas oppose à la proposition marie (PB;), président dp conseil 
découpage du territoire national des présidents conseils gêné- général de l’Hérault, que ls ques- 
en cantons doit répondre A un raux en faveur de la formule tlon- des honoraires perçus par 
souci de a justice » et d ' * égal- « assemblée départementale • ; certains fonctionnaires entrerait 
* Une circulaire sera adressée le cèdre -de la nécessaire 

préfets pour qu'lis collabo- remj5e en ordre des anitemente 


du chef de l'Etat rappelant que le département 
avait su « franchir le Premier Empire, les 
monarchies, et le Second Empire» n’a pas levé 
le doute i l'institution départementale survi- 
vra -t-elle à la régionalisation? 

En affirmant que - la réforme n’a pas pour 
but de diminuer le rôle du département ou de 
la commune, mais bien dé leur donner plus 
d’importance M. Defferre s’est voulu rassu- 
rant. Mais il ne convaincra, relèvent les scepti- 
ques, que lorsque seront cobnua les- textes qui 
définiront notamment les compétences et les 
ressources du département. Pour l’instant, juge 
M. Goetschy. sénateur centriste et président du 
conseil général du Haut-Rhin, c'est. -l'imper- 
fection dans Tîmprécisîoa •. Le ministre a pro- 
fité de sa présence pour confirmer qu’un 
redécotxpaga des cantons interviendra avant le 
renouvellement des assemblées départementales 
prévu en mars 1982. 

M. Defferre ayant indiqué que les préfète 
continueront de disposer d’un secrétaire ‘géné- 
ral — dont le rôle sera « important » — : pour 
l'administration da département, et que les 
commissaires de la République resteront les 
représentants do l’Etat, certains ont vo dans 
ces remarques un Infléchissement de la volonté 
décentralisatrice dn ministre. 

Solidaires, jusqu’à présent, pour contester 
ses pouvoirs au préfet et reprocher à l'Etat 
la mainmise sur les collectivités locales, les 
présidents de conseils généraux le sont encore 
pour se satisfaire de la fin de cette situation. 
Lee élus de gauche sont manifestement .les pins 
confiants dans les nouveaux pouvoirs qui leur 
seront accordés, même si certains/ comme 
M. Josy Moïnot (MJR.G.J, sénateur et président 
du conseil général de la Charente-Maritime, 
craignent que les départements ne soient pas 
armés flnancièrement poar répondre fc la situa- 
tion économique. Ceux de l'opposition, en 
revanche, ne manquent pas de relever que. trop 
d'interrogations subsistent encore . quant aux 
moyens dont Us disposeront pour assumer leurs 
nouvelles responsabilités. 

ANNE CHAU55EBOURG. 


i tenant compte de l'évo- 


libre j 

lution démographique Les pré- _ _ 

fets ont été chargés d’étudier on '^ nt étroitement danTW*prép2- de la fonction publique, 'Répon- 


J&!ï* ^ prochains budget M-- G rindoniUM 

a réolxte d. notam-> avec ^ présidents de conseils' CÆ>B.).- vice-préaldent -du coud 


-vioe-préaktent -du coxtsdD 
généraux général de la Vienne, qui lm avait 

« Quant i l'application % la f güiffi . .^ ^gSg ggfgJg! 
». les droits « .mpouabj. ^ 


par la France que 


part que l'idée de retenir 1940. i 


la date du 19 

bonne chose, non seulement pour 

Ijilgérie. jnais aussi pour la M ^ LI<U1 wu HwniJ 

^ déclare avoir a pris connaissance. 


France». Dans 

TP 1. M Ben Bella a également 
déclaré que cette date représen- 
tait a une v t c t o 


L'Association des combat- 
tants de l’Union française (anciens 
d'Indochine et d'Afrique du Nord] 


nie poii- 
len Sella 
, rencontré dans les, couloirs de 


de la proposition a de [aire du 
19 mars 1993 une « date natio- 
nale » et qualifie ce choix 
d' a immoral, mensonger, per 
deux, humiliant et maladroit 


... Radio -France 
M. Pierre Mauroy (Invité d’ An- 
tenne 2) a qpl U a serré la main. 

• Le RECOURS a enregistre 

avec satisfac"— " 

l'organisation 


où de nouvelles relations se nouent 
avec l’Algérie ». 

• Les combattants d’Algérie 
appartenant à la Fédération 
nationale des combattants, pri- 
sonniers de guerre et combat- 
tants d'Algérie, Tunisie. Maroc, 
expriment à ce propos « leur vtoe 
surprise et leur émotion » el 
souhaitent, «aucznt foute üôctKon 
définitive, une concertation per- 


nés par cette période particu- 
llérement douloureuse de notre 
histoire nationale » 

• L'Association des anciens 


GARSBY 

CHRYSLER 



D0DGE ARIES, Coupé, Berline 
et Break. S et 9 CV 

La nouvelle génération 
des Chrysler est à Paris 


DISTRIBUTEUR OFFICIEL : 
Sté du GARAGE BOSQUET SA 
- téL 55149.22 + 

. av. Bosquet - 75007 Paris 


des listes électorale: (le décou 
page actuel date de 1973) Le nou- 
veau découpage Interviendra . , • . ■ ■■■. ,. _ mm-me nam nu nronomr 

avant le renouvellement partiel mrnmre d'Etat a tols trole hjpo- SfïfiijryVyjJSKÏÏS 

«-rïïK Bsa^aiSs^sS 

ft annorte rtivorc»»» tardèe - a Prés le renouvellement 

précliionjaur ta SSSTtn ”u”5S £* Clffîfoofc 

eu projet de loi portant réfonme &t ta PW “fljSÆ'SïSl 
seront reaêcutlf du dipartement ; 

'—v soit scindée : application de car- Souté'lamkitat toote,OJfi ' 
taire» dispositions dés la pro- “ “in»». ■. 

nmlgation do texte et application ■ ■/. 


: : 

^^ini 

SW YORK: 

2.190 F. ] 


Le t-edécoupage cantonal qiiJl 


scntutfoQ politiq 


augmenté depuis li 
1973. Le recensement de U po pn- 
lation intervenu en 1975 a'.ralt 
notamment confirmé l 'exlst* >ncc 


i département dn RXiène, 
dn cinquième can- 
’élève & 53 839 ’fttabl- 


5 147 habitants. De même dans 
le Nord où, par exexuplr. J e can- 
ton ouest de Lille compte 
65 971 habitants contre 21 161 
dan» le canton de La Brnsée. 

Dans les départements tuibuz 
ansaf la disparité entre I? ( repré- 
sentation politique des ‘rifle* et 
celle des campagnes ‘est tria 


ral pour 13167 habitants, et 
celuf du Masse stos un oomcOIa 
SénéraJ pour 868 habitants (cinq 


différée pour celles concernant 
les départements ; 

• Après avoir Jugé _ ___ 
sable s que les commissaires de 
la République _ * I__ 

signes extérieurs de la représen- 
tation de l’Etat a i uniforme, bu- 
reaux et locaux). M Defferre a 
précisé que la collégialité des 


renier» ù -relie qui prévaut dans 
les conseils municipaux. 

Auparavant, M. Le Fors, minis- 
tre de la fonction publique et des 


les élus de l'ancienne majorité. 
D'abord quand Ü avait affirmé 
qu‘« â bien des égards les agents 


fonction publique» et qu'il avait 
vu dans ce fait eVune des ex- 
pressions du mépris dan . s lequel 


quer les différences de traitement 
entre fonctionnaires d’Etat et 
fonctionnaires locaux : « Ou bien 


voyant l'élection des conselkr!^ fon *« ré/ère à la vérité htstôrt- 
gionaux au su/fra.'re onlversel 2 «*■ « savoir qu’as ont arraché 
direct : des droits de haute lutte, que- 

• Le groupe de travail auquel Sf V nsoUdé ’ - 11 ™ 

Ira élus participeront H dont la SreraaJSf tmrne% îiïc^bta 

faaîfjB gS-SsH 

naux permettra d'établir une StewmlffiestrE 

Ste^wîSifi^f 1 1 lï 8d iïS£ vaiUeurs de VEtat n'aieni puété 
Si rÿ5£2 t £2 P®* - d'fttrfres, A commencer 

a Dftrtage *■ Par leurs collègues des coilecttoi- 
reKBOUK * s ’ tés locales, i 


«grand texte» 


• h? Projet de loi sur les 

compétences sera arrêté d’ici & 
la fin de l'année et voté soit ai 
session extraordinaire an débat 
de 1982, soit i la session parle- 
mentaire du priiotemps; Après avoir rappelé qtù M. Mli- 

• Le projet de kd sur les terrasd avait -manifesté ffzxtenra 
tunsferts de crédits de l’Etat ü° n pendant la campagne êteo- 

aux collectivités et sur la risca- 5°»^ ,fa dote- J 

lité locale ne se ra rédigé qu'aprés c ‘ es vollectlvit 
concertation et simulation daoa V** a cakpié » sur celui de l& 
plusieurs départements (avec en- fonction publions d'BtaL fiC Le 
vo. de feuilles d'impôts de cou- Pors avait aoulfgné qu'on « orand 
leurs différentes) et te vote Éez f e ’ d* 715 préciser tes droits 
“'Interviendra pas avant 1983; * garanties des fonôtioanal- 

• Le statutï des élus oécesst- Sen^d^conre/etoéS'SndSl 

SS SSüfÆSÏ' SfpStf aSS:, 

. • J* n<Wrieïle dénomination assuré qîre^es b** S tee 
dL conseil général : M. Defferre, fonction publique d’Etat et faûc- 


C LE SUCCÈS DE U DËCENTRA- 
LISATION DÉPENDRA DE LA 
R&ARIITION DH COMPÉTHI- 
CES El DES RESSOURCES > 
souligne la molion adaptée 


diedi matin 18 septembre, m t. 

tkm élaborée par son bureau. Le 
texte fait état de l'approbation 
des présidents de conseils géné- 
raux site «te principe du transfert 
de l exécutif du département au 
president du conseil général ». La 
motion^ ajoute: : g Ce transfert ne 
deviendra ' . effectif que dans la 
mesura où le conseil général dis- 
posera de l’ensemble des moyens 
administratifs et financiers néces- 
saires à la préparation et à Vexé- 
agtott de ses délibérations. A cet 
W,ie- président dn conseil 
général & son- bureau, dans les 
memes conditions que le maire et 
ses adjoints, devront, assurer ta 
totale -mahanise des services, des 
tecan*et dn personnel affecté à 
- départementales». 


^NDAfR 


, ^trasÎK 
Hilto; 


sulent du conseü général, s’mga- 
mse sans retard, dans un esprit 
^ wncerfofton afin d’éviter toute 


rupture dans r administration des 
affaires départementales s, 
/Après avoir, précisé que ce 
transfert de l’exécutif t exige » 

ntï* Ira «raralra* 


95 » W projet de ïdl 


d'un statut 

j s, la mo- 

faon souligne : «Le succès de la 
décentralisation voulue par te 
gouvernement dépendra des lois 
ultérieures portant notamment 
sur: la répartition des eompfta»- 
ces et .Oes ressources ». 

Les présidents de conseils Béné- 
lux yant. mis LTacceuV SÀU- la 

Jcessüé dfacoorder au persormét 

fepartàmeutal un ensemble de 
garanties comparables à celles du 
statt - général de ta , fonction 
pubtiqae : âtéta/ ce ma permet- 
trait d'offrir une < passerelle » 
cnrs .tes deux fonctions ». Ils ont. 
enfin,, rappelé, que «riant en 
métropdta que dans les départe- 
ments: «outre-mer Ta transforma- 
tion de- ta région en coOecUoité 
locale doit se faire -mr. transfert 
de compétences de FÉtat et non 
au d étriment da département». 




V 


.^ropin 




LE MONDE — Samedi 19 septembre 1981 — Page U 


"N 




POLITIQUE 


Les critiques suscitées par le discours de IW. Mauroy 

du chef de l’État 


H faut taire vite. Tel est, plus 
«pie Jamais, 1« mot d’ordre de 


& l’Elysée corrnna^ü. fhâtel Mati- 
gnon, que .le sort • du nouveau 
pouvoir _se joué sur rm seul 


la fortune que par ridée que, 
faute précisément de «concret», 
l'opinion peut se retourner rapl- 




Ce durcissement stest manifesté, 
de façon spectaculaire, au Sénat, 
lorsque les représentants des grou- 
pes de l’ancienne majorité ont 
quitté Fhémieycte plutôt que de 
continuer d’entendre le 


de rappeler les échecs de la poli- 
tique de MM. Giscard d’Estainz 


thème ptridütaire : du premier ministre. Jamala. son- terme. M. Mitterrand mise , 


« D'abord Temptoit 
Dès le tenderimtri __ 
par M, Mauroy, du plan 

contre le chômage. , te p 

de la République a donc insisté 
pour que e les mesures décidée* 


ligné l'entourage du chef de 
l'Etat même dans les moments 

T — — _ ~ w , .. , . où la gauche se montrait le plus 

contre te ch&ftnàg&T , le président 1 critique. Jamais cnrmnnmntgs nt. 

* J , ' 1 ' socialistes n’ont agide la sorte. 


^ on la réticence, d'une par- 

que leur impart soit ressenti tte de l’administration, tes com- 
t avant la fût de Cannée a. Dans mentaires critiques d’une partie 
de. la presse parisienne sont ana- 
lysés comme autant de signe® de 


:1e 

Ceffet de 

du discours . dispa- 

rattra très vtter b . « Les Français 
sont devenus incrédules, ajout 
t-an-à l’hôtel Matignon 2- te 
faut du concret s: ' . ■ " • ^ 

31 est toutefois permis de dou- 
ter que « F effet de ■mobilisation» 
ait été obtenu, an. point qu*Ü 


i’a guère surpris 1e 


cètte 

• CeUa-ek _ . „ 

chef de l’Etat. H sait 
que. passé le ' 
réformes qui 


' '-'.P-.teur^ économique et .sociale, qui exige 


propos que lui tiennent certains 
des visiteurs quH reçoit, il tire la 
conclusion que, dans la mouvance 
gaulliste, aussi bien que chez tes 
centristes, fl existe des personna- 
lités qui répugnent à une oppo- 
sition systématique. Les déclara- 
tions publiques de tels ou tels 
«us modérés viennent renforcer 
Dette conviction. 

Dans limmèc 

l’Etat compte, s — 

le fer dans certaines sphères de 
l’administration- Lu motion de 
M. Jospin ne précise-t-elle pas 
que «l'action du gouvememt ne 
pourra pas être pleinement 
efficace sans un renouvellement 
des méthodes et une adhésion 
pleine et entière des cadres de la 
fonction pubbque »? Ce texte 


ront demain les . dirigeants t 


créer au sein du nortvean pouvoir, 
une . certaine préoccupation. . En 
premier Heu. tes abadàgês d’opt- 
nioh sont moins favorables, et 
laissent apparaître une relative 
déception au sein de l’électorat 
de gauche. lie F.CiP. n’a pasjaadé 
àfi’ea fiâiste son secrétaire géné- 
ral a pris date, dès mardi 15 sep-, 
tsnbre h r Assemblée nationale, 
en préconisant des mesures pins 
radicales. - 

Cet avertissement des comma- 
nisfces va de pair avec un dorcta- 
. «ornant de f opposition. Celui-ci . 
s’explique autant par l’annonce 
de mesures telles que la . nationa- 
lisation du crédit ou l’impôt sur 


munis tes, expliquait récemment 
' Poperen, je réponds qu'ü 
que le rapport de forces 


dres administratifs qui devra être 
réformé » 7. n ressort clairement 



NEWYÔRK 

2.190 F. 

Tarif àBerlretoir 
vol régulier; 

14/90 jours ? 

téservBiIons: ao plus tard 
21 Jours avant Jo départ 

Ce n’eatpaft leàeullaiff 


•tarif “Jeunes" 12/29 ai» 

valable 1 an --- -- 2190F. 

tarif “Affaires-tre jours 3420 F. 



mi départ de Loxemboorg 
Renseignements et réservations 
votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 


feront 

leur permettra de faire, b Enfin, 
en ce qui concerne P opposition, 
M. Mitterrand s’attendait égale- 
ment à un réveil, passé le trau- 
matlsme.de te défaite. 

. ; Cette radicalisation peut avoir 
pour conséquence — fâcheuse, au 
regard des objectifs que poursuit 
le gouvernement — un égal dur- 
cissement' du pouvoir. Les maxi- 
malistes du gouvernement OU du 
groupe parlementaire socialiste, 
par opposition aux «modérés» 
incarnes notamment par M. Jac- 
ques Delors, peuvent être tentés 
de pousser teur avantage. 1 
Ce ærait le cas si le président 
de la République avait choisi une 


Stratégie 

l'Elysée] 


n'ignore pas que la lutte 


contre le chôni 

l'adhésion «Tune partie non négli- 
geable du patronat. C’est donc 
une tactique ’ de division de 
l'adversaire que M. Mitterrand 
devrait "être tenté de mettre en 
plaoe, en s’appuyant notamment 
sur tes P JVLE- et tes PMI 

le compromis» nécessaire 

C’est sans doute pourquoi la 
motion à laquelle s’est rallié ré- 


notamment qu’ « ü faut convain- 
cre certains- chefs d'entreprise 
que leur appui à la politique du 
gouvernement de la Fronce est 


tette. 

Cette multiplicité des possibili- 
tés d’action, explique, sans doute, 
que 1e président de la Républi- 
que conserve sa sêrennitê. H sait 
qu’ü n’est plus sur une mer 
d’huile même si, selon l'expres- 
sion de M. Bertrand Delanoë, 
porte-parole du RS, «le calme 
social , esrt un atout considérable b. 

Le chef de l’Etat mise sur un 
effort d’information et d’explica- 
tion. qu’il déclenchera lui-même 
par sa conférence de presse ; il 
fluHmg également que l'opinion 
ne sera pas tentée, avant long- 
temps, de souhaiter le retour au 
pouvoir de la nouvelle opposition. 

JEAN-MARIE COLOMB AN 1. 


Les discussions que tes pouvoirs 
publics sont chargés de susciter, 
de même que la mise en place, dés 
la semaine prochain e , d’une com- 
mission nationale pour remploi, 
s’inscrivent dans oette perspective 
de compromis. 

Les syndicalistes, ïes parlemen- 
taires et les fonctionnaires qui 


auprès des entreprises. 

Le chef de l’Etat dis***» ega- 
lement d’autres moyens pour sur- 
monter tes difficu>tés actuelles 
ou natures. En pre mier lieu, U ne 
devrait pas manquer de réutiliser 
à son profit le bilan du septennat 
de VL Giscard tTEstaJng. La com- 
mission que préside M. François 
Bloch -Lainé, chargée précisément 
de dresser ce bilan, doit remettre 
son rapport le 21 septembre. Nul 
doute que les conclusions de ce 


législatives des 14 et 21 juin der- 
niers, Trois d’entre elles concer- 
naient .l'élection de M. Jacques 
Lafteur (R3?S^ Nouvelle - Calé- 
donie) . deux autres celle de 
M. Jean -François Hory (sénat 
P.&, Mayotte), tme autre M. Guy 
Vadepied (PA, Oise) et trois 
antres celte de Mme Gisèle Halûm 
(app. P.&. Isère). 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 270 F /mois 
(sans apport, ni caution) 
UVSAISW DAMS TOUTE U FSANCE 
26 MARQUES REPRESENTEES 

Garantie jusqu'à da ans 
Ouvert du lundi au samedi : 9 h-19 



3 MS. AV. D£ WA GRAM, 
227-88-54 776X34- 17 


Strasbourg annonce la naissance 
de Hilton International Strasbourg. 



- . Les hôtels de hixe Hilton Interaafîonaî sont partout 
dans Je mondes Aujoard’huî, nous fêtons la naissance de l’nn d’eux à Strasbourg'. 
F.n traversant la ville, 5 minutes suffisent pour venir de la gare : vieux quartiers 
et canaux paisibles séduisent au premier abord. Accès facile, mais aussi Art de 
vivré": 247 chambres invitent au repos et pour la distraction : repas en chamb r e 
24 heures sur 24, radio, télévision. Pour travailler, 4 salles de réunion 
et de conférence ef les services indispensables. Après Hilton Paris et Orly, voici 
t in Milto n dans une des régions de France qui le méritait depuis longtemps. 

HBJON INTERNATIONA. STRASBOURG § 

Ave noe ffescrâdimidt-67000 Stiasboarg. T?L(88) 37J.0,HKIHex 890363 Hüfefs 


j Du meuble individuel,., au grand ensemble 1- ] 

La maison des 


BIBLIOTHEQUES! 

Paris • Amsterdam • Bruxelles • Genève • Rome • Vienne 

RUSTIQUES 



RUSTIQUES - VITRÉES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES. 

7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs 

Descriptif général : V.vnu ma vttne. tenté noter Sut les monDnii en moulure do w.ir. .X*tô.-ï ki mulot*. nvouw en .«tglomctt. 
piæaçp acajou traité éfcûnrtfl*- Dcims et scefcs debotdanis. tronir<tt awc découpe le EVd* en /. ■mx* - m -.- ,-ouliM.Wh.'* at«.v onglets. 
Juxtaposition, par simple pose, ul' b^afion grâce à notre système u.%eluai -le rnnghircs amcvit*» Placage dvue oi; menge: un opnon. 


50111 VITRES 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE 

[ Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14 e . ] 

Magasins ouverts i*? lundi de 14 h à 19 h el du mardi au samedi inclus de 9 h à 19 h 
sans interruption. Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet Autobus : 2S-3S-5S-6S. 


BORDEAUX. 10. r. Bouffard, É6i 44.39.42 
CLERMONT-FERRAND 
22. r. G. Clemenceau. (73)9397.06 
GRENOBLE. 59. r. St'-Laurent, 17614255.75 
LILLE ,88. r. Esquermoise, t2*3ï S5 69 39 
LIMOGES. 57r. Julês-Noriac. (55i 79 1542 
LYON. 9. r. de la République, 178)28 3? 51 
MARSEILLE. 109, r. Paradis, (911 37.60 54 
MONTPELLIER. S. r. Sérane, i67)5& 19.32 


NANTES, 16. r. Gambetta. (40 1 74.59 35 
NICE, S. r. de la Boucherie { Vieille- Ville I. I93IS0.M.S9 
RENNES. 18. quai L-2ola (pr. du Musée). 199)30^677 
ROUEN. Front de Seine 2000. 43. r. des Charrettes. 

(351 7196.22 

STRASBOURG. IL av. du Gal-de-Gaulfe (Esplanade). 

(3sj 61 <)8 24 

TOULOUSE 1. r. des Trois Renards. ( 61 1 22.92.40 
TOURS. 5, r. H. -Barbusse (près des halles). f47i6L0328 


Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 

a des PRIX IMBATTABLES! 




encastrer votre télévision et cotre chaîne Hi-Fi... dans TOUS LES STYLES 

consulte/ notre CATALOGUE GENERAL GRATUIT en rouleur! 

ou figurent nos modèles . - 

STAND AHD • RUSTIQUES • CONTEMPORAINS dluminium ♦ LIGNE OR « LIGNE NOIRE « 
STY1.E • DIRECTOIRE • COLIiCTI VITES, etc. 


_La maison des 


I BIBLIOTHEQUES 

PARIS: 

61, rue Froidevaux, 14e. 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 

BCPOXIION HAPPE ET FBANCO- DES MILLIERS DE RÉFERENCES 



COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODÈLES RUSTIQUES 



BON&giStTi? 

I 




LIGNE (Xt, LIGNE NOIRL 


— Wt TELEWONE 5^ 9 fl 

■ ^ 24 H sur 24 H %JF o M 9 
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Au sommaire du numéro du 20 septembre 


O L’inceste, dernier tabou ? 

9 L’itinéraire mythologique de Geor- 
ges Dumézil 

0 Les forçats dn week-end de trois jours 


— Signes : Jeux interdits 

— Remue-méninges à Radio-Normandie 

— Vidéo hi-fi contre cinéma 

— La chasse aux images 

— Les bergers basques de Californie 

— Bahrein : La pyramide des immigrés 

— le centenaire de Pinocehio 

— Dossier : Les retraites en Europe 

— Histoire : La longue marche des canuts 

Une nouvelle de Pierre Siniac : 

« S1MSTROSE » 


ISABELLE SAINT-LEGER 

J’ECOUTE UN NOUVEAU JOUR 


Textes de : Colette, J.M.C. Le ClezJo, H. Miller, 
J. Rhys, A. Blondeau, R. Olivier 

du 22 septembre au 4 octobre 

THEATRE MARIE STUART 
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POLITIQUE 


LA SITUATION DANS LES DOM 


One Man 


Une éjection municipal© 
partielle doit avoir lieu, le 
dimanche 20 septembre, à 
Grand - Bourg, chef - lieu de 
IUe de Marie-Galante, dépen- 
dance de la Guadeloupe, où, 
depuis près de vingt ans. la 
plupart des scrutins sont 
frappés d’annulation & la 
suite d'incidents divers. Deux 
clans s'affrontent i l'an 
condutt par un giscardien, 
M. Marcel Etzol, l’autre par 
le dirigeant local de la gau- 
che, M. Jean Girard. 

Grand-Bourg. — i Varie -Ga- 
lante. c’est In Corse de la Guade- 
loupe ! », noue explique notre vol- 
sln à bord du vieux DC-3 d’Air 
Guadeloupe reliant chaque jour 
Pointe-à-Pitre à Marie-Galante. 


DUEL A GRAND-BOURG 

De notre envoyé spécial 

brenx jeunes contrainte à partir 1967 à la Guadeloupe, mais fl 
vers la Guadeloupe ou la métro- s'en faut de peu. Au total plu- 
poie. sieurs dizaines de personnes sont 

M. Marcel Etzol, lui, a décidé de sérteusement Cessées, 
revenir et de réussir au a pays*. -Dans les mois 
n y a bâti on « empire » éco- Journaux locaux sont pountitivis 
nomique en prenantansai le pou- en diff^atim par ^ 
voir politique puisqu'il est maire des années pour teur description 
de Grand-Bourg, et conseiller gé- de oes événements. 
aérai. Son aitieor au travail, la lustrent la condMMiation de 
verdeur de son tan g ag e et ses principe, et la 
réactions à remporte^pfece ont Pf a 

susclté l’admiration des nna et la M. Girard, ses am is et les jour 
Les 6 611 Habi- “Y ,3" 
twits de Grand-Bourg (« 243 élec- Mi» 


Trente-quatre ans. animateur 
socio-culturel, père de quatre en- 
fants. M. Girard répond avec cal- 
me et détermination: «Nous 
sommes prêts pour cette -bataille, 
et rien ne peut être négligé. » 
Quand M. Etzol est' eln maire 
en 1965, M. Girard est lycéen & 


communiste- En. 1968 ü est & 


t souhaite que la Guadeloupe 


M. Etzol depuis 1965. époque à 


lui fait remarquer qu'il est 
un candidat attrape-trot suivi 

K 


Marie-Galante a vécu au rythme ^ébat d’idées. La violence aussi. 


ques I Ici la personnalité des r ££ lre de Grand-Bourg à M. Pur- 
dlrigeants prend le pas sur le Tyrolien (RJJU. « Je m’étais 
débat d Idées. La violence aussi, ü* nnw rfr« raconte 


pel guadeloupéen devint départe- 
ment français, en 1946, Marie- 
Galante y fut tout naturellement 
intégrée. 

Avant-poste de la Guadeloupe. 


débat d idées. La violence aussi, „„ r rire » 

comme si l'histoire se répétait. ^ Etzol, quarante-six ans, _ _ 
En juin 1849, les partisans de ifi+re tranu au visage entouré 
V abolitionniste Victor Schoelcher, d ^ m c0iu |j r de barbe qui cache, 
candidat aux élections légula- dil ^ n< ]a cicatrice d’une blés- 
tives, se heurtaient aux troupes sure ^ d’une campagne 

de 1 administra tlon cotoma^ . électorale, « On veut m’abattre 
une centaine de morts, plusieurs jaloux ma réussite. Si 

dizaines d ■emprisonnés. y ai une ^nume, un avion, une 

En 1958. un mort et on blessé fabrique de sérum et bientôt un 
dans un bureau de vote de Grand- bateau pour le transporter, c’est 
Bourg. En Juin 1980. gendarmes grâce à mon travail s, ajoute- 
mobiles et CJUS. investissent la t-iL bien calé au creux d'un fau- 
localité. Au lendemain d'une teuil du salon cossu de son 
élection cantonale marquée par appartement installé dans une 
des violences, l'interpellation du a Lie de sa clinique, 
principal adversaire de M. Etzol, Dans ce coquet bâtiment blanc 
M. Jean Girard, et de deux de soixante et un lits, on 

__ ses partisans provoque un véri- ^ bouscule les Jouis de consul- 
tons économiques et politiques, table affrontement. Les forces de tatfon. Une clentèle également 
— ’ ’ ’* — *- l’ordre usent de grenades lacry- électorale, car. ici, on fait crédit. 


comprendre. Quel que soit .le 
statut politique de la Guadeloupe 
vouions que sait 


que sott créée ici une structure 


mill e habitants répartis dans trois 
communes : Saint-Louis, Capes- 
terre et Grand-Bourg. Un petit 
paradis 


socio-économiques, et 

mera le dialogue avec ta Guade- 
loupe en faisant des propositions 
pour lé développement de Marie- 
Galante. Nous pourrions mime 
disposer d'une enveloppe budgé- 
taire globale*. 

Ces Jours-ci. à Grand-Bourg, 
on spécule sur la venue on non 


dxbüité du nouveau gouvernement 
se jou ' " 


mogénes et offensives ; les mani- c c’est bien ce qui me raine t », 20 septembre & ' Grand- Bour g , 


subit les contrecoups de la crise f estants ripostent à coups de proteste le docteur, des centaines 
de l’industrie sucrière dont est pierre et de conque de gambis de factures Impayées à l'appui, 
victime la Guadeloupe. Cultures igros coquillage l. Des fusils appa- j e ne peux pas abandonner mes 
vivrières à l’état embryonnaire et ralssent aux fenêtres. In extremis, électeurs et pourtant je suis las 
pêche par trop artisanale n'assu- M. Girard calme ses troupes. Il d'être traité de bandit et de vo- 
ient pas de débouchés aux nom- n’y a pas de mort, c om m e en jour par mes adversaires ». 

: Mieux vaut être le boucher 
que le veau » 


Suivez 

la route“British” 
pour 17 villes 
d’Amérique du Nord. 



/ - 

• - y-; 


Les liens étroits qui unissent l’Amérique 
et la Grande-Bretagne peuvent être très 
utiles aux Français. 

Car maintenant British Airways 
relie directement Londres 
à 17 villes nord-américaines. 

Aucune autre compagnie ne 
vous en offre autant. 

Et pour Londres, il existe 
des vols très pratiques au départ 
de Paris-Charles-de-Gaulle. 


British 


British 

airways 


Partir avec nous pour les USA ou le 
Canada, c’est vraiment plus agréable et plus 
commode. Parce qu’il y a de grandes chances 
que nous allions où vous allez. 
Dans le style que vous aimez. 

Pour découvrir tout ce que 
nous faisons pour rapprocher 
l’Europe de l’Amérique, 
consultez votre Agent de 
Voyages ou British Airways, 
téL 778J414. 






Innocent M. Etzol ? 


Qui 


contrôle Grand-Bourg contrôle 
Marie-Galante ». estime M. Gi- 
rard. a Quand on est maire. B 
est plus facile de réussir,. en af- 
faires*, ajoute 
blé devant r~ 
n'en conte pas. 

M- René Guillaume magie- 


lance M. Girard. La moindre 
tentative qui puisse paraître illé- 
gale dimanche, présence exagérée 
de forces armées . ou d’autorités 
administratives ayant pris part 
aux événements de juin 1989, 
peut entraincr des affrontements 
graves, qui mettraient en cause 
toute possibilité de dialogue . avec 
le nouveau pouvoir ». 

Pour sa part, M. Etzol souhaite 
la -venue de re nfort s de police 
dimanche & Grand-Bourg. U l’a 
demandé an préfet - -de région. 
«Car, si les gens ne se sentent 
pas protégés, ils né viendront pas 
voter; dït-fl. C’est ce que cherté 
chent mes- adversaires, et sans 
doute également ■ V administra- 
tion . » 

Le samedi 12 ' septembre, au 
soir, lés faits semblent avoir don- - 
né raison à M. Etzol. De retour 
d’une conférence, le cortège de 
véhicules qu’il dirige tombe dans 


panai*, (1) : i La xmbls D i^ eïïïtSï 

saine. On. ne veut vas varier non ? ne v< " ee œ pierres suoas sa£ 


B y a yn climat de violence jamais 
ou dans une commune française. 
En cas d’incidents graves, diman- 
che prochain, je demanderai au 
préfet la nomination d’une délé- 
gation spéciale permanente .» 

Depuis quinze Jours les deux 
candidate en lice battent la cam- 
pagne à la tête de convois hété- 
roclites : taxis, fourgonnettes, bé- 
taillères et voitures particulières. 


voitures endommagées. «S’A n’g 
a pas de renforts. -nota ne pour- 
rons rien faire », confie un des 
sept gendarmes de lile.. Prêt à 
toute éventualité, M. - Marcel 
Etzol nous montre le gilet pare- 
balles qu’il a rapporté de son 
dernier voyage à Paris- 

. CHRISTIAN PIERRE. 

(1) Les dernières élections muni- 
cipales ont- eu -Usa -'le 96 novem- 
bre 1978. Ce jour -Ni, a l’heure 4a 
la fermeture des . bureaux 4». vota. 


créole devant un public qui est, des manifestante . avalant envahi 

le plus souvent, déjà déterminé. — ' 

Une tradition où le rhum tient 
une place honorable. 


deux des trois bureaux et détruit 
des documenta" fflacto i nuz. Le. len- 
demain . mtfln, le aoua-préfet 4a 
l'arrondissement de Pointe-à-Pttre 
s était installé à la gen d arm e rie do 


tuer Girard comme un chien/». 
s'écrie M. Etzol, dans une am- 
biance surchauffée. St U précise 
en privé : « Ici, tout le monde 


' Grand-Bourg, où Q avait reconstitué 
. une partie des procôe-wertmux et 
proclamé l'élection de M. BtsoL 
malgré l’absence des düéguétf et 
asseseeurs 4e la liste ‘ «averse 
conduite par M. Bousseau (EPA). 
Après le tribunal ’ ndminietnttif de 
Basse-Terre le COPStfl d’Etat a 


n’hésiterai pas à tirer si on m’ai- annulé cette élection. 


Les agriculteurs guy ouais dénoncent 
l’« échec catastrophique > du « plan voit > 

Poursuivant sa première tournée d'information ootre-mer, 
M- Henri Enunannelli. secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, est arrivé 
mercredi soir 16 septembre à Cayenne pour- «me visite d'une 
semaine en Guyane. A l’occasion de sa venne. les deux parle- 
mentaires locaux, MM. Raymond Tarcy. sénateur, et Elle Castot, 
député, tous deux apparentés socialistes; demanderont la consti- 
tution d'une commission d'enquête parlementaire pour - déter- 
miner les responsabilités, tant locales que parisiennes, de réchoc 
du plan vert lancé en 1976 *. 

Lee agriculteurs qui, 11 y a cinq d’hui que très difficilement, dons 


ans, avaient répondu favorable- des oondi 
ment à la campagne gouverne- ques, Jndii 
mentale pour le développement sucre est 
de la zone forestière goyanatee réales, fou 


dramati- ■ 

canne à 
les cé- 
m coopé- 


rait. Pour la plupart éleveurs et Seul rdeôage a attei 
forestiers. Us soulignent que le ment ses objectifs pc 
bilan de ce c plan vert » — un -ment de sa produc. 
plan KpMtatm 1 » 1,WWft n*- *.mnwina faut- U remarquer qiu 
par M. Olivier St ira, alors secré- sont modestes et çv 
taire d'Etat aux DOM-TQM dans minorité d’éleveurs se 
le gouvernement de M. Jacques des conditions t fexpU 


î partielle- 
le double- 
ra. Encore 
es chiffres 


dresser un cotistat: personnel des 
uya- effets désastreux de la politique 

ont menée j usqu’à prisent en 

et investi leurs Guyane » et H S’en remet c d la 
capitaux sont en grande majorité clairvoyance du nouveau- gomær- 
rubiés et ne survivent au jour- nouent — fCorreepJ 



.rsms 


f n 

.‘.S 


t- 1 *. 1 - 






• U- Jari: BaBtç, mtatstte. Be 
■2a santé, a annonce, le 17 sep- 
tenàÉ e, & BaHarantaefr fpae-ae- 


C&lais) * qne.;.Ta - -« fonction des 
médecins ûat-éroéaB; Mes : médc- 
tânS&écote «ides médecins de 


OToféetton -maternaSe :.ef : ; faiem- 
ttïe aüatt ëtraTedéJtate,il font] 
lear tiàtmèr jihiê dé respofueb^ 

nfiftSSKTiSStiS 

dance ffaffnd fl s’offft de mâle- , 

.^RaHÉç . » regrette cpavair 
renoqnteé- BÈpfiïÉtaeBî,^ Enstae 

T?^wAtiit de poaai, la r&vecttan 
«t les oaTriàs. «.Tff&îWTaâ, a-Wl| 
di& Renaalt sastpB&e non 
seulement pour bz & », mais aussi 
surta.-AaitS de ara «wrtera; car 
i* gojjpx dhme earfnsprtsc Wen 


CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 
GROUPE EOOLE DES CADRES, 92 ASZ CHARLES DE ÙADLLE 

92^mOnJY-SÜR-SEJNE f TEL 747.06.40+ 
EfctbEssement privé fensagaanent supérieur mixte, reconnu parfEtaî. 
Le Groupe Ecole des Cadres offre aux élèves du niveau des 
classes terminales une tr^leopportunîté : 

Une préparation efficace au ^Baccalauréat (sections A et JB) 
par un contrôle continu des connaissances, un entraînement 


éœiK)inie, laiijgiues^- r ‘ 

> Une solide fbnnation méthodologique pour “apprendre 
â^apprendre* et “prendre à travailler* par des méthodes 


de cas*-) 'V.J. ■ 

* Une initiation économique pratique, préparant Faccès à 


DES ETUDES QUI DONNENT 
DU TRAVAIL 


INSTITUT SUPERIEUR D’ETUDES APPLIQUEES 
GROUPE ECOLE DES CADRES. V Ai'. CHARLES DE GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. TEL. 747.06.40+ 

EtabBssement privé cf enseignement supérieur mixte reconnu par l'Etat 

Le Groupe Ecole des Cadres a pour du commerce international (transit; 


objectif depuis 30 ans de donner 
aux jeunes des formations concrètes 
et efficaces qui offrent de véritables 
débouchés, facilitant ainsi leur entrée 
dans la vie active. 


transport douanes, assurances,..) 

Comme la plupart des autres sections 
de l’ISEA, (publicité, action commer- 
ciale,..) cette formation est sanctionnée 
après 2 ans d’études, par un BTS. 


C’est dans cet esprit que 1TSEA ajoute diplôme d’Etat L’ISEA offre également 

à ses sections traditionnelles une section d’antres formations courtes, comme les 


“Commerce International 9 dont la relations publiques.. Un membre de la 

finalité est la préparation aux fonctions ‘direction est à votre disposition pour 

de cadres d’entreprises auxiliaires tous renseignements. 

Examen d’entrée: 

Non bacheliers : écrit 22 Septembre •Bacheliers: omis 23 au 30 Septembre. 


oraux-23 au30 Septembre. 
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15 RUE DIEU -75010 PARIS 


REPUBLIQUE! 


GR4NDE MISE EN VENTE AU PUBLIE 


r.w mu\ djiuii lArn m/iiiLx i 

MISE A PRIX 70 MILLIONS DE FRANCS. 


ndividuellement à partir de 100 fran 


CEKTIFICiff D’ORIGINE & PHOTO 


i'ïwk v i/iaporïviion 



SSffiï: 

ANATOLIE O fTtAKO V (TURQUIE; I, 
PA xî S7ÂÛ K A R ACH M.ï im.- 

^HÏÏSaiS 


TOUS LES JOURS DIMANCHE INCLUS 

dans les entrepôts du 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 

15, rue DIEU 75010 PARI S - Tel: 239.32.00 


JUSTICE 


L.E DÉBAT SUR L'ABOLITION 


Les six 


Il V a six condamnés & mort 
inna les prisons françaises. 

JEAN-JACQUES NICOLAS, 
Tingt-trob ans, condamné le 
!6 novembre 1980 à la peine 


sept mi 
L'avoca 
mé la 


sion. la centrale de Muret, où. 
Ü vuraeaiî une peine de 
vingt- vingt ans de réclusion pour 
tèration. le meurtre de sa femme, 
t réda~ commis Je 23 août 19 67. 
ineUe à JEAN - PIERRE D E- 
ues Ni- CLERC K r trente ans. 

itusteurs condamné à mort le 22 mal 
•c/Uatri- 1981 par la cour d'assises du 


posait, pensait-il. une rivalité siné une adolescente de tpia- 


BRUNO ALBERT, vingt- 
sept ans, condamné à mort vingt-six ans. condamné à 

T ~ « -r ■*— » mort le 22 mai 1981 •“ — T "‘ 

cour d’assises des Ah 
Il n’a jamais reconnu Être 


pour le meurtt 


ans, l’auteur du meurtre d’un 


Xbert n’a pas tué. 
léral avait requis 
i réclusion crtmi- 
ituttê. 

lO PETIT, trente 
■ondamné à mort 
1981 par la cour 
l Val-de-Marne > 
ours de débat et 
et demie de déU- 


brs. La Cour de cas- 
a annulé, le 7 mars 
trrét de la cour ^as- 


Maurice, vingt- 


été gracié par M. Mitterrand, 


et le viol de sa ](Oe Yvonne, en fonctions, le 25 mai 


■ ( Publiait c j . 

40 kilomètres N. O. de BEAUVAIS 
Limite du pays de Bray 

MANOIR XVIII e 

14 pièces cadre ancien, chauffage central 
très belles écuries et dépendances, 
colombier, ancien puits, chapelle. 
Superficie : 1 hectare 74 ares 

Maître Gihon, notaire à Aumale (76) 
Tel. : 13$) <>3*4045 . 


Vingt - 

Pendant les premières années 
de la cinquième République, dans 
les soubresauts de la guerre 
d'Algérie, la question de l'aboli- 

tion de la peine de mort n’ètalt 
pas une priorité pour le pouvoir 
— tant législatif qu’exécutif — 
Elle n’était pas non pins, pour 
les mèmès raisons, au centre des 
débats d’optaïon- 
Le général de Gaulle accordait 

on refusait sa grâce sans paraître 

accablé à l'excès de ce pouvoir 
de vie et de mort qtü lui était 
conféré et sans jamais remettre 
en cause l'existence de la peine 
capitale dans le code pénal fran- 

çais. Troie mois après son arrivée 
A l’Elysée, en avril 1959. fl dé- 
cidaTâ cause du conflit' algérien, 

F Etat », ne seraient pas rendues 

publiques. Ainsi . ignore-t-on te 

détail des exécutions et des grâces 
poidant^ oette^ guerre^-- queues 

été liées. On sait cependant 
que le 13 janvier 1959, cinq jours 
après son Installation, le général 

de Gaulle a gracié tous les 
condamnés à mort en Instance 
d’exécution, soit cent quatre- 
vingts musulmans et un euro- 

péen En avril, une vingtaine de 
mimnimflTiB auraient été graciés 
et, l’année suivante, une dizaine. 

En prés de onze années de 
nnuvnir. fl b sd outre signé dlx- 
oes, suï les trente qui lui 

pour des 

dtauTété 

téës sans que cela suscite 

de réactions violentes — favora- 
bles et défavorables — de la part 
de l’opinion. 

Durant cette décennie, & l'As- 
semblée nationale, notamment à 
r Initiative de M- Eugène Clau- 
dius-Fetit, député centriste de la 
Loire, des abolitionnistes de tous 
groupes parlementaires ont dé- 
posé, périodiquement, des propo- 
sitions de loi en faveur de l'abo- 
lition (huit au total). Elles ne 
fuient jamais discutées, quand 
elles n’étaient pas simplement 

retirées. Il s'agissait essentielle- 

ment, pour ces parlementaires, 
de ne pas laisser s’écouler une 

législature sans rappeler, par un 

texte, leur conviction. 

L’élection de Georges Pompi- 

dou, en 1969, redonna espoir aux 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


ADJ. au Tnt», de Cm de PARIS, le JEUDI 1» OCTOBRE 1381, A 13 h 45 

FONDS de BOULANGERIE -PATISSERIE 

sis à PARIS 10 e , 74, BOULEVARD MAGENTA 

MISE à PRIX (peut être baissée) : 300.000 P. Consignation : 70.000 P 
POPSLXN et ROM. IN, aofc essor, à PARIS, 164. r. Pg-St- Honoré ; 
LéL 225-66-00. M» BAUMGARTNEB, syndic à PARIS, 4. r. de la Coutellerie 


MARDI 29 SEPTEMBRE 1910, à 


» BOBIGNY (93) - EN ON SEOIi LOT 


PROPRIÉTÉ A ÉPINAY-SUR-SEINE (93) 

comprenant an pavillon d’habitation d’un res-de-cbausBée et dt 

étage avec garage attenant et débarras séparé, elnal qu’un ont 
batiment d’un rea-de-chauasüf * 


pièces, cul&lne, l’autre d’une pièce. 

Jardin d'agrément. Jardin potager. CONTENANCE Aü SOL 955 m2. 
15 et 17. AVENUE DE LA MARNE et 22. RDS UJGOUXON 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 


Pour tous renseignements, s'adresser à : I) M« J.-F. BOIRON, avocat. 


• Kléber, PARIS 


et 104-67-99). Ao 1 


dea saisies immobilières du Tribunal de Grande Instance do BOBIGNY 


ite sur Publications Judiciaires au Palais de Justice d’EVRY (81) 

rua des Madères, le HARDI 6 OCTOBRE 1981, A 14 Usure» 

UNE MAISON D’HABITATION 

Grande-Rue - PECQUEUSE (Essonne' 


Possibilité de bais se d’ un quart, pula de moitié. Pour renaMgne m çnts - 
H» AKOUN et TRUXXLLO. avocats us. A 8VRY (91), 2, bout- de l’Europe 
(Téléphone : 079-39-45). Au Greffe du Tribunal de Grande Instance 
d’EVRY, rue dt» Manières, où le cahier des chargea est déposé 


MAIRIE D ANTONY 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

LE JEUDI 1* OCTOBRE 1981 à 14 henres 

- PAVILLON libre sur 411 m2 40. rue Gabrld-Pérl, à AN TONY 

Comprenant 9 pièces principales - cour et Jardin. - 2 garages. 
Mlw â prix 657 009 F 

2 - PAVILLON libre nr h4 at 26, VÜla Damas, à ANTONY 

Comprenant 5 pièces principales. 

wseà prix: 138000 F 

Comdgnatlûn pour enchérir : ao % des mises à prix. 

Reas.: Maître J.-M. Delacroix. notaire. «, avenue du Bola-dft- Verrières. 
A ANTONY 93260 - Têléphot» 237-03-30 


Vente au Palais de Justice de CRETEIL. Jeudi l* octobre 1981, à 0 U. 30 

PROPR. 545 m2 ST-MAUR-DES-FOSSÉS t BEAüJEO* 1 

*2tSUF MISE à PX: 300.000 F -S'adr. M e COPPER ROYER 

avocat. Parla RT*), L t. G.-Bergcr. TéL 632-20-15. DOMAINES, Bureau 218. 

U. rue Tronche) Paris (8*>. TüL 206-91-40. poste 815. Pour rittter 

sur place le samedi es septembre 1981. de 15 b- 30 & 16 b. 30. 


Vente Palais de Justice 

Jeudi V octobre 1981, à 9 b. 30 

APPARTEM. 38 m2 .‘TSfe 

Jouissance. JARDIN €5 m2 ' 
LIBRE DE LOCATION 

VIUEHEUVE-ST-GFORGES (94) 

3, rue du Préaktenb-Rruger 

MISE A PRIX : 70.000 F 
S'adr. M e COPPER ROYER 

avocat. Parta (17*), L rue G.-Berger. 
TéL 822-26-15. DOMAINES Bureau 218 


Vf>V Samedi 38 sept, do 10 A 17 b. 


FORUM DES HALLES ”«T 
Vands-3 STUDIOS ef 1 APPART. 

EN DUPLEX. Loués. BON RAPPORT. 

9 'ad.. JH» ROBINET et CAMUS, aot. 

asaoclta. 45139 MEUNG-S OR-LOIRE. 
TéL (38) 44-30-23 
Vente sur saisie immobilière 
Palais de Justice de PARIS 
JEUDI 1" OCTOBRE 1981, à 1( h. 

EN ON SEUL LOT 


et parties communes 

OCCUPEE 
1 à 5, r. Dam et 2 à 8, r. de la Néva 

PARIS 8 e 

MISE A PRIX : 3.0M F. 

S’adr. M* J. LYONNBT DU MOUTIBR. 
avocat A Paris, 182, r. de Rivoli (260- 
48-09). An Greffe do TOI de PARIS 


Sur les lieux pour visiter. 


Vte PaLEVRY (91). 6 Oct. A 14 b. 

IMMEUB. à MHLY-IA-FORET (91) 

9, RUE LANGLOIS 
MISE A PRIX : IM 009 FRANCS 
S’adresser S.C.P. î 

Elliil-Grimal-Honvellon-Rouzies 

avocate & Evry (9). 3, rue Village. 
TéL 077-96-10. Sur place pour visiter. 


VE NTE s /saisia immob. Palais justice 
CHETHIL, Jeudi 1» octobre Ut&L 

USE PROPRIÉTÉ 
au Perreux-sur-Marne (94) 

40 et 43, ruo de Me te 
Dompr. 2 petits b&t contigus, étalés 

sur un terrain de 3 aras 89 centiares 

M. à P. : 80.000 FR ARCS 

S'adr. M» Georges. BSRTKN, avocat- A 

PARIS a?*). 60 b renue NleL sur les 

lieux pour visiter. 


Vente Palais de Justice- A PARIS 

Lundi G octobre 1981, A 14 heures 

ME PROPRIÉTÉ 

788 u2 - Paroles, libre de location 

EGtm.LY-$OUS-60f5 (10) 


S'ad. M® -Bernard de SAREAC, 
est à PARIS. 70, a renne Ma r 

TéL 720-82-38. . U* SAGETTK, 

syndic a PARIS, et RP GUERIN, 
notaire A Bar-sur -Aube 


Voûte au Patata de Justice de PARIS. Jeudi 5 octobre 1981, A U heure» 

TERRAIN Sup. 1.912 m2 ORGERUS (78) 

^roonBELuT. 

av. CONSTRUCTION : S pues cola., Wj-c. (60 mS) : occupé am titra 

MISE A PRIX : 120.000 F ■ S'adr. M° COPPER-ROYER « 18 % 

V rue G. -Berger. TéL 822-28-1 A DOMAINES Bureau 218.- U rue Tranchât, 
PARIS (S*). TéL 288-91-40 (poète 815). Sur place pr vis. samedi 28 sept-, de 
M heures à 15 heures. 


Vente après Réglement Judiciaire an Palais de Justice à PARIS. 

le JEUDI l" OCTOBRE 1981. à 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ «LA MANDRAGORE» 

mprenant 3 niveaux : habite Mon principale au lœ-de-ch. ; 3 studios 

« terrasse an 1*' sotta-ttf : 3 atodioe arec loggia an 2* soua-sol 

CONTENANCE CADASTRALE 3.361 MÉTRÉS CARRÉS 


Situé à FILE DU LEVANT . 


Ueudlt « HBI4QP01K >, comtnana de 

HYlRES (Vor) 

MISE I PHI: 1A00JU FMISS 

S’adresser a M° POSTWElLER, avocat & PARIS (17") , 119, rue de 
Saussure (Téléphone : 708-83-10). - M* MARTIN, syndic & PARIS l«r, 
.13. rue EHenne-MarceL 


BOP. OAflHEUX-MANDY-PBTTTJBAN-KINCK-SSRTELOW, S, place A-P«mcet 
à LYON-3V TéL : (7) 842-53-83 - M* CHARRIERR. av„ 148. av. Maréchal -le- 
8axe a LYDN-3". TéL : (7) 880-71-18 - Me EfiLPEBM, Av ^J 7 ' f 1 *®? 
à LYON-2". TÉL : (7) 842-81-18 - Me AMBRE, Av„ 33, rue Tranchât d LYON-S». 

Té L ’■ (7 ) 880-15-15. » w 

VENTE sur LICITATION en us SEUL LOT, 1» Jeudi !■»_ octnbrt lBSl. i 13 IL 39 


TéL : (7) I 

Lirmivfl en un SEUL LUr, m jw<u i-.'K™* 1 , 
i Fatale de Justice de LYON, place paul-Doqnaüa 
des blene et droits Immobiliers 

SIS A SAINT-PRIEST m) lïïïrSST” 1 

2 PARCELLES DE TERRAIN 


cadastrées section BL n° 12 pour 2 181 zn2 et section BM x 
avec deux cens tracta an? à usage de station -servi ce et autre 
(mure, sans équipements nl matérteta). 

M. A PX : 1.75ÛJOOO F 


Greffe sous le nam de « PANTANELLA : 


Venu Patata Justice de BOBIGNY, Mardi 29 Septembre 1981, A. 13 fa. 30 

PAVILLON SEVRAN (93) 57, av. Léon-Jouhanx 

"Efc-de-ch. nous oomblofl dlv. en : ont., outaUe. 2 débarras, séjour, salon, 

2 chambres, dégagement, salle de bains, w.-c., GAR AGE attao. JARDIN. 

M. A PX : 341.000 F - S'adr. M* ALEMANT. S.C.P.Jmcah 

NAVARRE - G. ALEMAND. 8-19. rue do Chem in-Vert, A BOBIGNY. 


T. 830-60-72. M» B. 


ETIENNE). 


fSO.P.A. ETI E N N E, DORS. WABJST 


_ . du Général -Leclerc. A ■ ROSNY -SOUS- BOIS (93). 

téL: 854^0-87. Greffe des O rites au Tribunal de Grande Instance de 

BOBIGNY, où le cahier de charges est déposé. 


Vente Palais Justice CRETEIL. Jeudi 84 septembre 1981, à 9 ta. 39 

ENS. IMMOBILIERS DE LOCAUX SI-MAUR (94) 

A USAGE COMMERCIAL ST D'HABITATION 

ïï-wïïKÆSSwîa M. A PX : 650.000 FRANCS 

VOCAUX AUX LILAS (83) A 

hSV&SSUR. A PX : 700.000 FRANCS 

S'ad. M* DALXPAGIC, avt BT-MAUR (94), 38. av. Emile- Zola T. 883-87-4» 


vente sur Liq uidati on de 


Patata de Justice de PARIS 


le JEUDI l a > OCTOBRE 1981, A 14 heures 

WMEUBLE COMMERCIAL A VENELLES (13) 

LiemUt « BAKRY a. ROUTE DE PKRTUZS 


SUPERFICIE 7.880" METRES CARRES 


MISE A PRIX : 800.000 FRANCS 

S'adresser A M* Bernard. Ae-SARIAC. avocat' &' PARIS, 70, av;- Marceau 
(Téléphone : 720-82-38). «• TOURAXUUL avocat * PARIS. M*. RIBON. 
av. à AIX-en- PROVENCE. M» FERRARI. PERNQT. PAVEC. aynd. 8 PARIS. 


‘Potta voûte 



II I AGENT - ! 

yuuuLtei 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 208 10~30f 













FOURRURESI 
■DU NORD | 

mm 


exceptionnelle 

de 


H HJ H ; , U 


DURÉE LIMITEE 


10 


HS 


du Samedi 19 Septembre 
au 30 Septembre inclus 




D'ESCOMPTE 

SUR TOUS NOS PRIX 


EXCEPTIONNELLEMENT 
pendant la durée de cette vente 


FOURRURES 

DU NORD 


115,117,119 
rue La Fayette 
PARIS 10? 

PRES GARE du NORD 


100 

Av. Paul Doumer 
PARIS 16? 

ANGLE RUE de la POMPE 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H.A19H. 
SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE” 
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JUSTICE 


Un membre de Tes-FANE est condamné 
à an an de prison avec sursis 

La quatorzième chambre w/recwnneüe de Parts, -présidée par 
M Jean Gai-naue. a condamné, te jeudi 17 septembre, à un an 
d'emprisonnement avec sursis pour « transport d’armes ». et à 4000 F 
d’amende pour «outrage à magistrat». M. Jean- Yves Pellay, trente 
ans. ancien garde du corps de M. Marc Frednksen. leader de L' ex- F ANE 
— groupuscule néo-nazi dissous, — et des Faisceaux nationalistes 
européens. 

UN < AGENT DOUBLE > 


Interpellé le 29 novembre I960 au 
imicile de sa mère, à Lugny-iès- 
â co n (Saône-et-Loire). après l‘ aï- 


gnon de la Libération. Et si M- Pel- 
lay l'avait momentanément emportée 
domicile parisien, c’est parce 


i Copernic, M Pellay que. dans une période critique, d 


avait été Inculpé, le 4 décembre, 
d’" infraction à la législation sur les 
armes et les munitions », les poli- 
ciers ayant trouvé à cette adresse 
pistolet mitrailleur Sten et cent 


oommençaJ! 
craindre pour sa vio. soupçonnant 
ses - amis » de l’ex-FANE d evoir 
découvert 3 on véritable Jeu, cette 
lui apportait 


M. Pellay avait été remis en liberté 
le 3 mars dernier, par décision du 
juge d'instructi 
Monde du B mars). 


Peîlay ne cesse d'étonnet. 
N’est-ll pas allô jusqu’à simuler un 
Guy Joly (Je attentat contre sa propre personne. 

l’injectant dans la poitrine une 


Curieux personnage, cet ancien forte *> partfUne. Ce ma nière 
légionnaire aujourd'hui agent de pra- " * 

tSCtlOI " “ V_ 


lurtThuI agent de pro- “ H*"' rw * r **— ’ militants de 

•voir été le garde du l’ex-FANE. devenus soupçonneux à 

- - -S ■ »«n égard. qu’H avait été la victime 

une agression qu’il Impute à des 
ia Inconnus, mais, en tout cas. des 

l'explosion! iuifs ‘ Puisqu’ils parlaient rhêbt 


corps de M. Marc Frednksen, 
leader de l'ex-FANE Après avoir 
m revendiqué » au nom de la FANE, 
une demi-heure 
l'attentat de la rue Copernic, 


ranemai ta .ue i*um»aan* Son acîe ,e mènera Jusqu'à la table 
devait, deux mois plus lard, déclarer d’opéradon Et crétoa a 
qu’il avait menti, voulant par ce que son amte d alors, Mma ElluMh 
mensonge placer l'organisation néo- Marguet vraie militante, elle. témol- 
nazie . daim une sBuallon dWWcr/e .. ancra auprès des dirigeants du nKW- 
Pourquoi 7 Pour la raison que, sous vemenl.. Poursuivie comme M. Pet- 
couvert de son militantisme d’ex- 1=7 P°5 - Muge i waglsmt 
trême droite, il n'était, affirme-t-il, 
qu'un agent double travaillant pour 
le compte de l'Organisation juive de 
défBnse (O.J.D.) et chargé par celle- 


l 'audience, elle a été 
condamnée par défaut à six mots 
d’emprisonnement avec sursis* 

i w w l, VIKH „ M wtmm . Agent double, M. Pellay l’a assu- 
cr'd'Tirin!tr'ar'.'ie''môuveinënl''néô- **■ M0 is qui pourrait slti'- 


courir Je ris que de 
fourvoyer, savoir laquelle des deux 
causes qu'il a servies simultanément 
l'arme, elle avait 3 ppar- colle qui répond à ses Intimes 
père, aujourd'hui décédé, convictions ? 

J-M. DURAND-SOUFFLAND. 


nazi. L'hebdomadaire Tribune juive 
devait d’ailleurs confirmer 
peu après. 

tenu â sor 
qui fut résistant, déporté et campa- 


Le parquet 
demande l'extradition 
de Mme Defries. 

La chambre d'accusation 
cour d'appel de Paris a exai — . 
mercredi 16 septembre, la de- 
mande d'extradition formulée par 

tes autorités d'Allemagne fédérale 
à l'encontre d’une de leurs res- 
sortissantes. Mme Katbarlna De- 
friea quarante-sept ans. auteur 
présumé de deux vols à main 
armée commis à Berlin en août 
et novembre 1980 Mme Katha-. 
rlna Defries, mère de- quatre en- 
fants. réfugiée en France depuis 
février 1981. avait été Interpellée 
et arrêtée le B juin dernier a 
Paris par la police française 


FAITS ET JUGEMENTS 


Hasard forcé an casino. 


sieurs millions de francs. M. Yves 
de Félix, administrateur, directeur 
général et directeur responsable 


Deux Basques français 
condamnés. . 

Bayonne. — Pierre Etchepaie 
et Pierre Ufcalde. deux Banques 
français inculpés de recel d’une 
partie de la rançon versée pour 
obtenir la libération de l’indns- 


M. Faccart demande 
fa mise sons séquestre 
: d'mie émission sur le SAe. 

M. Jacques Foocart ancien 


cal. M* Lucien Sberra d’intro- 
duire un référé demandant la 
mise 'sous séquestre, de l'enregis- 
trement de l' émissio n « Sept -sur 
sept ». diffusée le ,8 septembre 

irai. Vrïïiwï MÔigla. SSf '“nSme aéqnence caosanèe à 


des jeux, et André Bereudo, direc- 
teur adjoint, devaient être pré- 
sentés ce vendredi 18 septembre, 
après prolongation du délai de 
leur garde à vue. à M Robert. 


mois de prison ferme et neuf 
mois dont sept avec sursis, les 
juges bayemnais. qui ont refusé 


l’affaire cTAttriol ' figurait l’inter- 
view d’un ancien membre du 
Service . d’action civique, resté 




quêtant sur le hold-up de Condé- substitut du procureur de la Ré- 
m.u-4 '”- J ' = *" publique à Grasse (le Monde du 


Mm e Defries avait cependant été 


cette demande s’est ouvert par 


18 septembre). 

Us ont expliqué aux enquêteurs 
de la police des jeux qu’en 
« aidant > de gros Joueurs traver- 
sant une mauvaise passe, en leur 
octroyant par exemple des gains 
auxquels Ils n’avalent pas droit. 
Us n’avalent agi que par intérêt 
commercial : pour les retenir 
autour du tapis vert 

Cette pratique, qtü fait partie de 
F arsenal commercial des casinos. 


était Se "t wsp. Foccartr ». 

M. Jean-Claude Peyre, vice- 
président du tribunal de Paria 
rendra une ordonnance de référé 
nommant -TF 1 séquestre et char- 
geant un huissier de transcrire 
le texte des propos tenus durant 
l’émission. 

• MOe Nathalie SSêmîgon.Tnenx- 

bre présumée cT Action directe, a 


retrait du ministère public, qui 
arâlt requis deux ans ferme pour 
Etchepsme et quinze mois dont 
deux ferme pour Uha l d e . 

Le nom de Pierre Uhalde avait 
été donné par Pierre Btchepare 
aux policiers toulousains qui ve- 
naient de l’arrêter le 14 mai 
alors qu’il changeait 7 millions 
de pesetas à la banque.- Mais 
Etchepare s’était ensuite rétracté. 


Le troisième homme qui aurait 


qui a conclu à la recevabilité de 
cette demande d’extradition par 
le caractère purement pénal des 


délits commis — « hold-up arti- 
sanaux » — et du dossier présenté 
par les autorités ouest-alleman- 
des, rnaw s’en est remis à la 
cour pour déterminer un éventuel 
caractère politique de l’affaire 
qui empêcherait l’extradition. Les 


la police des Jeux. Car même si 
MM. de Félix. MoragUa et Be- 
raudo n'ont pœ, comme ils l'affir- 


ment, tiré un bénéfice personnel 

. . de oes fraudes. Q reste que ces 

est remis à la opérations, couvertes par leur 


Thierry Fagart. ont notamment 
insisté sur ce caractère politique, 
caractère établi tant par la per- 


sonnalité même de Mme Defries, 
écrivain connu, militante d'ex- 
trême gauche L’arrêt sera rendu 
d<N délits, des hold-un commis 
nnn à son profit personnel mai- 
bénéfice d’un groupe d’ex- 


autorité. ont lourdement lésé 'es 
intérêts de l’Etat et ceux de la 
ville de Cannes, qui prélèvent res- 
pectivement 65 % et 15 % des 
recettes de rétablissement. — 
(CorrespJ 


M. Francesco Rucd a été tué de 
plusieurs balles de pistolet par 


en France serait MIfcel Q rmaz a 
Coral, militant présumé de FETA 
politico-militaire. Uhalde et Et- 
chepare admettent le connaître 
de même que bien d’autres réfu- 
giés à, qui Os ont pu rendre ce 


la suppression de ha cour de Sû- 
reté cite V. Etat In magistrat a fait 
droit ainsi, à .la demande pré- 


genre de service que leur situa- 
tion en France rend difficile. 
Mn-ifi soulïgnent-fls. t’ortglne de 


à son profit personnel mais plusieurs balles de pistolet par 
jénéflee d’un groupe d’ex- des inconnus, ce vendredi matin 


ras inconnus, ce veuureui uwuu 
18 septembre, alors quH se ren- 
' " à son travail. — (AS J* J 


l’argent pouvait être tonte autre 
et en coût cas leur était inconnue. 
C’est précisément sur ces liens 


sentée par les défenseurs, de . 
Mlle Ménlgon. -M“ fienri Leclerc 
et Jean-Pierre Mignard, alors 
qu’elle observait la grève de .-la 
iaim ' ■— *■ 


Lundi 14 septembre, la chambre 
d'accusation avait refusé de .Je, 
faire bénéficier de l’amnistie (le 
Monde On septembre) . Contrai- 

rement à M. Jean-Marc Rouillan, 
considéré comme 


(1) Comme dans le procès <3 
tore» mltt tanta bu début Oe < 
(2s Monde du 5 septembre). 


a. été exclue de l’amnistie, aux 
termes de la loi, parce qu’efie a 
tiré sur les polïciêrs tors de son 


1 


u 


Il cons* 


CARNET 


— Chantal. Vincent et leur fui» 
Camille ont la Joie d’annoncer ü 
nalasance. le 11 septembre 1981, de 
Martin TI AN O. 

1. place de« Tilleuls, 

38000 Grenoble. 


Fiangoilles 


On nom prie d’annoncer 
?all!ee de 

Mlle Sophie LABEDO, 


M- Michel CICUREL, 

•nis et riLs du docteur et de 
Robert de Cavaux, née Eosemnry 


;vard Flandrtn. 


veau a Paris, â l’àge de quatre- 
SP Charles DELAUNEY. 


de la marine. Il tut président de l'Union 
des leunes avocats en 1933 Apres la 
Libération, H avait plaidé dans des af- 

dèfense de t* Inspecteur Bony et celle de 


DescohL 

Jërèmi 

M. ez Mme ramp, -, 

Le docteur Faule FancMar-DoscoJa 
: >»3 enfants. 

toute la famille, 

la (' J 

décès de 


Anne Henry, Guillaume et 

Philippe Descola, 


la douleur d9 faire part du 


La cé rémon ie religieuse e t^H nbü- 

eu lieu dans la plus stricte Intimité, 
à Sels (Arlige). 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Paris. 

12. rue d'Alger. 

7S001 Paris. 

[Le Monde du J6 geptembre.\ 


— La 


wlété arcbéologlqua 


historique de l'Orléanais 
a la grande tristesse d'annoncer le 
décès de son prési dent, 

François HAUCHECORNE, 
survenu brutalement la 9 septem- 
bre 1981. 

[Né â Bordeaux en VTIA, «ftve de rHcwe 
des chartes. François Haudwcome avait 
ncé sa carrière comme consenra- 
idjolnt à la Bibliothèque d'Alger 
■>*à à 1962. Nommé conservateur de 
Wbiiothèque municipale d'Orléans 


créant des ^bibliothèques i 


Entré a la Société arcnâoioglqi 
historique de l'Orléanais dés son or 
en 1962, il en fut aussitôt 
animateurs. Président de 1966 i 
de 1978 â sa mort. Il participa activement 
a la vie culturelle de la cité et a n 
préservation de son patrimoine hkstonqpe 
au sein du comité Orléans . Ville d*anj 


i 1972. puis 


MADAME DESACHY^ 

«tarifât njuafe depuis 40 m 
4. pkwdil-Opira. 75002 PARIS 
Tfl. : 742.OS.39 


fi 

I Me 



La conseil d'admtnlstratlon. 
nombres de la Société des eu 


douleur do faire part du 


Les obsèques auront j 


21 septembre, à 10 h. 30, en l'église 
Salnt-Roch. à Parla. 

9. rue de Beaujolais. 

75001 Paris. 

Mairie de Salnt-Sauveur-en-Pulsaye. 

89520 Saint-Sauveur. 

(Colette de Jouvonel était la ftHe 
de l'écrl vain Colette. Sous le nom de 
c Bel-Gazoo », elle apparaît à maintes 
reprises dans l'œuvre de sa mère.) 


- Mme Jean Lassai?, 
t Mme Etienne prey, 


leurs enfants « 


: Mme Jean-Pierre 


s familles parentes et aillées. 

La douleur de faire part du 


docteur Jean LASSALE. 


survenu i. Lunéville, le 7 septem- 
bre 198 L. 

9. place du Château, 

54300 Lunéville. 

44. rue du Jardin zoologique, 

68100 Mulhouse. 


— Marie-Louise Ucart-CarâmU, 
Laurent LlcarL, 

Et les amis de Bernard, 
ont la douleur de faire part A tous 
ceux qui l’ont connu, du décès de 
Bernard UC A RL 
à rage de trente-quatre ans, le 
14 septembre 1981. 


— M. Christian Magnaachl, 
M. et Mme Jean Babaud. 


Mme Alexis W esterai a nn. 


Sophie et Marc, 


Laurent Babam 


Les "r^Ul«| B L®utersac. Vergnaud, 
Sulre. Queroo. Magnaarbl. Etasmussen 

ont la douleur de Caire port du 
rappel & Dieu de 

Aime Christian BZAGNASCHL 


l cérémoi 


rellgleir 


bre 1981, & 18 bet 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
25. parc de 

oint- 

Pnul-Ccuderc, 


92210 Saint-CtOUd. 


— Les malades. 

Le conseil d'administration. 

Le corps médical et le personnel du 
Centre hospitalier sp éc ialisé de 
La Roche-sur- Yon (Vendée), 
ont la douleur de (aire part du 

décès de • 

AL Georges MAZPRELLF, 
directeur du Centre hospitalier 
de La Roche-sur-Yon, 
croix do guerre 1939-1945, 

chevalier de l'ordre ds la santé 
publique, 

chevalier de l’ordre national 
do Mérite. 

survenu te 15 septembre 1881. & 


dredl 12 septembre lftBl. & 10 heures, 
en l'église Saint-Louis da LA Bocha- 
sor-Yon. 

HPpital Sud, 

16 X 85031 za Roche-rar-TOu. 


— M. et Mine Guy Baoul-Duval et 



■ Bîcnfaîwrace 

' — Le-oÉrvloa VÆia. (Volontaires 
pour enfanta handicapée), qui. fait 
partie de la Flondstton Claude- 
Pompldeu, apporte gretuftenint aux 
mères d*hanmcapèa physiques ou 
possibilité de sortir, ds 


m appel h 

Jeune, homme 
heures 

ou pendant te vresfc-end, pour garder 
un handicapé su domicile <te sa 
famille Lou l'accompagner dans un 


réinsertion sociale de leurs enfants. 

Dans oe butv U lança m appel * 
tout- bénévole, Jeune- -(à . partir 
dix-huit anal ou moins Jeune, homx 
ou femme, disposant de trois heures 
hebdo m a dai res ou par , — • — ' — 
matin. aprée-mldKoa soir, t 


— Le. 3 .octobre. 4 GrevUtera (Pas- 
de-Calais) et le 4 octobre h Cambrai 
(Nord) auront lien deux manlfecta- 
tlcma A L'occasion du centenaire du 

" SteîSof^* 


pat « La ETeurua». amicale du 1« 
«hnent dlnfanterle, dont n fut.» 
' chef,- avec la participation de ' L'A&so- 

üon de t^nmce'deraraiéM^aSX 
■ La comité directeur 'dp 1VA&. 
invite tous les- camarades & se rasaem- 


fitassoelflc - & - l'hommage . q a l .. sera 
reudu, '-tes - -'prèsasce- 1 on autorités 
otvHes et mnttafres,.*a. général Frère. 

S’adresser- (Turganse .pour: toutes 
Information» utile* (horaires, dépla- 
cement, r-rapu, . .hébergement) : au ' 
secrétariat de rotL* rr«. ssi_mjn_ 
apc6s*mUfl). 
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TOUS PATS BTUNG88S 
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ix. — «Visas, TUNISIE 
3*9 *»» lMé» 
Par vole' aérienne 


Les abonnée qui paient par 
chèque • postal- (trois volet») wu- 
’ * bien joindre; ce chèque à 


sraalaea ad plus) : nos abonnes 
sont . Invitée. A ■ formuler , leur 
demande une 


Veâdâes avoir VobC^ennce de 




îiÿisl 











tOISIRS ET TOURISM 



LA GRANDE INQUIÉTUDE 
^ DES' PROFESSIONNELS 


Bilan de saison 


Nous publions la lettre d’un délégué. mots : « On ne prend pas au sérieux avons demandé une réponse, veut n’en, 

régional du tourisme à son ministre. . - . _ . . ^ , . . , . , , ... 

Cette - • oui pourrait être U iour,smr et ,r ‘ trofcsvonnel, ou, i en tendre qu’une revend, cm, on corporatiste, 

reprise pat bien des partenaires du tou - occupent. » M . François Abadie . secré- Pourtant ri’cxiste-t-il pas un réel malaise 

risme national, se résume en peu de taire d’Etat au tourisme, auquel nous dans F administration du loisir ? 


Lettre; d'un délégué régional à son ministre 


m moyens 


Mnnsfrgr r te 

Un préfet de régSon cflsatt, É 
y a quelque dix. ans, -à -son- délé- 
gué régional a*r tourisme t € Après 
tout, nous êtes lé chef de serotee 
Je plus productif, ccU a qui Oé- 
pense le moins et rapporte & 
plus.~ ». SU y . avait, bien sûa, 
une part d’humour oës pro- 
pos. U s’y affirmait, une vérité 
trop méconnue; d'autant ; pins 
que. dans 'cette légion, Ici xbiffrt 
d’affaires du tourisme taidnnait 
de près oeîùi de ragrfeoltara; 

Mais qu’est-ce qu'un « délégué 
régional au tourisme b. égaieroent 
appelé directeur régtoratE an mê- 
me titra que ; ses collègues de 
l’équipement, de la jeunesse et 
des sports, et autres grands ser- 
vices de l’administration ? Que 
faitr-U ? - A quoi eeert-ü ? • 

En se référant aux textes défi- 
nissant les attributions et les 
responsabilités d'un DÆ.T, nous 
pouvons résumep ainsi i. : . . . 

Faire exécuter les directives de 
l'administration centrée en ma- 
tière de politique du tourisme, 
d’équipements, d'actions de pro- 
motion en France et àTâranger 
veiller à l'application des textes 
régissant le tourisme (classement . 
des hôtels* des : campings, des 
meublés, désistes, etcJ ; réper - 
cuter dans toutela pyramide dés l 
organismes dé fiûürisme., vers la; - 
base (c’est-à-dire .aux^argairis- . 
mes départieméaitaux, aux offices 
de tourisme et syndicats d*lni- - 


tiative) les initiatives nationales 
et régionales, et faire remonter 
vers l’administration nationale et 
régionale les idées et les sugges- 
tions de la base. 

Etre la courroie de transmis- 
slon entre la région où il exerce, 
les -départements et les villes qui 
la composent, et les bureaux de 
toilrisme français à l'étranger, 
avec lesquels H bâtit la promo- 
tion touristique : . proposer au . 
préfet de la région les engage- 
ments budgétaires sur les opéra- 
tions d' équipement touristique, 
concernant les' finances de l’Etat 
et dé la région. Le délégué ré- 
gional instruit les dossiers de 
construction d’hôtels, d'aména- 
gement des gîtes ruraux, de 
chambres d’hâtes, de campings, 
rie gîtes d’étape, sur lesquels des 
demandes de subventions sont 
formulées ; obtenir de radmlnis- 
tration centrale le maximum de 
crédits d'intervention, par exem- 
ple par le biais des services inter- 
ministériels (services d’études et 
d’ aménagements touristiques de 
l’espace' rural et du littoral), des 
bureaux de l'hôtellerie, du tou- 
risme social, etc. ; . 

Mais le délégué régional au 

tourisme, agent de l’Etat, n'a 
pas : de pouvoir pour enficher 
qui que ce ; soit -de réaliser quoi 
qbe-oe soit, sauf si c’est en marge 
dè ia loL C’est au niveau ries 
rapports personnels que le travail 
peut être efficace. 


geà journalistes et responsables 
d'associations- La fiabilité des 
services du tourisme s’effritait 
de- mois en mois, les décisions 
prises, souverainement, à Paris 
sans dialogue avec les gens du 
terrain, causaient bien des sur- 


Dec respvRsahititês mal définies : 


Nous sommes devenus, peu à 
peu. des interlocuteurs occasion- 
nels, aux responsabilités mal 
définies, siégeant ou non aux 
conférences administratives ré- 
gionales (les importantes et 
nécessaires CAR, où se font les 
choix budgétaires en matière de 
crédits d'Etat et rie région), 
chargés de tâches importantes 
ou écartés des affaires de la 
région. 

La rie des délégations s'est 
déroulée en deçà des rares direc- 
tives de l’administration centra- 
le, et la « grande famille » qui 
aurait dû représenter les vingt- 
trois délégués de l’Hexagone 
(vingt-sept avec la Guyane, la 
Réunion, la ' Guadeloupe, la 
Martinique) et leur personnel 
ne s’est pas affirmée, car les 
nomination^ aux postes vacants 
ont été faites en dehors du cir- 
cuit normal : un délégué adjoint 
n’accédait pas forcément aux 
fonctions de délégué, même dans 
une autre région, la nomination 
intervenant à partir de critères 
pdilàques, de la recommandation 
d’un élu Influent, ou simplement 
par le choix d’un fonctionnaire . 
détaché de 3’éqnjpement, de 
ragriculfcure, vuSre de l’armement. 


gens de valeur indiscutable, mais 
dont le recrutement fausse les 
données du problème. 

le résultat ? Aucune possibilité 
d’avancement, aucune chance 
d’accéder à an poste régional 
pour un adjoint, volontairement 
oublié. Or les délégations ont un 
personnel combien limité, cer- 
tes- — quatre à cinq personnes 
dans trois ou quatre régions pri- 
vilégiées, — mais d’excellente 
qualité, avec des individualités 
assez remarquables, dotées d’un 
sérieux bagage et d’une vive In- 
telligence. 

L’absence de statuts pour les 


D.R.T., en dépit de démarches 
multiples, de promesses non 
tenues depuis quinze ans-, alors 
qu’ont été créés, depuis, les 
conservateurs régionaux des Mo- 
numents historiques et bâtiments 
de France, puis les directeurs 
régionaux des affaires culturelles, 
les délégués régionaux à l’envi- 
ronnement, etc., a démontré le 
peu de considération manifestée 
par l’Etat à ces chefs de ser- 
vice, simples contractuels, cor- 
véables à merci, qu’un directeur 
du tourisme, eu 1979, fit jouer 
aux quatre -coins pour « casser la 
baraque». 


Que d’argent gaspillé ! 


sur les organismes de tourisme se heurte à des murs ou à des 
départementaux ou locaux, les édredons: expliquer, essayer de 
associations départementales, co- convaincre, est, très souvent, 
mités départementaux, offices complètement inutile, 
municipaux et syndicats d’initia- Dans vingt et une délégations 
tire-, qui sont tous sous le de la métropole sur vingt-trois, 
régime de la célèbre loi de 1901 : le délégué régional au toursime 
l'individualisme bien français qui fait fonction de secrétaire génè- 
caractëûse le tourisme, plus que rai du comité régional de tou- 


cassures, parfois sans appel. 

Que de temps perdu, que d'ar- 


(Lire la suite pape 18. > 


Las DJR.T. ;ont été a6és en 
1960, et ont survécu jnaqtt'lct :à. 
bien des épreuves, à blendes tem- 
pêtes. Chacun sait_que, lorsqu’à 
existe, le secrétaire tfBfiât tut 
tourisme est .le tout dernier, «rr.; 
la liste ries : ministres et sous- 
znlnSstrea ; et chacun sait que, 
depuis dix :ana__ ne remontons 
pas au-delà, les affaires du tou- 
risme ont changé de mains si 
souvent que, nul, à motra* -d'être 
dans la « Maison ». ne peut 
donner les néons rie ceux qui en 
ont assuré la direction. \ ■ 
En juillet A914, trois mois après 
son élection à la présidence de 
la RépubUque; M. Giscard 
talng, reauerdait, brutalement, la 
meilleure équipe .qn*ai«ic jamais 
connue Jusqu’à oe printemps 
1981 les professionnels du tou- 
risme, AL Aime Baquet, secré^ 
taire d'Etat, « M. J.-P. Dannand.^ 
cammfcsâire général. Et ce fat 
M. Gérard Dncray, secrétaire 
d’Etat, puis M. Jacques Médecin, 
avec le même tttre — avec la. 
même volonté de démOUr, e&rde 
« changer 7 ». le plus souvent aanx 
raison. — puis -te grand jnînïsGère 
jeunesse, , sporte et -icrisxzB de 
M. Soîssoii. sans qpe le mot ttai- 
risme apparût.; Quel . gâchis t 


Quelle démobilisation des gens 
du tourisme, quel gaspillage 
d’énergies, rie bannes vokmcés- 
et d’argent, en quelques années ! 

- Entre 1964 et 1974, lea affaires 
-ritt tourisme- relevaient des mi- 
nistères de l'équipement, des 
transports, et aussi directement 
de .Matignon. Les orientations 
politiques, structurelles, étaient 
ainsi définies seulement pour la 
durée du mandat de ML X ou 
de M. Y-, secrétaires tfEtat ou 
commissaires généraux au tou- 
tifflne, et pas au-delà; les res- 
ponsables à l’échelon du cabinet 
éc riés différentes sous-directions 
(équipement, promotion, profes- 
sions du tourisme, etc.) ba- 
layaient les choix définis par 
leurs prédécesseurs, considérant 
leur poétique comme tatabeUi- 
gepte. et affirmant, bien sûr. que 
leur propre génie . allait faire des 
-miractes. 

La position des D.R.T, dans 
nos i^gSons vlfrà^vis de leurs 
préfets, de l'administration, et ' 
dès âas, devenait de plus en pire 
^s upportable- 1 A Fétranger, nos 
chefs do&repràsentatiWM du tou- 
risme France étalait- dans, une 
.sUnatton-r. Identique face. aux. . 
Twar-opératora,- agents de:voya- 


LA REPONSE DE M. FRANÇOIS ABA DIE 

Laîssez-moi faire,,. 


J .= co mrn enterai celte lettre — 
anonyme... — de manière 
courte» car en tant que ministre 
d’un gouvernement, lancé comme 
tout la pays dans la bataille 
pour l'emploi, je n'ai pas à 
me laisser distraire par des intérêts 
seconds. Décentra fisat ton et régio- 


libro : voilà des bouleversements 
qui remodèleront profondément la 
vie des femmes et des hommes de 
France. Cela ne saurait se faire 
sans effets douloureux pour certains 
cas particuliers. Lutter contre la 
chômage, priorité absolue définie 
par le président de la République 
et rappelée ' tout dernièrement par 
le premier' ministre, exige de cha- 
cun de ne pas considérer un exem- 
pte personnel comme une donnée 
généralisée. 

La plus élémentaire solidarité en- 


traîne pour tout individu responsa- 
ble de dépasser son propre horizon 
et de ne pas se poser en victime 
expiatoire, alors que un million huit 
cent mille femmes et hommes s'in- 
quiètent Bt souffrent d’une situation 
qui leur a été Imposée par un choix 
-économique délibéré des anciens 
gouvernants. 

Cela précisé, tout le monde sait, 
et notamment depuis que j’ai en 
charge le secrétariat d’Etat au tou- 
risme, l’homme de dialogue que je 
suis. ■ Discussion et concertation 
sont pour moi tes choses mêmes 
de toute relation humaine. 

Le problème soulevé par l’auteur 
— inconnu — de celte lettre a. 
depuis mon arrivée au tourisme, 
retenu toute mon attention. Bien 
certainement, comme un certain 
nombre de fonctionnaires de l’Etat, 
les délégués régionaux au touriame, 
de par leur position, vont voir leurs 


activités modifiées, tl existe lâ un 
problème humain non négligeable, 
car c’est avec tact et efficacité que 
ces fonctionnaires ont rempli leurs 
délicates missions. Un changement 
fondamental tel que la régionalisa- 
tion Implique de profondes muta- 
tions. S'il est vrai que ce mouve- 
ment est irréversible, il m’incombe 
de suivre avec une vigilante at- 
tention te sort de ces hommes dé- 
voués à la cause du tourisme que 
sont les délégués régionaux. 


alerté par lui de cette manière in- 
solite pour me préoccuper de leur 
statut futur, et tout récemment en- 
core, comme II le sait vraisembla- 
blement, j’ai reçu une délégation 
de leurs représentants venue m’en- 
tretenir, par les voies normales, de 
leurs préoccupations. 

FRANÇOIS ABADtF. 



complet. 

Les professionnels éprouvent 
quelques ditticultês à reconnaî- 
tre que. tous comptes faits, 
fêté 1961 a eié satisfaisant. Les 
hôteliers se lamentent sut la 
hausse du SMlC et sur t' aug- 
mentation de la T.V.A. f 17.6 °h) 
qui Irappera, à partir du f" oc- 
tobre, l'hôtellerie de luxe. Les 
agents de voyages n'osent quit- 
ter des yeux les fluctuations du 
cours du dollar et s'attendant 
que cfautres dépôts de bilan sui- 
vent ceux d'Air Alliance e: de 
Cens Voyages. Les promoteurs 
immobiliers redoutent que les 
investisseurs et les ménages 



Séjour Prévéïa Beath 

8 jours "Hôtel rfvf-’’ ■ | r~ 
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Les tarifs Calaig-jfopnjgâte gHoveritojti varient selon la date, la 
tofoernde la vateBe ctteJtomfere de passagers. Ainsi, si vous 
travetsêz éà zmfieu de sanaine^ partir du 15), à 4 adultes dansime 
Talbot Haîaoa, tefevouf ccStera'scuîerotiU I39F par pasonne; 
- soit 555Ftnt6ut, ; «&ttéêomiaîse. ; ■ 

Sur Hoverïïoyd,Te$ prk sont bas, la traversée ra p ide (40 minutes), 

. fcsdépatts frècjo etqs-Qtt^ f à 2T ppr jûqr). ~ 
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MUSIQUE 
ET PHIL4IÉUE: 
deux loisirs en harmonie 

m 

Les dfe commandements 


Les nouveautés 
du monde entier 



Imaginez un week-end 
Imaginez fcs draps de t 


a Londres. Le shqppmp. tes promu, 
ivUeuc fes lauieiiiis prolonüs teub. 


Éraz plus ; renseignement: 
fémcfllarres ef biodiure sur , 

, àw f ?raT 3 œ<sÆ + iv Rcink Hotels 
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U MONDE DES LOISIRS 


Ni considération ' r ni moyens 


( Suite de la page 17.) 

Je rappelle que le comité régio^ 
nsi est composé en majorité de 
conseillers généraux désignés 
par leurs départements, et de 
responsables d'activités proches 
du tourisme : hôtellerie, cham- 
bres de commerce, syndicats 
d'initiative — et. depuis quel- 
ques années, de conseillers régio- 
naux et de membres du Comité 
économique et social. 

La question a été souvent 
posée : la même personne 
peut-elle porter la casquette du 
délégué régional, aux ordres de 
l’administration, et la casquette 
de secrétaire général exécutif 
d'un organisme où les élus pro- 
posent et décident, les fonctions 
pouvant, de toute évidence, 
s’opposer ? 

Existe-t-il plus de raisons de 
convergence que d'opposition ? 
En un mot, la coexistence en un 
même service d’une représenta- 
tion de l’Etat en d'une repré- 
sentation d'é 1 u s responsables 
est-elle Justifiée ? Le délégué 
sait-il et peut -U. au bon moment, 
abandonner raisonnablement son 
rôle dans l'a dminis tration pour 
juger sainement l’action qu'il 
doit entreprendre pour te 
comité ? Je réponds aussitôt 
« ou î », car jamais, porteur des 
deux casquettes, je n’ai vu de 
cas où il ait existé une opposition 
flagrante ; au délégué de bien 
connaître son affaire, de bien 
jouer le jeu avec son adminis- 
tration et ses élus. 

Le délégué régional au tou- 
risme doit être totalement indé- 
pendant sur le plan politique et 
doit travailler a r ec les élus de 
toutes tendances pour mieux 
développer le tourisme main te- 
neur et créateur d'emplois, eu 
informant scrupuleusement le 


préfet -de région des contacts 
prie, du travail accompli - 

La séparation des tâches envi- 
sagée, le délégué régional n'étant 
plus l'exécutif du comité régio- 
nal, est une décision hâtive 
dont les effets n’ont pas été suf- 
fisamment étudiés. 

Le délégué régional au tou- 
risme va peut-être se trouver 
confiné dans un bureau avec 
un adjoint (pas toujours) et une 
secrétaire, sous les ordres du 
directeur régional du temps 
libre (ex- jeunesse, sports et loi- 
sirs) avec des responsabilités 
limitées à la réglementation, 
n’ayant plus rien à faire avec les 
équipements en hébergements et 
de loisirs, exclu de la promotion 
et des éditions. 

E ne faudrait pourtant pas 
oublier que dans toutes les 
réglons, le développement du 
tourisme, sous tous ses aspects, 
a été possible grâce au rôle 
imparti au délégué, à la très 
grande ouverture d'esprit qui lui 
a toujours été demandée, à sa 
connaissance des marchés fran- 
çais et étrangers, à ses contacts 
personnalisés, privilégiés, avec 
les investisseurs (hôtellerie, tou- 
risme social), à la «souplesse» 
Inhérente à ses fonctions si mal 
définies. 

Que de dossiers traités, conclus, 
que d'affaires bénéfiques réa- 
lisées. parce que le délégué et 
le secrétaire général du C.R.T. 
étaient une même personne ! 

j’ai dit le manque d'intérêt 
permanent de lEtat pour l'orga- 
nisation du tourisme, pour tes 
personnes qui y travaillent. C'est 
un choix délibéré qui s'est af- 
firmé aussi bien par 1e refus 
de donner un statut aux délé- 
gués et à leur personne L. que., 
par l'absence d’un véhicule de 
fonction. 


Mieux œuvrer, plutôt que changer 


Au sujet du véhicule., le dé- 
légué parcourt .son territoire 
arec -sa propre voiture, bénéfi- 
ciant seulement de l'indemnité 
kilométrique et frais de dépla- 
cements traditionnels- On 
assiste à ce spectacle ubuesque 
dans une ville de province : tes 
bureaux de la délégation parta- 
gent une cour avec les services 
de l’équipement, dont les véhi- 
cules (voitures de tourisme) 
sont alignés, les conducteurs 
prêts à prendre le volant à la 
demande de toute personne du 
service, n se passe des jours où 
des voitures ne bougent pas, et 
dont les conducteurs sont dispo- 
nibles : n'ayant rien à faire, ils 
lisent leurs journaux, bavardent, 
vont au bar voisin et traînent 
leur ennui. A quelques mètres, 
les gens de la délégation régio- 
nale sont obligés de prendre leur 
propre voiture (le délégué, son 
adjoint, ou la secrétaire admi- 
nistrative) pour aller parfois à 
150 kilomètres de là, participer 
à une réunion en préfecture, ou 
pour toute autre raison de ser- 
vice. L’administration n’a jamate 
essayé de mettre au point un 
système intelligent, parfaitement 
légal, qui aurait bien arrangé 


RANDONNÉES D'AUTOMNE 



Un£ fi 


Dans la forêt «vierge» de la 


Chalet pied des pistes ISÈRE, 
pour groupes et familles, 
libre Noël et février. Ecrire 
sous le numéro 10203. 
«le Monde», qui transm. 


les conditions de tra-vafl de la 
délégation. 

Faut-il préciser qu’un délégué 
et le personnel de la délégation 
ne touchent aucune prime ni 
treizième mois, ne disposent 
d’aucun budget pour payer des 
heures supplément aires, lesquel- 
les se chiffrent par centaines 
chaque année., alors que l’ad- 
ministration dans son en s em ble, 
et fort heureusement, a réglé ce 
genre de questions depuis bien 
longtemps au mieux des intérêts 
des fonctionnaires ou contrac- 
tuels. 

Lorsqu’un délégué se penche 
sur le chiffre d’affaires du tou- 
risme pour la région dont il est 
responsable, et se dit que tant 
de milliards apparaissent pour 
une petite partie grâce à son trar- 
vail, aux efforts qu’il déploie pour 
une meilleure organisation, une 
meilleure concertation entre tes 
responsables, il peut être satis- 
fait ; il est « productif » avant 
tout, et si il ne saurait être ques- 
tion qu’il soit « intéressé » aux 
sommes en jeu—, certaines étu- 
des sérieuses donnent pourtant 
des motivations dans ce sens.., 
justice devrait lui être rendue. 

Je souhaite, pour la réussite 
du tourisme sous tontes ses for- 
mes. dans ce pays privilégié qui 
est te nôtre, que les mesures at- 
tendues soient cohérentes, pra- 
tiques et n’appellent au change- 
ment que dans une certitude de 
mieux œuvrer et non pour chan- 
ger. 

Dans cet esprit, je vous prie 
d’agréer. Monsieur le ministre, 
mes sentiments respectueux. 

UN DELEGUE REGIONAL. 


E T pourquoi pas la marche ? 
Pratiquée de manière in- 
telligente, elle peut cons- 
tituer un excellent moyen de 
passer quelques jours de vacan- 
ces «actives», sinon sportives. 

La mode actuelle est à l’effort. 

H faut se dépasser, se « recons- 
truire » un corps en fonction de 
nouveaux critères draconiens qui 
obligent l’adepte à tirer nu trait 
sur quelques-uns des petits plai- 
sirs innocenta qui alourdissent la 
taille et encrassent les poumons. 
Entre deux excès il existe tou- 
jours une voie raisonnable, et, 
«an» aller jusqu’à l’épuisement, 
cm peut essayer de combiner la 
découverte d’un coin de nature 
préservé avec la redécouverte des 
fonctions essentielles de l’orga- 
nisme. Bref. l’Idéal pour ne pas 
« bronzer Idiot ». 

Pas besoin non plus d’aller très 
loin. L’Allemagne, avec ses forêts 
passées au peigne fin par les 
services d’entretien, offre des 
sites de promenade privilégiés. 
Et puis, l’arrière-saison réserve 
parfois quelques très belles jour- 
nées— Le massif bavarois com- 
prend plusieurs centaines de ki- 
lomètres de sentiers de randon- 
née impeccablement balisés. Mais 
le fin du fin, c’est 1e Parc na- 
tional de la forêt bavaroise. 

A deux heures de Mu ni ch en 
■voiture, Grafenau est la dernière 
étape avant la forêt. Après Deg- 
gendorf, au bord du Danube, la 
route en lacets mène à la petite 
ville qui s’étire entre 600 et 
700 mètres d’altitude, à flanc de 
colline. Au-dessus, c'est le parc 
national : 13 000 hectares boisés 
à 99 Çi, une multitude d’essences 
originales et une faune particu- 
liérement riche. Un vrai paradis 
pour les amoureux de la nature. 

A l’imitation des grands parcs 
et notamment de 
celui de Yellowstone qui existe 
depuis un siècle, tes Allemands 
ont voulu faire de cette partie 
de la Bavière plus qu’un simple 
massif protégé. Tout un secteur 
de la forêt est laissé à l’aban- 
don depuis la création du parc, 
il y a douze ans. Dans quelques 
décennies, la nature aura repris 
ses droits, avec d’autant plus de 
facilité que l’exploitation du bois 
remontait seulement à cent vingt 
ans. Cette forêt « vierge » qu'en- 
tendent recréer tes spécialistes 
leur offrira un terrain idéal pour 
l’étude du milieu naturel. 

Comme ses collègues améri- 
cains, canadiens ou finlandais, 
1e directeur du parc, M- Hans 
Bibelriether. voudrait que 
forêt bavaroise apporte « plaisir 
et éducation aux générations 
présentes et futures ». 

Les aménagements existants 
sont déjà susceptibles de conten- 
ter les écologistes les plus exi- 
geante. Pourtant, dès la création 
du parc, ceux-ci se sont opposés 
aux responsables du tourisme 
qui entendaient bien faire pro- 
fiter leurs éventuels clients d'r - 
tel potentiel. Un compromis 
finalement été ■trouvé- Ites pro- 
menades sont autorisées (sur tes 
chemins, bien sûr) dans certains 
endroits bien déterminés du 
massif, et les zones fragiles sont 
tenues à l’écart. Une telle déci- 
sion s'imposait, car 1e parc natio- 
nal accueille aujourd’hui 
million cinq cent mille visiteurs 
par an en moyenne. De quoi 
laminer n'importe quel sous-bols 
ou effrayer les animaux qui peu- 
plent la forêt. Comme U " 


pas question d'interdiction pure pare, eh six jca^S. Mais on peut 
et simple (sinon, on voit mal préférer, à cette forme un peu 
comment les visiteurs pourraient contraig n a nte de mini -circuits 
« prendre contact avec la organisés, une solution plus Indi- 
nature ». comme te suggèrent vidualiste. Quoi qn’fl «n soit, fl 
les responsables), des postes 


d'observation ont été montés en 
bordure de la réserve naturelle 
de 200 hectares où vivent tes 
espèces d’animaux les plus 
variées. Loups, lynx, chevreuils, 
bisons et même aura voisinent 
dans ce coin de paradis. 

Des circuits organisés, asso- 
ciant 1e bus et la marché 
découverte du 


faut passer au moins deux jouis 

dans là région pour apprécier 
pleinement la visdte. . 

Après une halte indispensable 
dans l'un des centres d’ac cueil 
et d’information qui abritent des 
disposent d'une 


faites: appel à -Peter, le jou eur de 
■ cytbare. C’est dans mie somp- 
tueuse Mercedes 'qu*fl arrivera, 
petit bonhomme rondouillard au 
teint rougeaud et & l’edi allumé. 
Les bocks de bières fraîche dépo- 
sés devant’ lui T in cite ront sans 
. doute à në ménager Bi ses eordes 
vocales ni celles de son instra- 
. ment et, si tous n’exigez pas une 


morceau préféré, . vuua 
un après-midi agréable— et fol- 


dos, dans la fraîcheur d’un matin 


Il n'est pas toujours facile de 
-trouver à se loger A GugEW, 


Un océan de verdure 
Rus loin, à 2 ou 3 kilomè-_ océan de verdtme_ que rterrine 


mois. Villages situés dans l'en- 
ceinte du parc. Mais tes petites 


très, une barrière en travers du 
chemin et quelques panneaux 
indiquent que la Tchécoslovaquie 
est proche. En longeant la. ligne- 
frontière. on arrive à un carre- 
four qui mène au Lusen, un 
imposant promontoir de 1 371 mè- 
tres. Enorme amoncellement ro- 
cheux surgissant de la cime des 
arbres, le Lusen est le seul som- 
met non boisé du parc naturel 
bavarois. C'est aussi l’un des 
meilleurs points de vue_ à condi- 
tion de consentir l’effort d'une 
petite escalade danger. De 
là-haut, la région se dévoile sous 
sa véritable apparence, celle d’un 


disposent d’âne infrastructure 


_ w rafale 

le sommet de cette montagne de 
pierres. .V ’ ' 

A la belle saison, l’auberge si- 
tuée «î contrebas, sur 1e chem in 
du retour, fait des affaires d’or. 
Sa terrasse ensoleillée et la Weiss- 
bier servie à profusion récompen- 
sent largement les marcbëtus 


Mais la Bavière réserve d’autres 
surprises, et si. tors d'un pique- 
nique il tous prend l’envie 
soudaine de bercer quelque rêve 
romantique des célèbres ac- 
cords du « Troisième homme », 


simples, pas de problème. L’hos- 
pitalité cordiale des auberges 
rurales -devrait convenir ; quel- 
ques -jours an régime gastrono- 
mique bavarois ne peuvent Caire 
de mal à personne, et seuls. les 
amateurs de dînera consistants 
seront surpris par la frugalité du 
repas du soir- Moins exotique, 
mais sans doute plus pratique, 
l'hôtel est recommandé & ceux 
que plusieurs hautes de marche 
quotidiennes n’aoxont pas Wta- 


MONT BLANC 

Les misères du refuge Vallet 

U LTIME abri pour les alpi- êvenfcré à coups de piolet par 
nistes engagés dans l’as- des . alpinistes, ouvrant ainsi un 
oension du mont Blanc passage au vent qui agrandit 
(4 807 m.) et refuge souvent in- rapidement l'orifice, .et qui 
dispensable pour ceux qui sot- permit rentrée de la neige 
tent des prestigieuses voies ita- dans 1e refuge, aggravant ainsi 
Uennes, la cabane VaJJot testai- sa détérioration. Pour se cbauf- 
lée à 4366 m. devient chaque été fer, certains n’ont pas hésité à 
une véritable poubelle, mais éga- arracher les pièces de bois- qui 



lement un W.-C. public, et elle 
ne cesse de se dégrader. « L’en- 
tretien de Vdüot est un étemel 
recommencement ». répétait ré- 
cemment 1e président du Club 
alpin français, M. Jacques Mal- 
bos, aux alpinistes qui . déplo- 
raient le délabrement .de cette 
installation. Les conditions c li- 


tron valent à l'intérieur du 
bâtiment, ou à extraire de ses 
parois la laine , de ..verre» pour 
se confectionner une meüteore 
literie. Enfin, au cours de l’au- 
tomne 80, les. panneaux solaires, 
installés sur . te toit du refUgq et 
qui servaient là l’alimentation, 
énergie de la balise dê_ défrease 


matiques qui régnent à cette al- qui relie directeme nt . V allât 
titude mettent la construction à poste de secours de Chamonlx, 
rode épreuve, et. « nombre (fol- ont été dérobés. Une plaque de 
pmistes font le restes, ajou- deux mètres sur an mètre qui 

tait-il. ' 


L'installation d’un gardien à 
cette altitude est presque im- 
possible, et elle nécessiterait une 
transformation complète de cet 
abri. D’autre part, VaÜot doit 
demeurer très largement ouvert 
aux alpinistes en difficulté, donc 
assumer à cette altitude, selon 
secouriste du peloton 


fut très probablement redescen- 
due de nuit et a . dos d’homme 
dans la vallée: 


SI l’on admet, an Club alpin 
français, qu'il est impossible 
d’assurer la propreté de ce refuge 
fréquenté l’été par phistems mil- 
liers d’alpinistes, on se déclare 

prêt à le rénover. Ainsi, pour 

toufT^tagne gjrmrtt» » ZEdDara -proMs- 
de Chamonlx. une «mission de 


service public » 

L’état actuel de délabrement 
de la cabane, meurtrie par la 
tempête et les actes de vanda- 
lisme ressemblant la plupart' du 


tion du refuge contre lé vent, la 
porte actuelle donnant accès à 
l’intérieur de cet abri sera, 
condamnée et remplacée par Une 
ouverture réalisée sous le refuge, 
à l’abri des tempêtes. L'isolation 
sera d’autre part améliorée,. Le 


U ^M±Tfl ai folie des- 00116 ** couchage très sommaire. 

ZZiï* fc «a» lédisé d**.*» 

hommes en détresse dans ces 
lieux 7 », fait observer le guide 
chef de la compagnie chamo- 
niarde. Vallet' fut plusieurs fols 


CLAUDE FRANCH.LOM. 


RÉSIDENCES ! 

Campagne • Mer • Montagne 


UE BERRY, 200 à 800 km de PARTS. -JUAN -LES-PINS. Tcte grand 3 Pièces 

Envoyons listes maisons et terrains - central. Plages 4 2 pas. Refait à oeuf. 

(avec photocopies photos). ™ - 


G BS. Tfi. (48) 50-08-80. 


de tennis, la piscine et- le sauna 
finiront de tous refaire une 
santé, sans parier des vertus 
reconstituantes des (tirera bains, 
massants ou aux herbes. La vo- 
gue du « Qtneas » peut avoir 
de bons côtés. 

L’hiver qui empêche de goûter 
la saveur des fruit* sauvages 
cultivés de manière naturelle par 
H an s Bïbelrfetber. ne manque 
iras d’attrait pour autant : ski 
de fond à la frontière tchécos- 
lovaque, curling sur l’étang gelé 
de Grafenau et flambée dans la 
chémlnée remplacent avanta- 
geusement tes myrtilles et -tes 
fraises des bois. 

Sous 1e soleil ou sons la neige, 
les arbres séculaires dn pare 
national sont aussi majestueux. 
N’en déplace ' à Herbefc 
Achtembuscïi , ZwièSel n’à lias 
l'exclusivité des *• derniers vrais 
grands arbres s (le . Monde ' T3f- 
Tühnche ûa-p aoftt ISELX s, 
après tout, à chacun sa Bavière- 

CHRISTIAN-LUC pARISON. 




isme 


Montagne . 

05490 8T-VERAN (H a»*ea-Alpefi) 


LES CHALETS DU VXLLARD. T. (92) 
45-82-08 CSL et .dup Io n» Cutet- 
nette 1.1 6 pesa. Tarif spécial wpt. 

Paris ■; ; 

■'MONTPARNASSE 


-y* 


. (HUMD.H0X8L LETTRE*» 1 ** 

0, nu Littré, ■Z5000 Parla. T. 5*4-38-08. 
Télex ZOffBSS. 'Lftocel Pari* 120 Qbtorea. 


HOTEL VXCTOBXA PALACE**** 

«i rite Biaisé- DMEOffe. 73*W parte. 
TéL: 54438-16. Telos 278 557 Bolivie 
Parte. 120 obambros, garage, restant 

Provence '• 


aÀngT-mgafY-DE-PRQVENCE 


. (ancienne route Un Grés. 18210) 

- SAINT-REMY -DS- PROVENCE (99) 
Vieille demeure. an - milieu rdhin pa» 
ombragé aux’ ombres séculaires tout 
confort - TÛ6 f Aoceu* - Tenu tu - 
Plsc. - Bungàhnr.lur* pas», long 

ROPSSUJ^ft nrmnRB 


■ LE MAS DE GABWdW! **» 

- TéL-: .(90) 7B.B3J2 
Petit hôtel de charme su pied Oa 
Lubéron. Week-ends, séj. de repos KL. 
Haut confort. mttmltA Cuisiné' ds. 


- A’. »* 




Paris-Londres 180 


|W»KKCi : '.«'«: z» . 
27BJX.OX 

El 157 F pour les jeunes, les étudiants, te troisième âge. Car «Hovercraft par Calais etïtaqisgate. Jusqu’à S départs par 
jqur.Renseignements «réservations danslesagencesdevoy^és «àHovâdloyd, 2^ g<&dte^àmt-Qtrigum;75rô0PMia. 


10 e SALON 

VIEUX PAPIER 
DE COLLECTION 


CARTES POSTALES ' 

• AFFICHES - GRAVURES 
JOURNAUX ANCIENS etc... 

17 au 22 SEPTEMBRE 
de' 12 h à 20 h. 
BASTILLE 

.... et //sez TROUVAILLES 



SÉJOUR DE RECHERCHE 
ARTISTIQUE 

I pour dâMU&ota et oon-débutante! 
toute ('année cbes les 

V CHPEUNEUNÉUX » 

démarché uéa originale 











GUIDES 


Une France très futée 


Jardinage 


D /H/ qu'lia sont mqHtis, ces 
.* petits tot6s »t: À-fMne 
s or.tfa cto r eçois des 
hautes études commerciales 
(hL£.CJ. trots letmea diplômés, 
plutôt que de s'embarquer dans 
la croisière des cadres bien 
payés, s’en voijl ôréot «leur* 
entreprise, û . haut . mqtte mais 
hautes responsabilités : las Hou-, 
relies Editions de r Université 
(NJEMJ, société éditrice des 
Guides du petit fiitô. Et ça 
marche J Après peux ans de 
vaches maigres, Jis ont déjà 
■publié vingt-trois’ guide a. dea 
grandes métropoles régionales 
françaises et un guidé de Brvxeh 
la», tirés chacun .à îdhg mille 
. exemplaires en. moyenne et 
vendus à 90 Pfé dans les . daux 
mofs qui sçrvent la parution— 
vraiment de . secret de 
fabrication. J.e'3 petîts tutéB. 
François Dalay èt Jean-Paul. La- 
bourdette (vingt-quatre . ans), 
Dominique Arziaa (vingt-huit ans), 
sont tellement contents do leur 
réussite qu’ils livrent, à qui 
. veut les entendre, tés Ocelle s 
de leur réussite. 

Tout d’abord, a rachètent en 
Juin tara, la N-E-U^ une.SJUtL. 

. en tatlBto, qui Jour permet de 
disposer d’un support technique 
. rudimentaire Immédiatement et 
de bénàtïoler . trônai domicilia- 
don. v .! •/. '• 1 " • 

Pas dé tonds propres, mais ' 
une. énergie à revendre, et à par- 
tager. On tait marcher Al, fond 
la matière grise.: François Delay 
dénonce, & ce propos, f erreur 
que commettent dô nombreux 
patrons . : * Us n’ont rien com- 
pris. I.e « étudiants ont un o 
énergie démente eé-jmé' envie 
folle de trayaSller...JL8 ioiri est 
d* tes rtsponsahJtoer. » 

On invente un produit original 
st sans concurrence, un guide' 
qui s'adresse- .eux habitante 
d’une ville, 91 possible exhaustif, 
répertoriant' uoa foule d’Infor- - 
marions administratives, prati- 
ques , qui concernant tous les 


cJpas appris à H.E.C. On com* Joui est tait pour que ça marche 
. msnoe la publicité avant même tou/ours, — un individu ou un 


don de r entreprise et Fon gère responsable du guide de Tours. 


se trésorerie eu plus prés. 

La premier guide, Nancy, est 
réalisé par (a cellule de base. 


Le publicité locale paie impri- 
meur — chaque guide revient à 
environ GO 000 francs, — lapubfi- 


Les triés Instigateurs perçoivent cité nationale couvre les trais 

rapidement le type <f ouvrage administratifs, la vente assure 


quf. fa/t de vous l'unique. - Et les petits futés ne veulent 

L’absence de tonds propres ? pas s'en tenir è ce premier suc- 

« Nûus recrutons des gens très cès. En avant f innovation I Se 


6e proposent de devenir - rédao- Ils ont passé, dans 1 
tours en chef - d’une édition un accord avec la société 
locale. Nous leur faisons rem- UnJvao qui, pour trois 


pltr un questionnaire qui 


cher la publicité locale — t 


doublas pages couleurs dans les 


Fon peut manger de Z heures à 


nous chargeons, A Paris, des an- 4 heures du matin en France, c 


nonceurs nationaux, — de sur- 
veiller les ventes, etc. Nos cor-' 
ras pondants locaux, qui sont 


Ces correspondants acceptent,' ou celles des boulangeries qui 

au départ, un risque énorme : font des croissants au beurre. 

travailler mille cinq cents Tout un programme— 
heures en moyenne, à un 00 OLIVIER SCHMITT. 

plusieurs, sans être certains que T „ „ _ _ ^ ^ 

»■' som, béra publié. Il, mm 

, payée par le pourcentage qu'ils France et de Bruxelles. Nouvel- 
perçolvent sur la publicité dé- Bdltfons deldJnïveislté. 

-, ^ 28, rue dea Petites-Ecuries. 

marchée et sur la vente du 7S010 Tfl. ; (1) 503 - 10-63 
guide, è condition qu’ils aient et 775-41-35. 


tout autre « tftre farfelu» donc 
unique. Intéressant et vendable. 

Et puis, la machine, alimentée 
par las informations codées par 
les correspondants locaux, 
pourra sortir toutes sortes de 
listings è destination tFurlli- 
saleura divers, comme la liste 
des blloutiers des grandes villes 
■ ou celles des boulangeries qui 
font des croissants au beurre. 
Tout un programme— 

OLIVIER SCHMITT. 

* Les Guides du petit futé. 


L ES Livres de jardinage 
fleurissent. St c’est compré- 
hensible : 58.3 «T. des 

ménages déclarent « avoir les 
doigts verts ». Trop souvent, ces 
ouvrages se cantonnent dans une 
technicité, certes précieuse, mais 
un peu lassante pour celui qui 
est encore peu familiarisé avec les 
saxifrages, les bouturages et les 
forçages. 

Michèle Lamontagne publie un 
Nouvel Agenda du jardinage qui 
évite cet écuefl. Le recours A la 
photo et au croquis aère et 
Illustre un .texte bourré de 
science et de trucs. 

Découpé en douze mois, oet 
agenda explore non seulement 
les grands travaux, les tech- 
niques, les principaux végétaux, 
mais aussi les ennemis, les dan- 
gers et les loisirs du jardin. 

En fait, Michèle Lamontagne 
convie le lecteur A vivre avec la 
nature : elle traite du poulailler 
et des abeilles ; elle sait le moyen 
de confectionner des bouquets 
secs : un tour au pays des confi- 
tures; commen t éloigner la 
mouche de la carotte : quelles 
plantes aiment l'ombre ; du bon 
usage du bac à réserve d’eau ; 
choisir ses meubles de jardin ; 
comment jardiner quand on est 
handicapé ; savoir dédicacer une 
courgette— Une véritable mine 
de conseils que le débutant feuil- 
lettera à l’endroit, i l’envers, 
par sujet, par mois, par intérêt 
Ou par plaisir 

éc Le Nouvel Agenda du jardinage, 
par Michéle Lamontagne. Bd. Salir, 


• Une maison de l’Ue de la 
Réunion. — - Petite ile à atta- 
chante et si méconnue, l’fle de 
la Réunion ouvre une a maison » 
où le public trouvera cave à 
punch, boutique d’artisanat, res- 
taurant et, .bien sûr, un bureau 
d’informations touristiques. 

* Maison de l*Üe de la Réunion, 
2, rue V binon. 73008 paris. téL : 



Inde 


Vous aurez toujours 
de nouvelles splendeurs à découvrir 
ins ce pays aux merveilles inépuisabli 


L'Aga Khan joue et perd 


0 N repart de zéro. Jusqu’il ta ' t 
semaine :-P &vsi e, fantomnq r> . * 
hippique Varmonçail aussi î 
rectiligne que les 400 derrière . c 
mètres de Longchamp : «ne vple 1 
triomphale où l’anglais Sfterpar air I 
!mt n’avoir qu’à allonger le foulée J 
pour accéder, précisément/ au plus 1 
grand triomphe, celui de : l’Art On £ 
fi'Inmginait. pas d’autre vainqueur à . s 
la céNtore épreuve du;- 4 octobre^ a 
que le. triple la-uréat du Derby ■ *■ 
d'Epson, du- Derby d'IrJarida « des : •; F 
Wng George, eri p 6 ri e ù r de qua- . ? 
Ire _à. r cina- longueurs au^ meilleur « 
« trcSs ans » français. Aterady selon * 
leur propriétaire commun : -l'Aga ° 
Khan.. - -V.‘ • 

Et ouïs, patatras, Shorgar n’a A 
terminé samedi que quatrième du * 
Saint-Léger de Donicsster, té onze ■ * 
longueurs du gagnant : un in corme, 

Cut Aboya. Distance (2 800 mètres) il 
excédant son aptitude? Particulière n 
efficacité de la tabOque .des. adver- P 
«aires qurVêtatent ligués à trois r, 
(l'écurie de Cut Above alignait aussi 1 i 
Bnstomi et MtagHdn) pour assurer 
un rythme sévère A la çouree ét 
émousser la pointe de vitesse 
finale du champion .?• . Passage è' 
vide saisonnier après tin printemps e 
étincelant ? • •' P 

On ïncHiie verè cène, dérêïëfe fl 
explication. On ne gagne pas Impu- - g 
nôment le Derby d’Epsom de dix d 
langueurs. Ou, pfutôt, on ne se pUe fi 
pas. Impunément, dans les semaines : -d 
qui précèdent, à la préparation, fi 
forcenée permettant de te~ gagner fl 
atasL Car' c’eét mbftis ^réprouve’ à 
elle-même qui. éprouve. rergsnlsm» - r 
que rentratneroent qul/pwmet de U 
^accomplir. L’équlvaleacq . exista en ■ 
sparts hamalns ; ce n’est pas dlrec- - n 
tentent pour mbir j coaqul* tefle p 
roédaJUs d’or que tel athlète n'a été, s 
‘ après les Jeux, que • f ombre de ce : p 
qu'il y maR montré, c'est pour à 
avtrir outrepaSaô ses limbes à s’éle- L 
ver un ; phreèu où ‘H avait des g 
«jouxtes de ta conquérir, - a 

U est fl craindre que’ Sbergar oe g 


& Y . exception de Qo Id .River, elle 


es internationaux, dont la 
ïtt fait monter las enchè- 
ventes de yearlings du 


dea .éleveurs britanniques. TAga ne buttait que des seconds rôles. Kentucky, vers la zone des 2 mil- 

Khan gardant une part de copra- Par ailleurs, elle était déjA, mani- lions de dollars, auraient conclu 

priété be 25 '%) sur la basa d’une festemeot, au sommet de sa condi- un accord de non-concurrence. Les 

valeur globale de 10 millions de Son, fl l'inverse du rondouillard lois ant/trust ne s’appliquent pas 

livres sterling (plus de 100 millions Akarad de la semaine précédente. au marché des chevaux., 

de francs). Quand de tels intérêts Attention : avant l'hçure c’est pas SI une paix des enchères a été 
sont en cause, pn n’a pas droit l’heure— effectivement conclue, les grands 

au risque d’une seconda défaite. Les bookmakers anglais donnent, éleveurs-vendeurs vont pouvoir dé- 

Üne . ast déjà de trop. Un grand vfWi Aicarad & 4/1. A égalité rou,Br ,e ^P' 8 rou 9 B devanl M - R * 

propriétaire tatemaltonal (qui consi- ^g,. | a mpr 6a8mant du cru. Ardross. restone : voilà un homme peut-èbe 

dère. pour sa part, que Æhorgar a Détroit est à 12/1.; Blkala, qu'on doit susceptible de la rompre, 

été victime, & Doncaster, de le dis- revoir demain dans te prix Prince . «... neuici 

tanoe de 2 a» mètreo) nous disait, q 1 Orange, 6 25/1. LOUIS DENIEL. 

dimanche, à Longchamp : Une nouvelle venue dans le «bet- 

"de ne comprends pas que F Age ^ nu „ t & 1B/1 _ , a 

Khan ad choisi cetta course pour gagnante, dimanche, du Prix Ver- 

son cheval. C'eut une erreur qui lui Bte a à une , on . — 

coûte cher. » ; . gueur et demie et plus Léandra JJrf 

Perte, cependant, toute virtuelle : (héroïne d’une fin de course spec- Jôty 


L’Inde est à 10.000 kilomètres de chez Tout. Peut-être 
même dnvardnpe.- De P ou ire côté de votre univers. Blais sans 
dôme rêve&vons déjà de vous y rendre... 

Car ses villes, ses c allures et ses monuments sent très 
différents de tons ceux que vous aurez déjà tus. A chaque pas 
vous serez confronté à des expériences nouvelles et éprouverez 
des impressions étranges. 

L’Inde vom surprendra, vous étonnera, vous amusera, 
rom emplira de défiées, mai» par dessus font, elle vons enveloppera 
dans son mystère. Les habitants de P Inde vous réserveront tm 
accueil chalrarenx et vons traiteront non pas en tonriste, mais 

Longtemps après lorsque le so avenir des monuments 
bazars parfumés, nia de montagnes et bords de mer se sera 
estompé, vous aurez encore présent à Pesprit l’excellent accueil 
reçu en Inde. 

Réception tome ehalenrense et empreinte de h grande 
hospitalité de vos vacances indiennes, qui seront pour vons nne 
expérience inoubliable. 

>g 


Paul-être fut-ce d’ail I sure Tassu- pou sur le déclin après une saison 
rance d’un marché déjà conclu qui . où elle a été constamment sur la 
-Incita a assumer te risque. brèche, d’Epsom à Chicago, en pas- 

sant par Chantilly) et Vol rfErioa 
L’erreur ?■ (dont ta course, nous a paru meil- 

leure qu’alla n’est généralement 
:. L’erreur ayant été commise — si jugée). ■ 

erreur il y a eu, — rendons cette Cette Aprîl ftun porte la nouvelle 
justice & l'Aga : il ne cherche pas casaque vedette, celle de l'Ain éri- 


fl en diminuer la portée. Quand 1 


caln Fireatone (rien A vol» avec tes 1 


ferrure, voire d’une- - poussée de stone avait payé 180 000 livres, J 
flàvre, révélatrice a posteriori d'un l’hiver pa%â, la pouliche irlandaise I 


trouve donc être le propriétaire de J 


“To brunch or not to brunch?” 
Le Prince de Galles 
lance une mode à Paris : 
le brunch* 

*Üne façon nouvelle de combiner 
breakfast et lunch en musique pendant le week-end 


Shredded wheat à 
la Surrey. viennoiseries. 
saumon fumé, esturgeon 
fumé, œufs brouillés aux Kiwis, 
saucisses du Yorkshire, beignets de 
crabe, steak de gigot salade César, 
fromage blanc battu aux fruits, 
cheesecake, tarte aux fraises, 
champagne Besserât de 
BelleFon, etc, etc« 


JiVEC 


:Z LES AMARRES 
BEAVER FLEET 


140 F. 


Demi-bouteille de champagne.taxe et service compris. 
Samedi et dimanche à partir de 11 h 30. 





' a» ***>= JB&tMS-^XD'TOar, 
^ÇO^- v ;llon (£fiK)NSeYCGCBM2 / 


[ ASSIETTE ^ 
AU BOEUF 

"Formule Bœuf” 
38 F 9o snc 8 : 

123. av Champs-É(ysves - 8’ 

9. boulevard des italiens - & 

FL SL Germain des -Prés - ô~ 

LOS, bd du Montparnasse - 6' 

Tous lésjjours 
^ jusqu’à 1 h du matin 

©L'ECHAÜDÉ® 

ST. GERMAI N T/ 
**' TOUS LES JOURS ^ 

T DE MIDI A 2 h. DU MATIN 3 
« sa formule déjeuner: « 

: MENU; 100 F. j 

X vin, café, service compris • 
«*2DM de rédmidé.«éli3542?ün** 

r^TGHE Z — 
Tm HANSI 

/^T^GRANDE BRASSEBIE 
ALSACIENNE 

r Cadre exceptionnel 
^Ouverte jusqu’à 3 h du matin 

Huîtres et fruits de mer 
toute f’année 
Poissons, langoustes, 
homards 

Face a fa Tour Montparnasse 
3, place du 18 juin 1940 


SES SPÉCIALITÉS 

Fond d'articüant frais en surprise. 


52 F • Cbnvlgflol 
I Josqn’îi 23 h. F/dir 



Plaisirs de la table 

lu Gascogne des 


{PORTE MAILLOT 1 

LE AUBERGE 
CONGRES DAB 

574 IZZ4 5M 3227-35 57 

HUITRES 
FRUITS de MER 

toute l’année 


TEIMNIS 

' ^-NCÇb 

Ouvert le dimanche 
, Soupers après minuit 
Coquillages chauds 
\ Banc d’huîtres 

i 23. rue de Dunkerque 

! Paris .10 e - Tel : 285.05.15 


via MAISON 
7 D’ALSACE 



s 

G&ËÉ 

Bj| 

j LE FimSTtMbfcKU^ÿ 




25. rue de Buci • Paris 6" 


le domaine 

133, avenue du Maine. 75014 PARIS 
Té).: 322-50-24 
DEJEUNER - DINER 

^ Fermé Samedi midi et dimanche ^ 

CLÉOPÂTRE 

SPÉCIALITÉS MAROCAINES 


-J* Fwtl s0e^. 

LACHAMPAGNE 

-La première grande brasserie de La mer" 

10 b;. pfcre Chcny h Pansij; Td ; 87 J -JJ. “R 


EpicurelOS 


CLAUDE LKBEV - PH. COUDERC : 
108, r. Cardluet-IT Rés 70-50-91 
PARKING GRATUIT 


LE CORSAIRE 

L l.hd Exelmans ±1 i 
iSSJi 1 r525.53.2S 2$£J 

7 — ~\\ 1 LE RESTAURANT OU XVI* 

“7* I MENU 70F (s.c.) 


M‘A CÜVB&r C'APfÇTiT.. \ 
.AuMSPRmæ&w/je ) 
AO VAODEVlUe. , . / 


loi 


i^lUDEl/BLLE 


Ouvert le dimanche 
Soupers après minuit 
Banc d’huîtres 
Coquillages chauds 

16. rue du Fg Saint-Denis 
Paris 10 e - Tel.: 770.12.06 


miPÊEVk 

COCHON 

SE5RUB SAG8J0UË. 



MARIUSetJANETTE 

I TOUS LES FRUITS DE MER I 
et toutes les spécial, provençales I 
4, ». Seorge-V - 723-41-81 et 723-84-35 I 


I ISAMTOE BOUZEY&&LLE 

SPÉCIALITÉS AUVERGNATES 
LE COQ AU VIN DE CAHORS 
LES QUENELLES DE BROCHET 


L A course au soleil oui bien 
sùr ! La ruée vers l’eau, 
d’accord ! Le grégarisme 
vacancier s’accordant avec le Jeu 
du saute-bouchons, sans doute ! 
Et encore pour le gastronomade 
la recherche des bonnes adresses, 
la course aux étoiles et aux toques 
illustres, le rallye des relai s — Bt 
l’on passe à côté de paysages, de 
trésors inconnus. Sont-ce les dif- 
ficultés de l’heure ? H semble, en 
tout cas. que d’intelligentes ini- 
tiatives privées veuillent démon- 
trer, avec Lanza del Vasto. que 
si « les villes (et les stations va- 
cancières) Tunis ont ôté l’or de 
l’évidence et Vont perdu. », on 
peut, grâce à elles, découvrir l’or 
de nos provinces mal connues. 

Cinq Français sur dix et neuf 
sur dix parmi les Jeunes placent, 
paraît-il. le Périgord en Gasco- 
gne. Et cela est si vrai que l’on 
y passe (et encore pas souvent) 
«ms s’arrêter, qu’il y a quelques 
années encore U n’y avait qu’un 
seul feu rouge pour tout le dépar- 
tement da Gers i 
C’est pourquoi les Artisans vil- 
lageois (à Saint-Clar - 32380) 

viennent d’éditer on petit Guide 
des restaurants inconnus de Gas- 
cogne. Ses auteurs ne cachent 
point les « gentils » défauts des 
Gascons qui souffrent du silence 
ambiant : « Les heures égrenées 
par Vhorîoge de la mairie , les 
fêtes et les deuüs ponctués du 
son des cloches, une voiture par- 
fois, l’aboiement d'un chien, tout 
cela ne suffit pas à leur prouver 
que leur province existe encore. » 
C’est pourquoi Us parlent haut et 
fort, et rient à gorge déployée 
aux repas de midi, à l’auberge de 
campagne ! Car ici. la vie s'ar- 
rête de 12 h 15 à 13 h 30— On 
est à table ! Mais, dit le guide, 
si à ces heures vous vous trou- 
vez perdu, ayez recours à la gen- 
darmerie la plus proche. Vous y 
trouverez un excellent accueil, 
une foule d’informations, des res- 
taurants à fréquenter aux sites 
& visiter et aux rivières poisson- 
neuses.. 

Le petit guide donne donc une 
vingtaine d’adresses, tant d a ns 
le Gers que dans les Landes. Ce 
ne sont pas des maisons renom- 
mées. quelquefois simplement des 
fermes où l’on vous servira’ le 
repas familial. Les menus vont 
de 25 F à 50 F et, le plus souvent, 
il s’agit de cuisine de femme. 
Quelquefois, il y a des chambres, 
comme à l’Auberge de Guinlet 
d’Eauze. l’antique EJ usa, non loin- 
de l’oppidum pré-romain d’Esbê- 
rous (3 kilomètres). 

Si vous allez vers Plaisance-du- 
Gers (où le Ripa-Alta est une 
grande halte gourmande), à quel- 
ques kilomètres de cette bastide 
de 1322 en bord de l’Arros. la 
Ferme Ruât, à Lapine, vous pro- 
pose un menu de ce genre : 
« Soupe de fèves — Hors-d’œu- 
re et pâté maison — Ragoût avec 
cou et gésiers confits — Volaille 
grillée au feu de bois — Salade 


— Dessert » pour 40 F avec vin. 
café et service compris. Et pour 
coucher, à Lupiac même, le cou- 
vent, ancien hospice des pèlerins 
de Soint-Jacques-de-Compostellfi 
a été transformé en agréable gîte 
avec huit appartements (location 
pour une semaine minimum- Ren- 
seignements : Chambre d’agri- 
culture à Auch). 

Près de Fleurance. autre typi- 
que bastide ’ à la place centrale 
carrée entourée d’arcades sur- 
baissées, et où sévit M. Messé- 
gué. à Saint-Léo narü-Lartlgoie, 
la bonne Mme Lambert sert à sa 
table d’hôte sa tarte aux cham- 
pignons. ses pigeons farcis, son 
foïe gras «maison», ou. si vous 
téléphonez la veüle. votre plat 
préféré. 

Et ainsi, de garbures en ma- 
grets, cte confits en pastis. la 
Gascogne vient â vous - avec ce 
petit guide bien fait parce que 
fait avec amour par des artisans 
du folklore. 

Franchir le seml 

L'Erre et la Vègre sont deux 
rivières bien de chez nous, je 
veux dire sinueuses, riantes, en- 
core un peu secrètes et riches 
en poissons, vnieg enferment 
une partie de la Sarthe, de 
Saint -Denis-d’Anjou à Sillè-le- 
Gaiilaume, de Saint -Symphori en 
à Saint-Céneré, avec aussi Sa- 
blé-sur -Sarthe. Saulges, des 
noms qui ne disent carrément 
rien à ceux pour qui vacances 
s’écrivent Espagne. Côte d’Azor 
ou côte bretonne. 

C’est pour cela que quelques 
aubergistes du coin ont créés la 
Chaîne des auberges Erve -Vègre, 
avec une charte reconnue par les 
comités départementaux de tou- 
risme de la . Mayenne et de la 
Sarthe et les directions dépar- 
tementales de la concurrence et 


Mais surtout ils ont édité une 
petite plaquette charmante dans 
sa bonhomie; Chaque tête de 
chapitre est une invitation an 
voyage provincial : a Chez moi, 
en Erve-Vègre, je ne tous offri- 
rai pas un palace. »' V Chez moi. 
en Eroe-Vègre. fl 7 Vy a pas de 
gastronomie à la mode.» «Chez 
moi, en . Eroe-Vègre, ü n’y a pas 
dé saumons. » s Chez mot, en 
Eroe-Vègre. U n’y a pas les gran- 
des eaux de Versailles. » Pour 
conclure modestement a/Z n’y a 
rieru. que des petites choses qui 
font la vie heureuse . * Un lit- 
bateau à l’ancienne pour dor- 
mir : les escargots de la prairie 
et les anguilles de la rivière 
avec les légumes du jardin'; des 
brochets qui vous « crachent la 
ligne»: la fête de la Moisson 
puis le «pommé» à l’heure de 
la distillation du cldre_ Et les 
gens de i’Er ve-Vègré ressem- 
blent à leur pays, pratiquant la 
politique de la porte ouverte, de 
la m^tn tendue et du verre offert 
à celui qui franchit le sedU 

Ces quinze aubergistes offrent 
certes des prestations diverses. 
Mais tous sont unis dans le 
plaisir de bien faire et de faire 
aimer leur petit coin de France, 
comme dit M. Maréchal (4s- 
berge du Roi René, & Saint- 
Denis-d’AnJou). 

Ce petit opuscule et la liste 
des membres de la chaîne sont 
enrayés par lè Comité départe- 
mental du tourisme de la 
Mayenne (9, rue de TAnmen- 
Evëché à Laval) où de la Sarthe 
(préfecture du Mans). 

Gascogne, Erve-Végrs- c es 
efforts pour faire afzner leur 
petit coin de terre d’une France 
mal connue méritaient, eux, 
d’être connus. R fait encore bon 
vivre en France^ Quand on 
sait ! • 

ROBERT J. COURTINE. 


Philatélie 



FR A MCE c Centenaire de la 
Caisse nationale d’épargne. 

Complément. d'UHancatloD 4 notre 


r 27 beaxes. au Musée de la poeu? ; . 
— . Le» 22. 23 et 24 septembre, de 
S & 19 heures, à là Recette principale 
et è Paris-41. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires. 

• 14960 Caen, du 18 as 28 sep- 
tembre; — Poire. (Cachet petit for- 

© 88700 WattwUIer (Centre parois- 
rini), le 28 septembre. — 5" cente- 
naire de l’église Aalnt-Jean-Baptiste. 

0 31808 Toulouse (CJLE A. 18. 
av. Edouard -B elin) , le 26 septembre. 
— 10* anniversaire de «jsole». - 
© 28808 Valence (Palais de U 
Poire), les 26 et 27 septembre. — 
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échecs M- ns 

surpeuxaij.es 



SSMÆSürtaÆs 

onntre. .JW*,. ■SSÏÏrpoiir obtenir 
l'aile - H. 

0 l C à xé£L dx 66 7*0. ‘'Dxffi OX «8 ; 
fi. OUTOM S 12 OB5 . W J (Larsen- 
"lacher.- Monte-Carlo, 1 BS 9 >. 
dj D-autrea conttauationa «m* 


S5H* .-Sa, mî w à %'«■! 

ia fr v (i ff ç x d6 : 19- Cba. b* . 
»■ OX*7. M7: 2L .Ag M ■ 


19. cbâ. b9 : 
L a4. g3 ! avec 

...... s (Chamkovltch- 

[esmccdinov. 1381). _ 

■J& 12. Plia axb4 fou 12--. 


T X a5’; 15- T* 8 • . 16 - 


Blanu : A. ^KBALCeîSHIN; 


bridge h* 9u< 

lETREMPUlS 
DE DEAUVüiE 


16 Dd2 T*» »k> 

17 çx« CXd6 

Î8. W ** 

10, -BM B»7 0) 

NOTES . 

u) Une autre Idée. can*»mte par 
, • QUgorlc ; r Fé3, ne posa pas de 
prob lème aux Noire apréa 7—, 9® » 
raféxd* ; 9. . CXd^ TéB; 10_O. 
- d» : U.' ç_X «A < ç X î û dus, 

S ° i xSs.* > fS5: » TO 5 ' Ÿïjj 

. ^ Tr» nulle. (Nel-Steln. 

1967). 


libérant le pion 1. 

i) L6 retrait sm 68 rat 
canine inférieur à la suit» ■ 


considéré retour à 


Cg*. 

- 13. ^ V. é4-Cf5 
5 ■ 15. FIA T 32 • “*■ ' 

icomma a.™ 1» «gf. “““S' 
TanoMCT. 

^} X 'cç, (TWÏn«w.-PorttBelL .1*68). 
tin meilleure suite semble être je 
ïitoui i 1» ™rt“» principal. 
u„ CM». tonal <1“ ■» “““• 
récemment le nouveau cl 
— - — ■- daneaaj» 

' ‘ïr*'i?â3! 


tbftorîcïeB de «£ 

huhm* np » M. «Tïin nue la variante 

ggl VV* & PV**: *»: 
^-pS-E^irse*: 

10. TbL Oàa : U b4. a^ 


(■installer 

n-R an 16 (IL—, ^*°it “ “ “““ 
temps su 0-D pour venir 
construe- 

U^g^nlc jouablt 

T6. gS. Dgâ . 17- T 
f) Et Pqn l5-m, Fj<iJ^ 

la perte de 

n Cédant — - — - - 
la logique 

vais- 


Sf. rTaifr Elenoü cbaque temps,» « 


raS^l^Fda.'^DqT^VÎ.'b'xçS. bXç5 : 
«L 6x15, gxl5 t comme datw la par- 
ut»' Larae n-Flsnbur , 1971). 

n abusai il «3 M: Î2 & = 

X3. CJÇ4, Tfl ; 14. a*. Cg6 ; 15. FS3, 


; 15. Dad 


EH en où chaque 
12. 13. M : 13 w- 

Cgfi ; 15- flXjW, w W __ M1 

«V “a? 8 îm W8 : 21.' O à, CM 
ST ii3. WI : D è g' 

SW.V«iS. ,, Sis“*« 

Dg6 ; 34. TXd7. TX«n_; ^ t>7. TbS 
P y afi. Tb7 : 37. Td2. DK- 
3^ Té2. ThS ; 39. DW. DM + 
%j ffyjSE; des Nous coûte bean- 


(avec Dd2-f4). 

b. w ÆifiîXp? * 

il Et non 15 —, PX 
v i Les Noirs sont 
tintiH ce milieu de 

Sût 16„ «; n.o. EM mslgtè 
'"'yôSsm S SS M su rei. asus 

- - - d'un plan douteux. 

pfS n'étalt pas plus mau- 

ï Bisuut sa- D« «o«* 
’SfcUemtisut smeurs son sulut. 

’j ^rPéffS'b^ Tr^: 

S. Cç 4 , les N o ira 8 ^»- «» zuiawanc. 
rj Car si 36 .— Ç 


p) L*»ttaque^déclid. ve 

ssfcç^ 

TXg7 1 35° T xjfr+- 

SOLDTION PB L ieI uPE N* S34 
M. BOTW1NNIK 

s. DlJ+t'WE :**- DUE+. cm : I. DUS 


V. K0R0LK0V 
ET L M1TÎ30PHAN0V 

1962 

f * %if 


. . t i i t i » 

BLANCS 15) : Rf4, Ta2 et H5, 

C NbSs (6) : Rg2. °e7> ^ 

^Les B^toucs jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


usuoup—iouss^ °ïïS2r*'M%$z & te iêS” e H^ 

S'ssïï ^ Smu'S oï^t dsî?usï cœur. puO SSsf^SSe'teiuâ^Bdms ^ 

dp fat tp le bon choix. 


4RV8 

.»B7 

♦ A R D 1 « 
+ D 9 4 


iSïïTi-S Sïï S“;»ruu 

S!rou slut “CUM pueaÇJisusM 




cœur, puis il réalisa le treizième 


cœur, puis u ~ t — 1--_ . 

trèfle, et fl rendu la “ 

à cœur pool en faire un tremplin 
et le fWcer à jouer ° 




,.. a ia*32 

.TVW8 2 

♦ a 

, «8 8 3 


LÏÏcmaux étant inexploita- 
bl^ü fallait œRiyer î® Jg** a £ 


îîü“ «fifilH iss»;! 


n n’aurait servi à rien que, sur 
le troisième pique. Est 


♦ D.7 6 
9R O 4 3 

♦ iô e . 

+ R lp,7 2 

ann. a dan. B.-0. vuln. 
Ouest' Word Bst Sud 
Bosco Zeuli 

ia 


SStre D continua trèflft Eg 
Tjris au troisième tour avec Las 
U continua pique 
d’Ouest <iui rejoua pique ; mais le 
roi de pique maître dn mort obU- 
eea Est à Jeter un cœur et le 
dtelarant BOT» fan » 


Si le déclarant aurait pu atore. 
en toute quiétude, tirer la dame 
S carreau avant de jouer cœur 
touisqu’iln’aurait affranchi ou un 
SrrSu en Est) n en aurait etè 
de même si Ouest avait IM» 
passer Ç, * s SS”?„Sï r 4 


^SSStent de faire le bon choix, 
£nrrmiP dan-s cette donne jouee 
da ns im tournoi à Nice. 

« D62 
V 10 5 
♦ A 7 6 S 
4b R V 32 

*983 


KOIL 
1 SA 


déclarant trouva alors saneu; passer J t aurait pu alors 
vième levée grftM à une « î 1 ^ 1 * la dame de carreau. Ou^ 


dame de earrêau 

plus de reprise au mort), mais il 


&VSïïrd. f «»»s 

ne pouvant plus faire son as ûfi 
pique— 



* AD 1087654 


3 4 contre aaa 

4 I passe 5 « passe 

6 contre passe passe— 

Ouest ayant entamé le roi de 
carreau, comment Lg ™ ^ n ? 
Sud. a-t-ü gagné ce PETTr CHE- 
y.Trmr A TREFLE contre toute dé- 
fense ? 

Note sut les enchères : 

Ces annonces sont plus norma- 
les au’elles n’en ont l air, et, 
t^oand on sait que Nord a vrtu- 
semblablement un gros teneur 
à pique pour avoir dit 0 , - ~i 
il est normal d’aller au chelem et 
ïn^axetont- à pas de loup pour 
essayer de se faire contrer. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble**?* 

LE LOISIR 
i)E L'ÉTÉ 



. Les médias se sont emparés du 


. 'San touo nte 

ZZSÏÏt oar fcT/ouraul *< 
imaache^et tpa a 
- uouOeBe -aogue^f^ i !S U lSâ 

sssrwus.’Ssfrï. 

iEfLTW» 


S^au» 6. *,**5 

Pittt, yuurooU uiartl, » f- 

ÎÏSedl et mardi, a n, n»» 0 ^ 1 - 

M H. 3A 18 «*»)»•' 


i 1* dtetioaimira m 

u n (pair tinuu* 

1 dé Vannée. 9m te • *riU®» J* 
i esMB dra ruDRées irntbonwl» 
[ toux a “*^ a £' Jf cÜm££ 
. ™ nne lettre de A à O. Lors- 
que I* référé oc* d 'un m ot com- 
mence par ane 

est horizontal ; par ■»•“*“** 
U rat vertical- Le W .VJ***" 
«Me parfois m» 


— B D I T O D L 
D L + O N I 
F + O T D X N E 
O N T + 4 LS I 
V A P O I E N 
P A E 4 -'H A O W 
W A O B E '+ H M i 

WAB+DDSE 
heao+ino 
H O + A T 1 
B + BN-JAM.E 




SUT U RALE (a) 
DKFKT 3 (b) 
DROITE 

nrooLœ (en 

EXPOLIEBEZ (d) 
INFATUES le) 
OVNI 
HA 


de vingt-cinq à 
ans et 26% de plus de soixante 
ans) et de cadres mwenstS5 
Même chez les Z 

amvtd 387c de scmbbleurs fies, 
mairie culturel est t rts proche 
de culturale _ , 

Puisque les jeux de lettres 5on£ 
t goût du four. ’ v ™° Trrn ~ 


FUT AIS. ia * - 

FUT AINES ne passe pas. if> -- 
mot double est meilleur que le 
mot triple LANCIER (0 5, 79L 
Résultats : 1. Hannuna. 882. 
2. Mothashem. 790. 


vouons au jourd ‘hui. sur le thème 
Xfitre Se l’Été », «n pettt emif 

anagrammatique : ü faut rem 

placer chaque mol ^'luaTitpar 
une anagramme du mot en Lettres 
capitales qui Le précède. 

a Cet HERCULE n’ètatt pas 
bon aussi, la GALLOISE ne 
pas : bien que handicap & J>ar 
son plexus VESICAL, eüe ètai 

BS?* «“«ïï’ïïi'L 

...’ENGOUAIS dhLne- 

HETJR Ù SOU OS 


TOURNOIS HOMOlOSiBLES ! 

üe-de-Trance, b amarre ««ycra 

jollat- Curie) : dihiMClM - û se P^^ 
bre, 1 10 heures. Droits - ^ ,]ryr 

îS“ï «Ura m 1«) 

"^^sUenge de WaUonle iBel- 
nquei. Ta (85) 23-11-90. . 

— Tournoi amical : prêter wur 
nol du Havre, dimanche 11 «îjjjïfi 
à 10 heures (deux à 1 hûlel 

de ville. Ta (35) 49-7tj-OT. 

• La LAROUSSE DO SCRABBLE, 
Ue Mlrtel_ Pisjat. ’^drOM 


MICHEL CHARLEMAGNE. 

* Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
Charlemagne. r.F^a 137 , rue 
des Pyrénées. 75 BS 0 Paria. 




u-- s 3 

ii 


:Si3" £ 


I. Ministère pubUc. — IL Fo** 
de aw oii-WW perdre son 
due pour un royaume. - «t 
Saoule lé baudelatnen : OÙ est 
Tascensewr pour te T* ? ^ 

rend sourd. - TV. Au 2 du pré- 
eédent ; Lisses. — V. Au sein . 

VT. Successeur ; 




.jH 


,.rt§ S 


èv 





Parfumas de droite à gauche^ 

Vil. Suppléants; De boa ton. 
dans les deux sens. - JUl. On 
leur a trouve une parade ; arü- 
persile nouvelle. - 
tum ; A- force de lessiver . Elève 
de saint Augustin. — X. Ceux des 

frères WfBot ue sont pas. d la 
noce. 

Verticalement 

t Lumière, quand vous nous 
taux. — X PIM ro™ «*•* ■“ 

précédents que d ans les réunions 
publiques: Piéet — 2- Spiera- 
4. A la. porte ; Corrigés. — 5 On 
ïy reposé chez Victor Hugo . 
Article ; Economiste, distingué 
bien entendu. — 6. Est-ce teg ifé- 
Tgr? — 7. Nuisible, en partie. 
Sur êtes ç - n'ÿ « P®* **« L ~ }: 
Un peu de tout, partout - 9. Au 
bout du fa , C?est un 10 - 

Possessif ; Africaine ; Dieu. 
ili Cest un travail de serpent. 

13. A pris couleur.;. Val — f* 
Toutes nomes. 

- - Solution du u* 182 

HorixontoleaMmt 

t Tragicomédie. — IL Reve- 
nus ; Fisc. - lU. Omission; 
LaXm — TV Montes; Usure* 

V, prééminent. — VI. Zd; Steu~ 
arfffTF — vu. LSD ; Nie ; Boom. 
— Vin. Orée; Tenue. — JX- 
-Eqtierres ; San. — Z. Inca ; EUe. 


Les ana-crolbêa sont des mots 
croisés dont les ilèlinltioii s soni 
remplacées par les lettres de 
mou à trouver. Les chiffres qui 
suivent certains tirages crares- 
pondent a™ nombre d ana- 
pamn.fi possibles, mais Impla- 
cables sur la grille. Comme au 
scrabble, on peut conjugner. 
Tons les mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 


Solution du n° 182 

Horizontalement 

L OSSATURE (OUTRASSE 
ROUTASSE TROUASSE sou- 
rates TOUSSERA). — A 

MUERAI (REMUAI ^ t A^T0M 

MAJEUR) — 3. M^OEJCA- 
RENER CERNERA cren^a 
ENCRERA). — 4. SILICULS 

(CUEILLIS LU CHi IE S ). "■ 

STEEPLE CPELTEBS). — *■ 

LIGUEUSE. — 1. SCIERAI (SI- 
CAIRE ECRIAIS). — R ^RO“ 
DELE (DEROULE). — 9. ZZW- 
CATE (TANCIEZ). - 10- 

TARASQUE (ARQUATES RA- 
QUATES ET ARQUAS VAQUE- 
RAS) — U. REACTIVA (ACTI- 
VERA CAVERAIT1. — IZ- 
RALLIEE (DRAILLE). — 13- 

DIERESE (DESIREE SIDEREE). 
__ lt STARIETS, sing., ermite 


VerHcalement 

16 OISELÆJUE (SOULERIE). 

— 17. ALACRITE (CALERAIT 
C ALTERAI ECLAIRAT LACE- 
RAIT LACTAIRE RECALAIT). 

— 18. SALIGAUD. — 19- TAU- 

LARD. — 20- TACHERON (ARr- 
CHONTE). — 21. EQUIDES. — 
22 RELISIEZ l LI SERIE Z RESI- 
LIEZ). - 23. LISEREES (REA- 
LISES). — 24. MASTOC. — 25. 
CHIADENT (DEN ICH AT ) ■ •— 

26. ECRETENT — 27. STHENE. 

— 28. REOPEREE. — 29. AL- 
VEOLE. — 3 0- INSERIEZ (RE- 
SINIEZ SERINIEZV 

MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFFIER. 


_ xi. Uàcisations. 

YertkaletBefit 

i. Trompe Tœfl. - 2 Renards ; 
Qjm. -r- 3. Aviné ; DOKCL r ~~ 4 - 
Gestes ; r Réac. — 5. inséminer.- — 
Z Cvtsintères. - 7. OS0 ; W^ ; 
ma. 8. Nues: TsÜ. — 9. EJ , 
Snobé; EL -10. Dü^tum^- 
12. ‘ Isa ; Doucin- — 12. Ecrête- 
ments. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

L EOPRSTU f+ 3)-— 
EE3LQTZ (+ 2). — 3. AftKTN NR 
/ + i) — A RVBN h.TT (+ U- — 

5. ACDEILU (+ IL — B- CEIH- 

T.T.T — 7. ÆORRSST (+ D- ~~ 

& sUjOoptu. — 9- aaeg^tt. 

in; eAKH tNUV. — I L AE ER- 

SSTO (.4- 2). - 12. APEE FINR . 
— 13. ACEESTT_ — 14. CEE- 
rJ.p rr — 15. EEEIMRT (+ 1). — 
16. ACEEHNS t+ D* 


17. AALORSU. — 1& EPFIOST. 

— 19. CEEENORT. — 20. ACEE- 
NOT. — 2L ADEUMPV. — ffi. 
APIOTTU (+ D- — 

PRB30 (+ 1). - 24 CEEIOZ. 

— 25- AAGBLT (+ *)■ ~ »■ 
svant . TOT T t+ î). — 3Ï. A^- 
OBXD 1+ »■ - “■ “J? 11 ???; 

_ 29. SBECULT. — SD. CEB- 
FTRT- 
■ Jeu dépoté. 
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DÉFENSE INFORMATIONS « SERVICES » 


M. MAUROY 
ANNONCE UNE RÉVISION 
DU RÉGIME DE RETRAITE 
DES MILITAIRES 

M. Pierre Mauroy, qui était, I 
jeudi 17 septembre, l’invité du 

Journal de la mi-journée d 'An- 
tenne 2 , a annoncé une révision 
du régime de retraite des mili- 


tes généraux. Je leur I 


. . : la retraite à qua- 

rente ans. pour tes militaires, 
est-ce qu'elle correspond encore ' 


I METEOROLOGIE- 


ça depuis les époques où chaque 
génération avait sa guerre et où 
il fallait faire en sorte qu’il y 


ait naturellement t 
des jeunes. L’armée a évolué t 
ce plan-là ; naturellement il faut 
des jeunes mais Ü est nécessaire l 
- des techniciens. Les! 


plus, Vannée forme des techni - 1 


« les chasseurs de tètes» — ça I 


activité comme ingénieur 


plus adapté à la situation pn 
sente (~J. C’est - ---- — 


tes domaines de revoir les 
régimes de retraite . » 

” Auparavant, le premier minis- 
tre avait indiqué, à propos de la 1 


• bataille exemplaire . 
H n’y aura pas un jour de l'exis- 
tence du gouvernement que 
ne mettions en place, que 
ne proposions une solution pour 
réduire le chômage, r 



France entre le vendredi 1S sep- 

La perturbation plurlo-oragease 
«lativcmeat étroite qui commençait 
i affecter nos rêvons occldeatato 
o t muera à progresser 


PRÉVISIONS POUR U 19 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GJA.TJ 



RELIGION 

LE PÈRE MICHEL BOULLET 
AU SECRÉTARIAT NATIONAL 
DE L'OPINION PUBLIQUE 


TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 


TRADUCTION INTEGRALE 

de la troisième 

ENCYCLIQUE 


de Jean Paul II 
* Laborem Exercens » 
sur 

LE TRAVAIL 

AU SERVICE DE L’HOMME 

• Syndicats 

• droit de grève 

• propriété collective 

• rapport capital travail 

• co-création 



TEMOIGNAGE CHRETIEN 

en vente dès samedi chez les principaux 
marchands de journaux 
et à ETC 49, Fg Poissonnière 75009 Paris - 8 F 


Edité par la SAJ2-L. te Monde. 
Jaspes Kwil, directeur de la pnbllertrwi. 


imprimerie 


Reproduction, interdite I 
de*, sauf accord avec L’« 


Mien parttafcre u* Si -UT. 



-VIVRE A PARIS- 


ilne garantie de ressources pour les veufs 

La mairie de Paris a décidé d'instituer un système de 
garantie de ressources pour les venrib et les veuves. 

Pour tous las veufs et les la demanda potrôa être formaté» 

veuve», la garanti© d& res- à n’importe quai moment, 
sources sera assurée par tme . Enfin, une importante déroge 
allocation attribuée en fonction tion est prévue pour cette caté- 
du barème- de' raHocation de la — gorie de bénéficiaires. Ils pour- 
Ville de Paris, soit 2065 F par ront percevoir raHocation au 
taux la Plus élevé (smtZOeS F} 
même s’ils ne sont paa tftur 
Iaïres de tous tes avantages 
légaux auxquels Hs peuvent prè- 


le total s'élevant à 2665 F. Bien 
entendu, les bénéficiaires devront 
résider à Paris depuis trois ans 
et avoir sollicité tous lés avan- 
tages légaux auxquels ils peu- 
vent prétendre. 

Toutefois, tes modalités de 


tendre. Cette disposition, selon 
la mairie de Parte., devrait per- 
mettre aux veuves et veufs âgés 
da retarder leur demande de 
retraite pour qu'ils puissent la 
percevoir à fit 


vant quH s’agit de personnes 
de moins de cinquante-cinq ans 
ou âgées de plus de cinquante* 
cinq ans. 


• Pour tes veuves- et tes 
veufs de moins de cinquante- 
cinq ans : FaUacatïon sera ver- 
sée pour une durée maximale 
d’un an. une révision de la 
situation ayant lieu au bout de, 
six mois de paiement Pour tenir 
compte de la situation morale 
qui prévaut au moment de la 
disparition du conjoint les dB- sionnelte des 
mandes seront acceptées- dans instauré en 1977. pour les mères 
un délai d'un an à partir de. la de famille 
date du décès. 


par un 

effort de la Ville en faveur- de 
la réinsertion professionnelle 
des femmes restant seules. L* 
Conseil de Parte facilitera " cé 
retour au monde du travail p& 
roctrol de prises en charge' de 
stages de formation profession- 
nelle. • 

Cest pourquoi te dispositif 
d’aide à la .formation proies- 


et étendu 


• Pour les veuves et tes 
veufs âgés de plus de cinquante- 
cinq ans : l'allocation sera 
versée sans limitation de durée, 
compte tenu des difficultés que 
l’on rencontre à cet âge pour 
retrouver un emploi- De même 


désormais ouvert aia veuves 
sans enfants. Lés frais do stage 
pourront ôtro réglés _ jusqu'à 
concurrence de 5000 francs, 
sans aucune condition de res- 
sources. une résidence' & Parte 
depuis au moins trois ans étant 


: Parent seul » 


En outre, r allocation -parent 
seul - enfant seul - est majorée. 
Cette allocation a été créée par 
la munlcrpalïté parisienne en 
1877. Elle est destinée h aider 
les parents seuls (veufs, divor- 
cés, pères ou mères, céliba- 
taires) qui ètèvent un seul 
enfant à compenser l'absence 
de prestations familiales pour 
les enfants uniques figés de - 
plus de trois ans. 

Son montant est fixé par réfé- 
rence aux prestations ■ fantaisies 
et au plafond de ressources, du . 
complément familial. Ceux-ci . 
ayant été augmentés, l'allocation 
• parent seul - enfant seul ■ est 
réévaluée et portée, en Ctrl tires 
arrondis, & 2000 francs par an. 
Son plafond d’attribution - est 
également réévalué et est porté 


en ressources nettes ftnposabfes 
à 5000 Crânes par mois. 

Les conditions d’attribution 
sont, d’autre part, aménagées de 
façon à concerner uniquement 
les' enfants' ayant Ipius de' .trois 
ans (jusqu'à trois ans les pa- 
rents . touchent . le ‘ complément . 
famfflaJ) et jusqu'à t’armée de 
leur seizième armh-arsalre. 

A l’exception des allocations 
mensuelles : d’aide à renfonce 
réservées aug. ..fomfifes très 
défavorisées, cette allocation 
« parent seul - enfant seul » est la 
seule , aide financière servie aux 
familles présentant ces carac- 
téristiques. En effet, ni l'Etat ni 
les caisses d’allocations fami- 
liales ne prennent en compta 
ces situations. 




■ Salons de l "hôtel de Sonblse », 


15 h-, arrêt I Henni ta ge, aut. 158 
(Saint - Germain - la - Défense), 
Mme Fennec (Caisse nationale des 
monuments btëcoxiques). 

c Sftloor •*" 

1S h.. 

c Jardins secrets de i 

cbereau. Mme Ferrand. 

* Vieux Montmartre ?, 14 2 l 45, 


h. 30. métro Saint-Paul 
non du passé). 

ESCO », 14 b. 45, place 
o y (Touxfsme culturel), 
Malte). 

_ — i de rne-Salnt- Louis l, 
14 b. 30, 1, quai d’Anjou. M. Tenr- 
nler (Le vieux Parte). 

CONFÉRENCES ■ 


angle place 


Boule (Histoire et Arcbéo- 
Montmartre », 10 b. 30, métro 


crée. M. Jaslefe, 

i Saint-Germain -des- Prés », 15 in, 
* Saint-Germaln-des-Préa ■ (Hë- 


t Que penser des 
. — j ? » et Ha-' 

£ Le symbolisme des fleurs ». 

*" ‘ “ Saint-Mi 

L la paix Cela- 


surrectlon c 

e Le Sénat », 10 b. 3D. 20. 
Tournerai. 

: Le Palais-Bourbon : 


► (AMOBO), 

LUNDI 21 SEPTEMBRE 

, 20 b r 2, me Gusterc -Elff el, ^ ft 


J3, quai d'Orsay. 


Il 45, approche sociologique et Juridique ; 


: L institut de France a, 15 h. 30, 


--J Blancs-Manteai— 

16 in, 3, rue bfitiber, M. Teumler (le 


dans le « Monde des 



STEPHANE men s 

DISCOUNT DE LUXE 

130, bd Saint-Germain (6 e ), 633.94.55 

VOUS POUVEZ ÉCONOMISER 
DE 30 à 50 «/o 
SUR TOUS VOS ACHATS DE 
PRET-A-PORTER MASCULIN 
DE GRANDES MARQUES 
(non dégriffées) 



JOURNAL OFFICIEL— 

Est publié au. Journal officiel 
du 18 septembre 1981 : 

UN DECRET 

9 Portant codification des 


procédures fiscales (première par- 
tie : législative; deuxième par- 
tie : réglementaire ; troisième 
partie : arrêtés). 

D’autre part, le Bulletin officiel 
des décorations* .médailles et 
récompenses, da 18 septembre 
publie des arrêtes portant attri- 
bution de la médaille d’honneur 
de la police française, conférant 
la médaille péfonteotiafoe. por- 
tant promotion dans l'on&e du 
mérite agricole et une citation à 
l’ordre de formée. 


H 


OTO 


TIRAGE N° 37 
DU 16 1 SEPTEMBRE ' 1981 . 




-s 


6 BOUS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 


5 SONS NUMEROS 2 MS 

4 . BONS NUMEROS 126 834 

3 BONS NUMEROS 2 373 759 


2 192 068,70 F 
107 454,30 F 
7 650,30 F 
129,60 F 
10,00 F 


SUPER CAGNOTTE 


20 000 000 F 


POUR LE TIRAGE DU 23 .SEPTEMBRE 1981. 
VALIDATION JUSQU'AU. 22 SEPTEMBRE 1881 ! APRES-MIDI 



^ Libres of 

^ poïsOï* ê 


BREF 

ENSEIGNEMENT DE L'ANGLAIS..— 
Le Département Inïefdlacipllnalre 
dé recherche dans l’en saignement 
des langues (D1REL), àT université 
de Parls-Vll, propose aux ensal- 
. grtants du secondaire des cours en 
Linguistique» anglaise ~ et - française 
et des stages d'foltiatiOn fi rensei- 
gnement de r anglais assisté par 
ordinateur. ■ 


.--tK# 
■ **.**%: 


rcau de formation des maîtres, 

10. me Charles-V, 759M ParifC 
tfiL : 274-27-64, poste 206, 4 partir 
du ta sep tem bre, tous tas mercre- 
dis, de lai». otTi io b.; 


■ *'$**»•« i'i 

fÿW ! , 
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culture 


CINÉMA 


MUSIQUE 


Lo polémiqae ouverte yàt H. Jack long (Délires et sagesse 

du baroque 


f Suite de la première page-) 

Il y aurait beaucoup à dire sur 


En choisissant de. no pas se rendre *a Testerai dn film agi 6- 
•noajn de Désarmé an débat d a mois — « Q y aurait GL une 
anomal ie de la part du' gouvernement ' k. venir apporter son 
soutien à une industrie déjà influente et puissante », disait-il, — 

M. Jack Lang, ministre in culture, a ouvert une polémique 
a autant plus ample qn’eHe couvait depuis quelque temps au 
centre du débat culturel français. La dénonciation de r«impè- *•« ««««ne»* » «“* 
riaUsme américain* nW ium im mmhnt w»r-«»n+ a i. __ atteint sa pointe en France, dû il a 

américain * n est pas, un combat récent, mais ce combat éveillé bien des résonances, mais 
semble transcender désormais tes divergences politiques on on ne peut mS qvT^tS concep- 
esthé tiques. Jamais «ma autant parlé d'identité nationale. les Man ouvre de larges perspectives 
artistes se redécouvrant français après avoir eu d’autres familles, te Tètnterprétation féconde , ne 
h mw — serait-ce que pour une lecture 

. nouvelle des textes musicaux, où 
' Ton s'est trop longtemps fié à une 
graphie prise au pied, de la lettre, 
en négligeant toute une tradition 
d’ornemenation non écrite, gui 
change entièrement son visage. 


Libres opinions 


Le 


poison américain 

par GÉRARD 8LAIN (•) 

C ’EST Ô quelques Jours de le rentrée scolaire que les déclarations 
de M. Jack.lnng.au sujet du Festival de Deauvtile, ‘sont venues 
apporter quelque réconfort au cinéaste et au père de famille' que 
f» aufe-- Enflo on mfniatra de là euftura qui semblait porter quelque 
attention à te qu’est réellement le culture d’un .peupla à Bavoir sa 
façon de vtvre. de sentir, de manifester . ses Joies, ses 
désirs, et oola dans le quotidien de son exfstencn Or une simple 
et fort déprimante promenade dans (es. supermarchés, 
siques achats de rentrée, m'avait suffi j 
culturel dont la France est le théâtre. 

f\ n’est désormais un cartable, on iea shiri. un blouson, qui ne 
soit frappé aux couleurs des- Etats-Unis, qui ne porta un slogan glori- 
fiant ‘Isa bienfaits db ta- « ofvîDsatlon > américaine. Par quelque bout 
que Von prenne la lorgnette, partout r Amérique abaissa las mesura 
de notre 'peuple; te mal prenant racine dans le subconscient de nos 
enfante ; et- condamnant -fifrtsl A terme la culture française & n’ôtra 
qu'une misérable singerie ÜB V American way ot l/te. La processus 
doit ôtrç d’si fleure suffisamment avancé pour que des publicitaires 
n’atsnt pas hésité à talra campagne pour Pepai-Cola avec des affiches 
entièrement rédigées en anglais, comme nous l’avons constaté peu 


Je m'éloigne du cinéma et du Festival de DeamriHe ? Pas le 
mofna du monde. Le cinéma américain, puissamment véhiculé d'un 
bout & l’autre de te planète par de gigantesques réseaux de distri- 
bution, constitue nnatruroent décisif de cette entreprise de décultu- 
ration. C’est par les filtra marie te Hollywood que l ‘Amérique infuse 
son venin dans l’eaprtt des peuplés, squ'eUe leur impose Insidieusement 
ma te profondément sea stéréotypes ; eu que tittéralement elle les 
dévitalise. ' J’ai .'un peu l'impression d'énoncer des évidences, mais, 
é voir' tes ' réactions que les . saines déclarations de M; Jack Lang 
ont stBcttés3. je crois qu'il eat; des évidences toujours bonnes à 
rappeler, ' ' ; ; V ; V ’■ £ ■ ■ ' • ‘ • . ’’ * • ’ 

Pourtant te danger ne date 'pas d’atiIounfhuL Je-sutà. bien obligé 
de constater qu'en .1949, J -te : suite daà scandaleux accords . Blum- 
Bymes (fl semblerait donc qua, sur co pol m au moins, les socialistes 
aient heureusement évolué),; e’ast' Maurice. Thorax qui disait ; «Le 
film américain qui envahit nos écrans grSoa 4 Léon Bhim no prive 
pas seulement riejeor gagne-pahs nos artistes, nos jüualcJona^ nos 
ouvriers- etyachrilèfena doâ studJos. Etmüpoisonne Jfttàra/anjBB l f&mo 
do nos \ ornants/ rte rk» 'jdunôsgensj - damoff'jsuneà ffl/asj,! dote on 
veut faire dBà oëaltves doeffes des-mitgetrdaliea américains ot non 
do» Français et des Françaises attachés aux valeurs momies et 
IntehoctuellBS qui firent te grondeur a t la gloire de notre patrie. • 


Ce que Maurice Thorax, en son . simple et rude langage, aurait 
pu toutefois ajouter, c’est que ..rimpériaflsmo américain, dont te 
cinéma demeure donc le relais' tedlspensable (on aliène d'abord les 
flmss pour mieux ensuite asservir tes corps), est d'autant plus redou- 
table qu’il est porté par une bonne conscience morale Inébranlable. 

Qu’ils soient de gauche, de droite, du centre ou d’alU sure, qu’ils 
prennent leur pied, eux exploits de John Wayne ou de J «ma Fonda, 
lès Américains ont rabsolue conviction d'avoir été en .quelque sorte 
élus pour accomplir te paradis sur terra, d’être les détenteurs de te 
vérité universelle et if&tre lés soldats de la volonté divine -— qu'ils 
appartiennent au Peaog Corps ou aux Spécial Forces, c’est tout un.- 
C’est je ne. sais puis quai intellectuel conservateur (mais H aurait 
pu tout âUB®] bien être progressiste) qui proclamait naguère : "Etant 
donné gua Dieu noos a favorisés, nous avons le droit : de chercher 
à ce que les aôtms Ballons sa soumettent à notre volonté. " . 

Alors qn’tto mtalstre dèr te culture; français refusa de cautionner, 
par sa présence, mv festival êntlèrementconçu pçur favoriser fa 
pénétration américaine en France. -csfa. ma paraît personnellement 
la moindre des choses; ëf respéra'-tafime bran qu» ce n'est qu’un 
début Mate' ML' Jack Lang bnaginatt-H alors l'ampleur du. tollé que 
sea prisas de position, allaient susciter ? Il doft être en tout cas 
aujourd’hui édifié sur ce qu*» faut ~ bfen appeler, te trahison des 
q tarçç. On « vu, en effet, mm- seulement des critiques, mais "encore 
(ce qui est plus grave) des cinéastes français pour manifester leur 
réprobation et stigmatiser celui qui, naïvement, avait osé mettre an 
question la suprématie dnésoâtqgrepblquB des Etats-Unis. 

Ces cinéastes, qui Ignorent sans doute J'exJstance d’un Abel 
Gance, d’un Jean Renoir où <Tuh Robert Bresaon. qui ignorent aussi 
qu'à Hollywood les rares authentiqua*, créateurs [comme, par hasard, 
des immigrés) ont été systématiquement écrasé? ou crétinisés sur 
l’autel du dollar et de l 'analphabétisme triomphant (te destin de 
' Strohehn devrait pourtant, leur donenr à penser, mata peut-être n'ont- ils 
jamais entendu parler,- des Rapaces), ont très exactement, vis-à-vls 
de i’Amériqofl. «J comportement .de" coJofiiaésï . 

Quant A moi, qul.dl yècu en f960._ à Hollywood, qui ai au sous 
le* yeux la : perspective d'une carrière américaine comme toutes les 
- midinettes du monda doivent malheureusement, en rêver, et qui n’al 
eu de oesse qua de fuir ce pays de. zombia Invertébrés, Je pois 
affirmer qu*H faudrait désormais m’en chaîner pour me traîner une 
seconde fois dans ces épouvantables, machines à décerveter que 
sont les studios hollywoodiens. 


fl faut qua H Jacfc Lang sache bien qu'en boycottant le Fèstival 
de Deaurifle 11* réveillé an nous l'espoir d'une libération ouburelle. . 
Il n’a plus te droit de nous décevoir. Mais fl doit aussi savoir que 
cè Festival; n’est qye: la pointe émergée . d’un gigantesque Iceberg. ■ 
et que ^Amérique est '.résolue û employer tous tés moyens pour nous, 
écraser. Elio annoncé du . reste assez clairement te. couleur. U y a 
actuellement sur les mure de Farte, une affiche qui proclame ; 
• Steven SpMbarg et George Lucas frappant à nouveau.» On se 
croirait & Nagasaki, ou . lendemain <f Hiroshima, 
f) 







le groupe Bfusicn Antigua de 
Cologne (cinq merveilleux instru- 
mentistes, cordes et clavecin, bar - 
bus et bondissants, sortis comme 
des diables noirs d e leur boite I 


gré de la 

musique, portés par ces belles 
tempêtes, ces longues plaintes 
Sensuelles, ces fuites éperdues, c es 
violentes accélérations et, tout à 
amp, de vastes élargissements, 
poire de pieuses méditations. 

On ne se posait aucune ques- 
tion de style dans ces amures in- 
connues, entièrement remises au 
pouvoir des interprètes, prodigieu - 


'au moment oit as 


_________ * «ne sonate de 

Eaendel, qui en perdit sa perru- 
que de devoir danser aussi vite, 
aveu de telles variations de tempo, 
des rythmes déhanchés, des dan- 
ses à cloche-pied, une passacotlle 
tombant en oonvrlsions. saendel 


est fonction de la connaissance 
de modèles anciens. Comment 
répudier les images de beauté que 
nous azvns reçues d’un passé 
récent ? Faut-ü brûler ce 
nous anons adoré, ou adm 
t» pied d'égalité des exprès- 
aussi contrastées, antithéü- 


Archange on démon ? 

Comme le dit PhX&ppe Beaus- 


écheveté dur baroque actuel, mille 


mettait tout le monde d’accord. 


ruait dans T espace sidéral 
de c es musiques pleines de rêve, 
jouées si sagement et doucement. 


BÉATRICE ET BÉNÉDICT > an Festival Berlioz 

La politique du sapeur Camember 

isprits chagrins, sachant entre tes 


auxquels 11 tout toujours sa référer 
dans les moments graves. Ainsi, 
imaginons que le major Mauve, méde- 
cin mélomane, quittant sa garnison 
da Saône supérieure, se soit mis en 
tête de faire représenter à Lyon Bellini réhaussêe par [a rlchi 
Béatrice . et Bônôdict de Berlioz, modulations de Berlioz, 

~ Quelles sont, dirait-il, h 
sources de rendrait?* 


jouer la camé- représenter les joutes amoursusss î 
inutiles, il est désespérant do voir 
un metteur en scène se tordre l’es- 
-, aussi paradoxal que cela puisse prit pour chercher ainsi, an pure 
paraître, Bôafrfce et Bénédlci offre perte, midi à 14 heures. L’ouvrage 


synthèse da l’opéra -c 
français du dix-huitième siècle et de 
l’esthétique tendre et nostalgique de 


pose de réels problèmes da mise « 
scène, c’est l’évidence même et cer- 
tains ne comportent sans douta pas 
de solution satisfaisante, mais Jes 
éluder ne sert à rien sinon à en 
créer d’autres qui n’ont même pas 


« ftTslaur malor. répondrait Camem- 
ber, il existe une merveilleuse salle réuni 
d’opéra presque contemporaine de et que. 


Autant dire qu’on ne peut pas 
■ment toutes oes conditions 
se précipitant résolument 


l’excuse d’être inévitables. 

L’Orchestre de Lyon 
digne d’éioges 


rail le meilleur effet. * 


beaucoup l’opinion selon laquelle 


Ce qui est digne d’éloge, en 
revanche, quoique les défauts de 

. _ tient l'acoustique n'aient pas permis d’en 

Maurice- Ravot, comme le salle pas la scène. Le parti pris du met- jouir complètement, c’est la presta- 
esf plus vaste, cela fera encore moins tBur en scène, Jean-Louis Thamin, ( t e l’Orchoslre de Lyon al la 

ds bruit— * d’éloffer le dialogue qua Berlioz avait distribution dominée par Christiane 

Si les choses ne se sont pas tiré 1301 bten 1031 de Beaucoup Eda-Pîerra (Hero). qui conférait à 
passées exactement de cette façon, de t}ruit P° ur rlcn> en Posant plus ’**’* l “ 

Je résultat est te même et y eût-il largement dans Shakespeare, *■— 
cent raisons à cela, aucune ne serait P® 3 condamnable e n soi, ma 

les scènes pariées gagnent en mté- 


satisfaisante. Béatrice 


Bênédicl 


3 œuvre fragile parce que c’est t®L leur dimension exige alors de 


rôle ce style mozartign dans 
lequel il est conçu. Le ténor lan 
i, mais, si Caley (Bénédict) et la mezzo Alicia 
Nafe (Béatrice) possèdent l’un comme 

l'aulre la voix de leur emploi, mal- 

„„ œuvre limite, à la° Um°tg °du véritables comédiens. D’où l’idée de heureusement leur diction laissa 

théâlre. car l'action n’est qu’un pré- doubler chaque chanteur par un beaucoup à désirer et tous les revl- 

taxta. à la limite de la musique car acteur— Malheureusement, l’acous- fronts psychologiques de l’héroïne, 

aile tend sans cesse vers te silence, tic i ue da l’auditorium obligeait à une lotsqu’elte raconte son rêve, par 

vers la litote, vers rendante pianîs- Mellon espacée, presque caricaiu- exemple, restaient lettre morte, son 

raie, de sorte que 1 b retour à la duo aijjre-doux n était pas plus 

sique était attendu avec impa- compréhensible. 


Les autres protagonistes : Xavier 


signes, mais parfaites et cepen- 


dant chaleureuses, sous le regard 
de Bach, réd- 


de Féternttè. 

Grands 

tatifs creusés de rs ntérieur et 
toccatas jeunes et libres, et 


patio, des confidences d'intimité 
silencieuse comme un Vermeer, 


s'enchantait lui-même. 

JACQUES LONCHAMPT. 


GALAS 


retourner régulièrement, il faut des ttence. 
précautions infinies, un orchestre Un mot suffit pour caractériser les Tamafet (Don Pedro), René Masste 
excellant, des chanteurs possédant évolutions des acteurs pendant toute [Claudio), Flona K I m m (Ursule), 
une bonne diction (car la musique la durée de l’ouverture, pour dènon- complétaient la distribution de façon 
y est ïnQmament liée au texte) et car ces croisements de lances censés très satisfaisante. 

□ans la court rôle de Somarone, 
on retrouvait Gabriel Sacquler tou- 
jours égal à lui-même, mais on 
regrettait que la scène de l'èpltha- 
lame fut traitée de m enièra trop 
exclusivement bouffonne. Au bout de 
quelques minutes, on ne pouvait plus 
sourire sérieusement 
Sur la direction de John Nelson, 
on fera une saule réserve concer- 
nant las tempos généralement un 
peu lents quoique fidèles aux indi- 
cations métronomiques ds la parti- 
tion. Placées entre parenthèses, ces 
Indications ne sont nullement impé- 
ratives et. compte tenu de la succes- 
sion de morceaux relativement lents, 
H est Important d'entretenir entre eux 
des différences de caractère plus 
nettes. 

Un lieu mal adapté à l'œuvre, une 
mise en scène compliquée et sim- 
pliste, la bilan en dépit de la réelle 
qualité musicale n'es» pas vraiment 
positif, mais i| faut bien essayer 
avant de réussir, surtout quand te 


Pour son cinquantenaire 

l’Amerkan Center a rendu hommage 
à te Kelly 


Pour son cinquantième anni- 
versaire, /‘American Center for 
Students and Artiste de Paris, 
que préside Mme Judith Pfsar, 
avait organisé, Jeudi au Ihèitre 
du Rond-Point-Ranaud-Barraull, 
une soirée en l'honneur de Gêna 
Kelly sous fa présidence de la 
princesse Grâce de Monaco. 
Aujourd’hui septuagénaire, le 
prodigieux danseur , chanteur, 
chorégraphe, acteur, n'a plus 
tout à tait sa silhouette des 
années 50. Mate les quelques 
entrechats qu’il a exécutés dans 
la bonne humeur et l'enthou- 
siasme générai ont montré qu'il 
tenait toujours ta forme. 

La salle a fait un triomphe à 
la vedette américaine — au sens 
propre du terme — du speo- 
tecte, le clown muet George 
Cari, qui n'a pas son pareil pour 
ae prendre les doigta dans le 
micro, perdre une main, ne fa 
retrouver qu’en en perdant une 
autre et récupérer un petit cha- 
peau incroyablement baladeur. 

L'école de danse de P Opéra a 
repris, sans avoir Taïr d’y tou- 
cher, la scène avec les enfants 


rfUn Américain à Paris et rtnou- 
bllable balancement sous le 
parapluie de Slngin’ in the Rain. 
Cyril Aianassof et Claude Vul- 
plan ont mis la même discrétion 
& interpréter un pas de deux de 
Oershwln. Jacques Vllleret a fair 
rire en se demandant grave- 
ment s’il en avait te droit, ot un 
Thierry te Luron tricolore et sac 
au dos a transmis en - fran- 
giiche » tes compliments du 
maire de Paria au héros de la 
tête. 

Leslie Caron, Georges Guétary, 
Jacques Oamy, François Truf- 
taut sont venus tour i tour avec 
le maître de maison, Jean -Louis 
Banault, évoquer les souvenirs 
de leur collaboration avec Gene 
Kelly er présenter quelques sé- 
quences de ses grands films. 
Ce qui a permis de le voir ou 
de le revoir conquérant un déli- 
cieux Paris de carion-p&te, cha- 
loupant sur patins à roulettes 
dans /es rues de New-York, dan- 
sant avec son double ou avec 
une souris de dessin animé. 
Beaucoup se disaient, en sor- 
tant, que te cinéma américain, 
tout de même— — A. F. 


sMimm cmtsŒ «ogc Biarritz «babhsht bâues •satinz •quonmE -sT-fiomuM bûchette 


YKTOB HUGO PATHE •EUCm PATK •pm ST— IAGQUGS ’• ST-UZME PUSQUtER •GMHMIIT RKHaiHl'ATHaU 


PHILIPPE NOIRET JEAN ROCHEFORT 
\ USA KREUZER 


■ la. tin Aie an premier cou 
*A"otfüe européen aura Uaa le dlman- { 
-cba ZV stptembn à 14 bernes, j 
te grand orgue de la cathédrale de ] ; 
Séparais (Otie). 


du' n 'Septembre), est édité par | 
nhmHnfi Eonjoii, peu Ha édifions J 
On fleafl. 


IL FAUT 

TUER , -, 

birgitt ’ 

./ HAAS 

LAURENT HEYNEMANN \ - t %■ 


GÉRARD CONDÉ. 


THÉÂTRE 


« Olym-Piaf » 


Edith Piaf. EU. a étudié le i 
la légendaire petite robe noire et 
cet art de Jouer avec ses mains qui 
appartenait k la Même. EUe a lait 
siens les sonrcils nltra-ëpUte et 


n -Claude Ramseyer 


les hommes , nombreux, que Ja 


onc des extraits de 
ra n’a pas onbljées. 
Par-là, quelques doses bien rennes 
d'anciennes images d’arc b Ires proje- 
tées sur écrans de télévision — 
rares moments où l'évocation mélo- 
dramatique trouve en peu d'épais- 
seur, de vérité. A Londres, en 1979, 
Jane Lapotalre avait recréé Piaf. 
D faut pour cela avoir du 
coffre. — M-L.B. 

★ ThéJUre Pootalne. 33 heures. 


LE THÊATRE-ATEUER 
DU LUXEMBOURG 
A L’HOTEL DE GOUITIIÈSE 

Le Thèâtr<e-At<eDer dn Luxem- 
bourg, animé par jean-Louis 
" reprendre pour neuf 


joué aux mois de inin et juillet 
aux Rencontres du Carreau du 
Temple. Au programme, une faj 


Cot Domand : Chand d'habits. 
Les représentations de ce spec- 
icle forain, organisé avec le 
conservatoire Hector - Berlioz et 


mairie de Paris, 


l'aide de 
auront lieu en l’hôtel de Gou- 
thière, 6. rue Pierre - Bullet, & 

_ * ■ • 21 ^ 

1 ssp- 

et 2 octobre. 


tembre et les 
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QUINTETTE - LA PAGODE 


Aurore Clément. Jean Sorel et avec Bruno Cremer 

,âüw a a 

I ' ; , Un film de . Joël Farges 


\SPECT ACLES 


salles subventionnées 


PUBUCIS CHAMPS-ËLYSËËS (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT OPÉRA (Dolby stéréo) 

PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT O DÉON (Dolby stéréo) - PARAMOUNT GALAXIE 


■ 

■ 

■ 


a 

a 

B 

MBJJJIIi 




LES JURÉS DISTRIBUENT 1*5 

WURiERS 



LES UNS 


-Loin DE LR TERRE 


Réussi à la perfection. 

.. '•'•fLE PARISIEN LIBERE) 

Un excellent film. 


Un superbe morceau 
de cinéma. 


a fr.ülii frc 


;kau cotisa) 


UN FILM DE ETTORE SCOLA 
BERNA R D ( il RAI DE Al et \ALERIA DCEIU 
JLVN.LOlDL TRiNTÏONANT 


, 1 *.* 


- * 

i # C:ï 



1 


n coe di Eli OR E SCOLA 


. En version originale ,. 

U.G.C. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA - BIENVENUE 
MONTPARNASSE • 14-JUILLET BEAUGRENELLE 
U.G.C. DANTON - 


ELYSEES LINCOLN VO • 7 PARNASSIENS VO 
14 JUILLET BEAUGRENELLE VO • QUINTETTE PATRE VO • IMPERIAL PATHE VF 


llcnd&z-itous 

Film optimiste et 
tonique... C'est un 
excellent spectacle AÆ A 

qui rend heureux." JMJI % 

FRANCE-SOIR frlfl/t fl* 

UN FILM DE RICHARD DONNER avec JOHN SAVAGE 


CENTRE CULTUREL 

BELGIQUE 

«6, HUE QUI MC AM POIX (4') 
P«ce su Centre G. POMPIOOU 
*1*271.26.16 «N llhilfh 


0 




de 


^u^.t anTkm * 


«.I* 


****** 
&SKA 
Un G i' 











MK*l| 




LT S I JlaflJ 




C’est ah film d’une Impudeur et d’une 
violence' “rares”, ta Violence étant celle 
derérotlsme-, . lequotimbi 

Un mm admirablement mfe en seine. Et 
bouleversant. /•-'•’ - . 

m mvnjrBs imTBtggs 


Aoooperlesouffte. itflHM 

Rafelson confirme Ici PorlgtnaHté de 
son talent' ussummi 

L’oie des plus belles passions amou- 
reuses «il: aient été présentées au 
cinéma-. Ralelsonou le magideik- 

VSO 


ta culotte * sole de Jessiea restera 
pour les ctoéphites un morceau crantno- 
logla. . . SI. 


JACK /( 

NÎCHOLSON 



MARIGNY 


JEAN P1H 


WELLE ABBADIE 
MICHEL ROUX 
et JACQUES DACQMINE 

DOMINO 

de Marcel ACHARD 


Loc. 256.04.41 et agences 


Demain. PREMIÈRE 
PIERRE-JEAN 

VAILLARD 

dans fa revue satirique 

C'EST PAS 
TOUT ROSE 

Location théâtre et agences 


ÉU-MÊ D'OR 

Mil lui semu A 


ïHOMtë 


LE THÉÂTRE-ÉCOLE DU THEATRE BLANC 

GfRALD ROBARB AURQJEIU REC0IIU6 

RENSEIGNEMENTS A L'ARAAC 
91, QUAI DE LA GARE, 75013 PARIS 

TéL : 585-80-67 et 584-68-39, de 11 à 18 heures 


PARAMOUNT CHAMPS-ELYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT OP68A 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ODÉON 
STUDIO ALPHA - FORUM LES HALLES - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT GOBELINS - STUDIO JEAN-COCTEAU - CONVENTION SAINT-CHARLES 
3 MURAT - LE PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - VILLAGE Neuiiiy 
PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes - BUXY Vof-tTYorres 
PARLY II - VÉLIZY II - ALPHA Argenteuil - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Rosny 
ARTEL Créteil - ARTEL Nagent - PAR1NOR Aulnay - C2L Saint-Germain 
4 TEMPS U Défense 




Détournement de mineure 
corsé d'inceste. C'est du joli. 

Miracle. C'est joli. 

Et mieux que *a, tendre, drôle, 
pudique, évident. 

LI-XP RI-SS] Daniele Heymann 


: ■ ■ ■ ; ; 

■y 
t 


PATRICK DEWAERE 
«ARE.BESSE 



- 


il] 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES RAD IOS LIBRES A U SÉNAT 

La gauche n'approuve pas 
le projet voté 


Le Sénat a adopté, jeudi 17 septembre,^ par 
188 voix contre 0 (P.C-, PS- et MJLG. s’abs- 
tenant) le projet de loi - portant dérogation 
au monopole de l’Etat de la radiodiffusion *. Si 
la gaucbe ne s’est pas prononcée en Faveur de 
ce texte, c’est qu’il avait été trop modifié, à 
son gré. par la majorité sénatoriale. 

Le Sénat, en effet n’a pas voulu laisser les 
mains libres à l'exécutif. D a tenu à préciser 
la composition de la commission consultative 


d’attribution des dérogations, et le contenu du 
cahier des charges qui fixera les règles de 
fonctionnement des stations de radins libres. 
Suivant la demande de leur rapporteur, 
M Pasqua LRJPJL Hauts-de-Seine) , les sénateurs 
ont notamment autorisé le recours aux recettes 
publicitaires, tout en fixant une limite horaire. 
La veille. Ils avaient d’autre part inscrit dans 
la loi la possibilité de création de radios muni- 
cipales que le ministre et la gauche voulaient 
interdire. 


_ dérogations Mais U voudrait que affirme -t-elle. c’est bien celui de 

_ ™ ~faüt l'objet de plu- le rapporteur retire de son amen- la presse écrite, et cela grûce o 
siëüis "amendements. Le premier, dement la représentation des la publicité ». 

du groupe associations de consommateurs. Plusieurs sénateurs expliquent 


leur vote avant le scrutin 


finance- commission de vouloir substituer 


« Je remercie tout 


la presse écrite locale niml cation 
■» l’inn minutes d’antenne par 
i cumulables!. mais qui 


la totalité de son texte à celui particulièrement le 

* jement. a Je constate — — *- 

, que vous êtes ant • _ __ 

i souci p urement poli- problème de la publicité. La 
crainte que f exprimais, hier, de 
Par 188 voix contre 106 (RC, retomber dans de marnais erre- 
3jS MR.G.) un amendement ments. aura disparu si. devant 
uEiiic wi. défendu oar M- Pasqua, r Assemblée nationale, vous défen- 

tSSf Srt Sowulres à b ’ln" eous-amendé par M. Cluzel (On. des et améliorez encore le texte 
ÏÏÏÏl.JïïS locales œnt_ Allier) est adopté contre u*« de nos débats. » 

S«MMmnonSe iéxp? l'avis du ministre Test ce texte M- Marson : «Ce texte ne 
Snœd^'la%™eérnfe de'-* qui précise^ no tajnment le .contenu garantit plwlejiluraliSTM’ 
libération : le choix des an non- J " "" " "* 

ceuis a condamné les Je 
d'opinion à la disparition. 

stations. déclare- t>iïf ^la^publicSe seront dêtennméés par on decret 

ira aux qros. Ce sont les annon- du Conseil dTStat qui devra enlr ram que ie texte aennuxj sera, 
ceurs qui décideront qui doit compte des circonstances locales : pi^ conforme à nos disposi- 
ons ce débat. M- PU- «Un? radio de village, indique tionSm » 

M. Pasqua, n obéit pas aux mêmes ^ ciccolinl CPS, Bouches-du- 


- ie rnmx aes tuiuou- du cahier des charges, et limite la saire de FinformaMan et autorise 

condamné les I ou maux publicité à. cinq minutes d'an- une publicité qui risque de sou- 

^ ' Saritiom « zim terme par heure. Le même amen- mettre les radios locales aux 

de multiales petites dement fixe que les obligations puissances d’argent. 

. seront, déterminées oar nn decret - 


lloucï ministre de la cocrununi- 


tinger CR.I.. Pans) que les radios 
privées pourront procéder à des ... 
échanges de programme. M. * ? U- mainmise de l’Etat t 

lioud accepte que les reprêsen- - r » 

tants de la presse écrite siègent z 


apportées ici sont telles que si 

( contre à 

Dans la discussion, Mme Bri- raient les petits, les" faibles sûc- 
gitte Gros i Gauche dém. Yve- comberaient devant les forts. La 

' ' — nalteatlcm mainmise des collectivités terri- 

exprlme tonales sur les nouvelles radios 


Fin du premier acte 


Décidément, tout va très vite 
du côté des radios libres et la 
machine parlementaire, désormais 


tout cas. les sénateurs ont fait 
la preuve, jeudi 17 septembre, 
qu'ils écoutaient les radios libres. 
— . de toute façon, qu’ils étaient- 


appel. Ds ont dit oui au prin- 
cipe de la publicité, oui aux 
radios municipales (les sénateurs 
ne sont-ils pas aussi des maires ?). 
oui à la transparence obligatoire 
du financement et à r '~ 


fait, au projet de loi Initial du 
gouvernement que de nombreux 


Ainsi, le Sénat est-fl allé bien 
au-delà de ce que projetait le 
gouvernement, lequel. 


__i était troublé, qui a pré- 
féré s'abstenir, plutôt que de 
voter contre le projet amendé. 


du gouvernement, et la question 
de la publicité demeure en sus- 
pens. S'ils ne peuvent être entiè- 
rement satisfaits, les partisans et 
responsables de radios libres fies 
textes préfèrent le terme de « ra- 
dios locales privées », « pa 
pect pour Radio-France ». 

M. Cluzel) seront tout de même 
soulagés de se voir reconnaître 


taires. qualifiées par Mme Gros, 
« d’oxygène * des radios locales 
De nombreux points restent dans 
l’ombre et le cahier des charges 
sera bel et bien déterminant no- 
tamment en ce qui concerne la 
propriété des émetteurs et la 


la teneur. Ds ont dit non, en progresser le débat au sein même De son ( 


l presse régionale 


SPORTS 


VOILE 

Le bateau français «King-One» 
gagne la Half Ton Cup 

Un bateau français, Ktng-One, rité anglais ou français, ceux-ci 

. . . — — « — ayant dominé la compétition. 

Courue en temps réel entre des 


D’UN SPORT A L’AUTRE 


match atter de la coupe de 
VU. EJ JL. Par aiüeutt, Safnt- 
Eiienne a battu Auxerre par 
3 à 0 dans un match en 
retard comptant pour le cham- 
pionnat de France de première 
division. 

HALTEROPHILIE. — Le Soviéti- 
que Yurtk Yardanian est 
devenu champion du monde de 
la catêporle des S2Jà kg. le 
11 septembre, à Lille, avec un 
total de 393 Ji kg. Hors concou: 


et de Vèpaulè-ieté t 
La veille, le Bulgare Yanko Rus- 


Hors concours, ü avait battu le 


TENNIS. — Les quarts de 
finale du National, disputés le 
17 septembre à Tours, n’ont pas 
donné lieu à des surprises. 
Jérôme P otier bat Henri 
Leçon Le, 6-2, 6-4 ; Yannick Noah 
bat Patrick Proisy. 9-1, 6-0 ; 
Thierry Tulasne bat Domini- 
que Beûel, 6-3. 6-0 : Christo- 
phe Roger-Vasselm bat Paul- 


Frêdèrique Thibault qui a battu 
Elisabeth Randier. 6-2, 7-6, à 
GoiZ Lovera qui s'est imposée 
à Nathalie Fvchs, 6-4. 6-7, 8-6. 


menées par cinq bom- 
cette coupe oppose autant 


First Evolution, contrait et 
préparé par le chantier Béneteau 
de Saint-Gllles-Crolx-de-Vle, a 
été dessiné par Jean Berret, 
architecte roc hélais, responsable 
de plusieurs modèles 


King-One (185 points), qui 
devance Jonathan 1172 points), 
de Joubert et Nivelt, était mené 
par un très bon équipage compre- 
nant en particulier Jérôme Lan- 
glois et le Danois Paul EJvstrôm. 
quatre fois champion olympique. 


Jeanne-d’Arc Les Anglais ont 
beaucoup déçu : leur premier 
bateau est neuvième. Rodney Pat- 
tison, trois fols médaillé olym- 
pique, barrait un voilier norvê- 


tonner grec Giasla. classé troi- 
sième à un demi-point du Iran- 
cais Jonathan, a été dessiné par 
l’architecte britannique Rob 
Humphreis. 

L’attention se tourne mainte- 
nant vers Marseille, où se dispute 
le Quarter Ton Cup Dans cette 
série, l'architecte et barreur can- 
nois Jacques Fauroux manifeste 
depuis quelque temps une supé- 
riorité marquée à l'échelle inter- 
nationale : ü a triomphé l'an 
dernier dans cette épreuve en 
Nouvelle-Zélande. 

YVES ANDRÉ. 


à l'éventualité d’une libération 
des ondes. Si le vote de l’Assem- 
blée nationale devait confirmer 
les orientations choisies par le 
Sénat, ce pourrait bien être le 
point de départ d’une grande ba- 
taille pour la conquête du mar- 
ché publicitaire en province, une 
lutte bien Inégale. 


et proiefe ambitieux 

Mais les débats politiques et 
les questions actuellement posées 
□'ont pas enrayé l'accroissement 
incessant du nombre de radios en 
France. Leur organisation se fait 
désormais plus prudente, plus ra- 
tionnelle, et l'on assiste déjà à 
quelques regroupements autour 
de projets plus élaborés. Rfl"" 1- 
Parte, dont les émissions c — 
mencent officiellement le lundi 
21 septembre sur 91.2 MHz fait 
partie sans aucun doute de ces 
plans ambitieux. 

Créée autour de Paris-Métro- 
pole, à laquelle se sont jointes 


Service - Orient 


Radi o- 


_ Arlette LagulUer. MM. Lionel 
Jospin. René Monory. Thierry 


Levy. Henri Caillavet. Jean Cïu- 


Dans la journée, plusieurs jour- 


également des magazines sur le 
théâtre, la littérature, le cinéma, 
la mer, des émissions réalisées 
par Médecin sans 


réclame d’une totale indépen 
dance politique et financière, et 
souhaite s’adresser à la province 
par l’intermédiaire de cassettes. 
Décidément, c’est bien tous «es 
jouis qu’il se passe quelque chose 


★ Radio-Paria, fia, rue de Provence, 



Vendrédi : 18 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


ï b 5 Cinfr-dub (cycle ft. Ijeanhard) : le» Dernières 


Due émission t 


„ Festival de Pan 1881. 

Ce dramaturge italien met en sodas le drame 
d'Henri tV condamné par la ioUe â éterniser le 
feu d'une soirée de oamoodL 
22 h 30 Magedne : Pleins feux. 

Isa Ion de J Art ut. 

participation or Alice Saprttch, Marcel Maxi- 


23 h 35 Journal el cinq Joins en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 35 Série : L’ennemi de la mort. 

Dernier épisode : l - Accomplissement. 

PRIX ANNIVERSAIRE 


centre audio-video 

Mazzanti 

4, bd Haussmann 246.35.85 
' exemples jusqu’au 30/09/81 : - 
Téléviseurs couleurs Thomson 
C 42321 42 2.990 F 

C 56 K 41 56 cm. 4.7-90 F - 3.800 F 
Nouveau Magnétoscope Thomson 
V.KË410 T/V 6.950 F ou leasing 


21 b 35 Apostrophes. 


PUsi français de R- Leenhardt (1843). Avec O. Vu 

sots. M. Prançote. R. Devtilera, J? Dm. J. d'Yë 

En mi.' - „ 

réunissent, pour la derattrs tOSS. dans 


femme à seize ans Un beau ffiatt d'auteur dans i 

olaxat que du roman dfanaljtee trançaL. 

t de ton et de style en sou époque, a deoatt 


tradition classique du 

Très neuf de ttm et de st, . 

influencer la enamxUe vague». OdOs Venais * fit 


des débuts remarqués. 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 


lieu en éUemàpae 

i et de Catalogne. 

21 h 30 Téléfilm : Un t 
Réal : P. Laite. Avec Û OuDost S. Eebbot. D. Msa- 
ealt, B Carillon et V DrtrrUIe. 

les angoissée ” * * - 

22 b 25 Journal. 


Nantes, le point 

pour la mer. 


du Salon International de la pBcha A 


las Industries qui travaillant 


Irurele Infantile. 

i 30. Black and bloc. 


. Les ea n tiers de 1 


création Avec MM P Boulez (Points de repère) « 


22 b 55 Journal. 


i (les Géorgiques). 


FRANCE-MUSIQUE 

30 b 5. Concert de m usions de chambre (ezrnfiiBrtrde 
Munich): • • ... .. . 

22 b 30. Ouvert la nuit ; 23 b 5. Vieilles elfes : Tart an 
Quatuor du Plonzalay (B. Schumann) ; 0 h 5. Jaxx 
IbrRrn : A. Braxton et le Quatuor B. schnznhnn. 


Samedi 19 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Tarte à la tomate fraîche et au basilic. 

12 h 45 Avenir. 

La nouvelle formation des instituteurs. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 

13 h 45 Fugues â Fugain. 


19 h 10 Joui 
19 h 20 Emb 

19 fl 53 Dus 
Le chansonnier de rwztotnj do Pranoe. . 

20 h Là Jeux. 

20 b 30 Le roman di 

D’après Barbey 

Avec G. Wod, C. Echardy, HL 'Riva,' eto. 


14 1 
l’abeille : 




: DuvaHler : 19 b. 5, Maya 

Archlbald le magicien. Plume 


Le cinéma de la rentrée ' 


i par J.-XL Fobm. 


i défendre. 


femme à P aide 


;mps X; IU Serplco. 

18 h 15 Trente millions d’amis. 

18 h 45 Magazine auhMnoto. 

19 h 10 Six minutes pour vou 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

Jacques PaObrl. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Numéro Un : Nana MousbourL 

21 h 30 Série : Madame Colombo. 

Le mystère du magné i ose ope 
Kate enquête sut le meurtre d’une 
d'un magnétoscope. 

22 h 30 Sports : Télé-foot 1. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 40 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h La vérité est au tond de la marmite. 

Les anberplnes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 

Les naissances Insolites. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

Cyclisme : Haltérophilie ; Patinage de vitesse. 

17 h 20 Récré A 2. 

La bande à bédé ; La révolte irlandaise. 

18 h Musique : Ouvertures. 


8 h. Les chemins de ta connaissance : Regards sur )k 

8 b 38. Comprendre anjouid^ml pour vivre demain ; - 
Education et Informatisation de la société. 

S b 1. Matinée' du- monde contemporain. ' ■ • • 

18 b 45. Démarches avec^. B. Lamarche VadeJ : MhM. 

11 b Z, La musique prend .la parole : c Concerto n" 2 
en la majeur».' dé Id ' 

12 h 5. Le pont des arts. 

14 h. Sons: Cinématographie.. 

“ 1 " ~ Bgero RalmondL D< 


majeur», de Hast. 

.e pont des arts. 

ns : Cinématographie. 

14 h 5. Rnggero RalmonaL De . Mozart & BoHadZo, de ‘ 


Don Giovanni u 

h 20, Le Livre dter : a Sodhw, pçns.30 n» 1 f (Beotbo- . 
ven); «Sonate opûs 80 c° 1 » CProteoflév)^ par Oleft - 
— — — DalbertOk piano. 


violon, t 


lire : La paychanalyse BaJonrdHui 
i P ancienne. 

, La communauté radiophonique dés program- 
mes de langue IrançalscL 

b. Une petite croix sur la cuisse gauche, d’E. Pavre. 
Avec : M. Thierry. Y. Cleoh. J. Bruant, J. Panbert, 
H Vlrlojeux (redlff.). 

21 b. 27, Musique enreglBtaée. 

23 h 55. Ad llb, avec M de BietenH. 

22 h 5. La fugue du sameCEL 


■ Satnt-Safins. ] 


Prance-Muslque). s Symphonie 
__Jns. par l’Orchestte national de 
Marrtner ; Magasine : Ainsi parlait 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


Le Tour de l’ Avenir. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : le Rescapé de Tlkeros. 

Un film de H. Hlro et J. L’hote. Avec J. Martin, et 
Un gendarme perdu dans une île de l'archipel de 
Tahilt doit faire taee d des conflits raciaux. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musique légères et pittoresques : va^bondagea 
sans rrontlérea et musiques récréatives (Calrt. W«l- 
berg. Zejmo. Muller et Blcgesmund, CUaaiet, Benech. 
et Dumond. Suos*. A. Thomas, a. Jouve. J. Ma- 
th ys) ; 7 h 2. Actualité lyrique : l’opérette «ta Jour. 
« Frlederttee » . de P. Lehar ; et une avant-première 
sur la saison 1B81-1S82 des théâtres lyrtques rrançals. 

8 h 2, Samedi (Magasin r de J.-M. Damlan) ; la direc- 
tion d'orchestre aujourd'hui: «Daphnia-ot Chloé» 
de M RaveL dlr. p. Monteur; 10 h 15. Enregistre- 

ments historique» et rééditions: 

" ' 15. Hnshm 

«Aire de 

, 13 h " 

e; 14 h. Final» du 

*■ Wa^rts»! 

. rorohestra 

«le Bayreutù. dlr. P. Boulas (avant-première)- 

mztfitqae eradîtlonnello albana 

i. Chansons et danaea tosqueare, par. 




hommes 


r du Festival de Tellurlde 1981. 


M Hoover, 
femme s’attaquent â de 
23 h 40 Sports : Haltérophilie. 

Championnats du monde. 

23 h 50 Journal. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Lolefc^et Bolefe ; 1 18 h ES, En direct du passé : 


de Brahms, -dlr. C. Pal ta ; U b 45. Musique ancien- 
ne: «Symphonie n» 35» de Mozart et «Aire de 
cour» de M. Lambert; 12 h 35, -Jazz: 13 h 15. 
musique contemporain a : .14 h. Final» du 34* 
concoure - de chef d'orchestre de Besançon ; 14 h 30» 
Acoustique- musicale : - «la Walkyrte », - début de 
l'acte L de R. Wagner, par l'Orchestre du Festival 
de Barre u tü. dlr. P. Boulas (a va nt-premlère) - 
18 b 39, Concert ; musique tradiaonnelle - albanaise de 
Macédoine : -« Chansons et danaea tosquea — 
l'Ensemble Sûêt S. Qhrld, dlr B. islam; « 


U b. Ouverture (avec Antenne '3) :- «Symphonie m* .2 
en la mineur»- dé' Salnt-SaCna, par V Orchestre oa- 
tional de:. France, dlr -H.. Marrlnec; 18 h 45.- Com- 
ment l'entendez-vous T « Schubert», par D. Sâlle- 
nave. écrivain. Pria Renaudot 1980. 

20 h 45. Soirée lyrique (Festival . de Balxbourg - Kicl- 
nen CFestplelhaua»- 15^8-81) - Rédtal de ebant G»- 
dn la Janovits, soprano : «Marlenleban a. cycle de 
mélodies «le P. Hlndemlth. avec P Watere su piano. ’ 
22 h 38. Ouvert la nuit : le-tempe suspendu, par -kl An- 
dré (Liszt, Parcel], Schubert, R. Strauss. H. Du- 


Paris, auquel sont notamment as- 
sociés des Journalistes du Monde, 
ont fait entrer dans le capital de 
la société Médiaeolor, propriétaire 
de la station, la Fédération na- 
tionale des coopératives de 
consommateurs. Celle-ci 


titra des coopératives, assurera, 
à l'avenir, la gérance de Médla- 
cotor, en remplacement des co- 
fondateurs. MM. Pierre Bellan- 
ger et Alain Perissé. 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que noua avons 
annoncé (2e U onde, du 18 sep- 


service de la radio et télévision 
à Nice, mais en Corse. 


TENNIS 

A PARIS 



' Porto • 
OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


PRESSE 


lf SORT DE JOÙKNAÙSTB 
DE «GJMBAT SOdAUSTE» 

Les délégués de llntersyndlrale 
de Combat socialiste, le quotidien 
du PS. 3m a cessé de paraître 


que comptait la rédaction — ont 

retrouvé du travail. Après avoir 

fait. la. «.tournée des mtnistètes », 

les antres -sa- sont vu troposer 

des postes « sans rapport anse 

leur- qvattficatton profession- 

nelle ». C’est pourtant à partir 
d'une promesse de .redassement, 

soulignent les délégués syndicaux, 

què tes autorisations de licencte- 
mente ont été accordées par llns- 


directecr:, de - 

M. Germon, a' paiement fait état 

de plusieurs motions émanant de 

eœfions locales du PS. OeHeà-d, 

estimant que . les dirigeante sopiar- 

Itetes avaient 1 ^: affi covme lés 

plus maùvais 'patnms «, réclament 

larepaxutiondujoumaj. . 

An PS, M. DelaaoSi J&te- 
parote du- parti, est chargé de 

teouver une solution à ee pro- 
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Ufcw* UfpttXC > 

OfFRES D'EMPLOI . ;7U» 83.60 < 

DEMANDES D'EMPLOI 21,00 24:70 

IMMOBILIER 48,00 - 66,45 

AUTOMOBILES 48.00 66.45 

AGENDA 48.00 66.45 

PROP. COMM, CAPITAUX . ■ 140.00 164.64 V 

annonce aimai 

ANNONCES ENCADRÉES Lrrra 

OFFRES D’EMPLOI 4C 

DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 3 

AUTOMOBILES 3 

AGENDA 31 

|sd • U wn/esL T.T.C. 

,00 47.04 

,00 14.10 

.00 36.45 

.00 36.45 

.00 36.45 

da parutions 

j OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS | 


- Postes en province r •' 

• RESPONSABLE FISCAL 

EUROPE - Grenoble 

• Adjoint Au chef du 

PERSONNEL - Haute Normandie 

• DIPLOMES DE L’ENSEI- 
GNEMENT SUPERIEUR - 

ESSO - Selne-Marttnne ■ • "•••• 

-Postes en Région Parisienne : . 

• RESPONSABLE DES 

UPNTPC Europe de rOuest 

Diamant Indutel . 

• SECRETAIRE GENERAL 

• ADJOINT A LA DIREC- 
TION TECHNIQUE Ingénierie 

• INGENIEUR DÉS 

VENTES Produits Chimiaues ; 

• INGENEUR ANALYSTE 
•JEUNE CADRE 

FINANCIER HF 
•JEUNE CADRE 
COMMERCIAL Export Afrique 

• INGENIERIE FINAN- 
CIERE ET NEGOCIATION 

• RESPONSABLE SERVICE 
PRODUITS ET DEVE- 
LOPPEMENT 

•CHEFS DE PROJET 

• CHEF D’EXPLOITATION 

• ANALYSTES- : T ; ^ 
PROGRAMMEURS 

•GAGNER UN PARI • 
DANS LA P.A. 

•ADJOINT CHEF 
COMPTABLE 

• SECRETAIRE BILINGUE 


GROUPE EGOR 

8 me de Béni 75008 Paris 


COLLECTIVITE LOCALE 

- (+ 40000 hahhants) proche Pari* 


Société filiale énm'faqmrtant 
GROUPE ÉLECTRONIQUE 

recherche 

COMPTABLE CONFIRMÉ (ÉE) 


- Tttakm an nées. ^expérience dans :rà . service 

compte#* ec _ . . . 

- De* compétences afïïnnéra ««omprabffiié générale et 


réf. VM14485A 
réi VM10391H 


Filiale du groupe euiopeen AKZO, leade 
Or^anoim on boimondogie el iepu:e pour la haute 


médecin - chef de produit 

Sous l’autorité du Directeur Maikeima et ou sein de 
l'équipe médicale, il est responsable rie- fexpei imeniaiion 
clinique avant et après AMM poui une qamme de pia- 
duits. Il participe à la formation des Delegùes Medicaux, a 
l'élaboration et à la mise en œuvre de le s!i otegie de com- 
munication. Il est souhaité : une premieie expenence de 
l’Industrie du Médicament lou sem d'un labaiploire phoi- 
maceuliaue ou en milieu hospitalier). et une bonne moi- 
Irise de l’Anglais lu et parlé. 

Adresse: votre dossiei (lettre manuscrite, C.V. det.. sol. 
oct., tel. pers.j sous réference 54 BM à : 

Hervé Le Baut-COnsultanîs 

'mÆf II , rue La Boelie - 75008 PARIS. Tèl. : 265 38 3<?. 


fS THOMSON-CSF TELEPHONE 


recrute pour son activité 
COMMUTATION DE MESSAGES 

INGENIEURS L0GICŒL 

expérimentés 

EN TELEIN FORMATIQUE ET RESEAUX 
POUR ETUDES ET REALISATION 
DE SYSTEMES TEMPS REEL. 

Lieu d'affectation rMALAKOFF. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. DCP 81.18 3 
P. LEQUENNE, Division Commutation Publique 
146, Boulevard de Valmy 92700 COLOMBES. 


n«Dinn 


L’INFORMATIQUE 


secrétaires 


pour poste 4 responsabilité à pourvoir mi-octobre 

ARCHIVISTE de 1" CATÉGORIE 

- Diplômée d'architecture pxléogrnpbeexîgfi ; 

- Rémunération de début : 5.000 F-;'. 

- Primes et avaat«*es diven;. . A — - - 

- Sécnriié iTcmploi - Pottibüit£ CUmirc. . 

Adr. csiKÜd. èi C.V. au journal wi nm «/o“ 105.063 Ml 
Régie Presse, 85 bis, me Rwnniwr. 75002. PARIS. 


GROUPE DE PRESSE D’AUDIENCE NATIONALE 
iRcherche 

Forts Tempéraments Commerdaux 
pour PROSPECTION TELEPHONIQUE 
à MK-TEMPS 


CABINET DE FORMATION A PARIS 

recherche 

FORMATEUR 


Ce poste conviendrait â un spécialiste, de formation 
littéraire, possédant une culture générale très 
étendue (niveau doctorat), habitué â des prestations 


approfondies en psychologie et des 


représentation 
offres 


75040 PARIS Cède* 01 qui traiwnema. 


Envoyer Jettre manuscrite, C.V. et prêt s/n* 8.373. 
Contesse Publicité. 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris. 
Cedex 01, qui- transmettra. 


S0QÉTÉ SECTEUR AUTOMOBILE 

recherche pour renforcer, «s 

Services Méthcides-Contrôle 
et Études Électroniques 


I i II î+ffl N I ï h I \{\K\ LHlMi 


cours 
et leçons 


LES LABORATOIRES APPLIPHABM 

Spécialisés dans la production et (a 
commercialisation de produits pharma- 
ceutiques grand public. 

Dont le C.A. actuel de 36 M. (réalisé à 
50% à l'exportation) est en constant 
accroissement. 

Qui sont assurés de la poursuite de leur 
développement à moyen et long termes. 


directeur 

— Qui animera et coordonnera l’activité 
de son équipe pharmaceutique : pro- 
duction, contrôle, développement, dos- 
siers d'A.M.M. 

— Il devra : 

- résidera Marseille, 

- maîtriser parfaitement l’anglais. 

— Sa connaissance des techniques tou- 
chant à la forme aérosol serait appréciée; 

Expédier votre dossier de candidature à : 


EFFOR CONSEIL 

6, rue Auguste BartfioMi - 7501 5 Paris 
i l'attention de J.-P. Jacob 
qui garantit le secret de votre offre. 


Il 


recherchent 
pour renforcer 
le développement 
du secteur 

BORDAS REVUES 

DUNOD SCIENTIFIQUES 

GAUTHIER-VILIARS 


lâSSSMîeSSSIâl; 


D'EDITION 


M devra : 

- avoir fait des études supérieures scientifiques 
et avoir exercé une activité de recherche pendant 
plusieurs années ; 


- avoir la connaissance courante de l’anglais ; 

- assurer en relation avec les rédactions et (es 
sociétés savantes la conception des actions pro- 
motionnelles et le développement des ventes. 

Ce poste convient à un cadre dynamique ayant 
la volonté de réussir dans un contexte interna- 
tional difficile. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Service du Personnel 37, rue Boulard 
75014 PARIS. 


automobiles 


; capitaux 
propositions 
commerciales 


information 

divers 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


travaux 
à façon 


Ces postes saut à pourw : 

— sodt'dans l'une de nos mutés Production située 

' - . • dans le- PAS-DE-CALAIS ; 

- soit dans la "RÉGION PARISIENNE. 

Merci d’adresser C.V_ photo et prêtent, sons n° 8.876, 
' CONTESSE PUBLICITÉ. 

20, aventie de l'Opéra r 75040 PARIS Cedex 01. 


formation professionnelle 


ECOLE PRIVEE 
D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

organise STAGES 
AUDIT Informatique 
CHEF DE PROJET 

PLACES LIMITEES 

INSCRIPTIONS : 294.98.61 
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Lifga* Liip»T.T.C. 

71.00 83.60 

31.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

48.00 56.45 


annonce* année! 


HEPSOBUCnON INTEEDTTE 


UmfcdL * U m ftd. WL 

40.00 47.04 
. 1ZOO '■ ‘14,10 

31.00 . 36.45 

31.00 3*45 

31.00 3*45 
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TRANSPORTS 


. Les proj etts de m. fiterman 

Reprise par la paissance pabüque des aatoroutes concédées 
Extension du réseau ferroviaire à grande vitesse 


Concurrence et libéralisme > telles sont les 
deux idées-forces qui vont guider l’action de 
M- Charles Fiterman. ü l'a dit devant la presse. 
Jeudi 17 septembre, au lendemain de la commu- 
nication qoH a faite devant le conseil des 
ministres pour, présenter sa politique des trans- 
ports Intérieurs I- le Monde - du 18 septembre]. 

La concurrence, U en faut ( « Il y a concar- 
ronce. U y ànrâ toujours concurrence. Ce n’est 
pas une mauvaise chose non seulement du, 
point de vue de la rentabilité, mais de L'effi- 
cacité -, a dit le ministre des transports, contre- 
disant ainsi certaines options jusque-là admises 
parJa manche, et prindpalement le parti so ci a- 
liste, qui voyait, antre autres, dans la complé- 
mentarité des modes de transports un moyen 
: ' de-lnttar! ooirtn le gaqiillaeà . : 

Quant an libéralisme, M. Fiterman en a 
donné son interprétation. -Nous ne sommes 


pas dans un pays où on peut traiter les pro- 
blèmes de manière administrative ou bureaucra- 
tique-. estime-t-LI. mais, à l’inverse. • qu est-ce 
que le libéralisme quand un transporteur est 
sous la dépendance des chargeurs, ou quand 
un usager ne dispose pas des moyens d'étre 
transporté 7 ». M. Fiterman ne voit dans ce 
libéralisme- là que - le paravent qui a servi à 
faire une politique autoritaire ». 

Pour le reste, M. Fiterman ne s'est pas 
étendu dans le détail sur ses projets. Leurs 
répercussions financières n’ont, sembie-t-U. pas 
encore été évoquées. Il est vrai que le ministre 
a dû. jusqu' ici, travailler dans une certaine 
précipitation dont ü a donné un exemple élo- 
quent. «Quand je suis arrivé an ministère, 
a-c-fi dit pavais une semaine pour donner mon 
avis sur le projet de budget des transports 
pour 1982- » 


ENVIRONNEMENT 

M. Michel Crêpeau dans la vallée de Chamonix 

La fin des pistes au bulldozer 

De notre correspondant 

Grenoble. — Le 28 avril 1981, la commission supérieure des 
sites donnait un avis défavorable au projet d’extension des remon- 
tées mécaniques de Logn an -les -Grands- Mon têts, qui prévoyait 
la réalisation de terrassement de pistes, l’installation d'appareils, 
dans le site classé du Mont-Blanc («le Monde» du 5 mai!. La 
commission, qui a estimé que le projet qui lui était soumis était 
incompatible avec la protection de ce site exceptionnel, demanda 
que des modifications substantielles soient apportées. Avant que 
le dossier de Lognan soit à nouveau examiné par la commission 
supérieure des sites. M. Crêpeau. ministre de l'environnement, 
qui préside conjointement avec le ministre de l'urbanisme et du 
logement cette commission, est venu, le |eudi 17 septembre, à 
Chamonix. 

En se rendant pour la première M. Christian Couttet (sans èti- 


lalssé un « héritage détestable il 
La S -N.C.F. _ est darui e vme sitüa- 
tien financière catastrojdrique v 
eOe est . « endettée ftam’au coït-», 
sans que pour autant les Intérêts 
de «la masse des _ transporteurs 
routiers » -aient été favorisés . 
beaucoup sont' dans -une ^situation 
«très fragüe, souvent -difficile, 
alors mime que les conducteurs 
sont contraints de trœoamer trop; 
sauvent dans des conditions à nos 
yeux insupportables a. Et le mi- 


roitons progressives et réelles de 
la situation de la S-NÆJ?. » 


sion de V équilibre financier », 
dit M. Fiterman La solution ? Il 
faut aller vers «la maîtrise pu- 
blique, nationale ou régionale, de 


t ville ». De même, il s’étonnera 


'énergie, la croissance de 


ritoiré et le développement des 
différentes régions du pays, la 
sécurité, la protection de Fenvi- 


Faction doit en même temps « sc 


tendre la main ». M. Fiterman 
attend d'elle un dynamisme 
commercial, l’élaboration de 
a produits » correspondant aux 
besoins des voyageurs d’aujour- 
d’hui. bref, « un effort commer- 
cial, social, une modernisation et 
une rationalisation ». 

Quant aux liaisons à grande 


lutfon maîtrisée gui permette « i' 

rallifmmt nanti/ - en Innés 

constants rt n roaresiif l’m- marche, entra enfin dans un sec- 

semble des péages ». Ces péages, S P Sté d mSs U nrom% 

fleur. suppression doit êtremtn- ? e Hchens et Irolsà mais promis 


nullement décidé à accorder les 
autorisations nécessaires à l'amé- 
nagement de l'immense belvédère 
encore vierge situé sur la com- 
mune des Houches : le plateau de 
Cariaveyron Le promoteur de 
Tignes. M. Pierre Schnebelen. a 
proposé, il y a un an. de réaliser 


tible d'entrer en compétition avec 
n'importe quelle station de ski 
européenne »- Ce stade de neige 
« à l’américaine » aurait pu 
absorber plus de cinquante mille 


ments, il_y en a pourtant eu. 
« mais pour qui? Pourquoi? Dans 
quelles conditions ? ». Et d’évo- 
que « des sur -investissements, des 


de la politique du gouvernement 
pour faire face à la crise écono- 
mique et au chômage- Pour le 
secteur Jui-même, t il y a urgence 
à faire face aux déséquilibres 
matériels, et financiers, aux 
retards te investissements, car 
tout retard accentue le désordre, 
aggrave les préjudices, rend plus 
difficiles les solutions ». Enfin, 
fl y a urgence « à répondre à 


2) L'action de . M. FBerman aggrave les préjudices, rend plus 
vent s'inscrire « dans la durée ». difficiles les solutions a. Enfin, 
Bans le secteur des transports fl y a urgence « à répondre à 
existe une certaine « pesanteur» p attente de tous les travailleurs 
' due au fait que les réalisations des transports », mais k en pre- 
portent sur. de nombreuses riant en compte à la fois les 
années. Les eréarientaüons » ne ï. besoins et les réalités ». 
doivent donc pat créer de edésé- _ ^ & aussi abondé de 

quflfbre*».- t La politique nouvelle manière pins précise certaines 
orientations qu’il compte suivre 
daùs certains domaines déterml- 
chotx et de rationaliser, au- t/ifesa^ . .. . . 

les investissements s. Elle est ’ 

- «uvwt? Indispensable' au change- 'è SJJ.CJ. : . des mesures tra- 
ment : « U faut créer les condi- médiates doivent être prises en 
. tions de la satisfaction pour tous : . matière de poursuite des inves- 


; choix et dé rationaliser, au- mieux. 


réalisations est encore à l’étude. 
Un débouché vers l’étranger n'est 
pas écarté, la Commission euro- 
péenne ayant manifesté de l’inté- 
rêt pour lé développement de 
liaisons ferroviaires rapides entre 
les pays de la Communauté. 

Les rapports du rail et de la 
route doivent être revus sous 
l'angle de s la vérité des coûts », 
car « une pression démesurée, 
artificielle, a conduit à une évo- 
lution qui. globalement, ne reflète 
pas les coûts réels dans le trans- 
port de marchandis es ». 

• RESEAU ROUTIER. — La 
politique de privatisation de la 
construction autoroutière a. de 


court terme. » 

0 VOIES NAVIGABLES. — 
Un réseau a bien adapté » a nsa 
place, gon rôle, son efficacité ». 
Dans le cadre du plan va être 
réalisé, un schéma directeur de 
développement des voles naviga- 


réclamez pour installer des sWeuis/heurt Le ministre de 


bulldozers », annonça M. Michel 


C-n-tu au P-D.G de la société 
concessionnaire. « Vous devrez 
d’abord penser à la vision esti- 


n’est pas mise en doute, mais se 
pose le problème de son finance- 
ment. J. n y a des priorités 4 
prendre en compte Seine -No~d. 
Seine-Est. Ii sera difficile, au 
plan budgétaire, de répondre au 
problème posé. » 

• EMPLOL — Les transporte 


noires oot acquis des droite de 


sociales. « Cela suppose des me- trop élevés au point d’être «tissue.- 
sures financières. Elles vont être sifs. » L'autoroute passe alors a 


Un réseau dense 
de remontées mécaniques 

Survolant le massif du Mont- 
Blanc et, la vallée de Chamonix 
en hélicoptère. U eut sans doute 
une vision moins choquante du 
paysage, puisqu’il déclara en re- 
descendant qu’il n’avait <î pas 
perçu de choses proprement scan- 
daleuses à Chamonix ». Cette pro- 


tion du réseau navigable, peuvent I convaincu que l’extension dn do- 


prévue par le gouverne- I 


Un cas particulier en Ile-de-France : 
qui paiera la carte orange? 


créer des emplois. Mais «nous 
n’arons pas chiffré le nombre 
d’emplois nécessaires », recon- 


URBANISME 


malne sklable de Lognan-I 


priétaire d’une petite parcelle do 
terre un projet immobilier. 

Au cours de son voyage à 
Chamonix, le ministre de l'envi- 
ronnement a enfin indiqué que la 
politique de la montagne devait 
être très largement décentralisée, 
mais il a souligné que celle-ci 
s’inscrivait alors dans un cadre 
précis élaboré par les différents 
ministères concernés. M Crêpeau 
a déclaré que la directive sur la 
protection de la montagne était 
€ acceptable» et qu’il était par- 
tisan. après son remodelage, de 


Coup de théâtre présidentiel 

M- Mitterrand souhaite qu'un équipement public 
soit construit à la « tête Défense » 
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iffe 


A La Défense, tout recom- 
mence : un nouveau pro- 
gramme « comportant des 
équipements publics a ca être 
défini pour Vaménagement de 
la etéte Défense » et aune 
consultation d’architectes sera 
organisée, dans les plus brefs 
délais, sur de nouvelles bases », 
annonce le ministère de l’urba- 
nisme et du logement dans un 
communiqué diffusé le jeudi 
17 septembre. 


t eznbre prochain, le SICOB. salon 
de l’équipement de bureau, au 
palais du CNIT. 

Le programme étudié depuis 
deux ans à rétablissement public 


sonnai] tés représentant l’Elysée 
(M. Paul Guimard. déjà chargé de 
suivre Je dossier de La ViJlertel, 
Matignon iM. Robert Lion, di- 
recteur du cabinet de M. Mauroy/, 


de la culture sont chargés par le 
président de la République de 
réfléchir à la question. Ensuite, on 


— mais rien a'était définitive- 
ment conclu — un ou deux 
ministères. 

Deux consultations d'architectes 


Cette décision était attendue ont été organisées récemment. 


rie «fonde du 8 septembre), après 


après que les résultats des études 


ministre a parlé de dossier avec 
le président de la République. 
M François Mitterrand pourrait 


mais pour Inaugurer, le 25 sep- 

M. RENÉ LAPAUTRE 
P.-D. e. D'U.T.A. 

BS. René La poutre, vice-président 
de la compagnie U.T-A. a été nom- 
mé. te 17 septembre, p ri- s ld eut -direc- 
teur général eo remplacement de 
M. Francis Pabre^ au tw-rne^ 4*^ la 


aussi discrète que confuse, le 
conseil d’administration de 
l’EPAJD, fortement Influencé par 
les desiderata du ministre de 
l’environnement (via l’Elysée >. 
avait choisi le projet de M. Jean 
Wîlierval par quatorze voix, 
contre treize à celui de &1. Emile 
AiUaud. dont les iœmeubles-mi- 


travaillé sans aboutir. Ou bien 
serali-ce le moyen de réintroduire 
l’architecte américain d’origine 
chinoise Ieoh Ming Peï, dont le 
projet de 1972 <270 <100 mètres 
carrés de bureaux, deux tours 
en Uf est considéré comme le plus 


les desiderata du ministre de élégant et celui qui correspond 
l’environnement (via l’Elysée >. le plus au « grand geste » que 
avait choisi le projet de M. Jean beaucoup souhaitent privilégier 


courbes plaisaient à Geox- 


projets. Si ie motif de fond 
avancé est convaincant t comment 
en effet clore trente ans d’amé- 
nagement public et la construc- 
tion d'un quartier exceptionnel 


à le Défense. Dépassera -t-on alors 
les fameux 35 mètres rataurés du 
temps de M. Giscard d*Estaing 
pour éviter de violer une nouvelle 
foi l’Arc de Triomphe ? 

Tout cela reste à décider. Peut- 
on espérer que ceux qui ont 


dossiers sauront les exposer clai- 
rement sur la place publique et 
ouvrir le débat qui s’impose ? 


équipement véritable- 
ment public?», la méthode em- 
ployée est. hélas I bien tradition- _ 
nelle. 

Un communiqué laconique ei 
Imprécis, des études interrom- 
pues sans que l’architecte précé- 
demment sélectionné en soii 
averti personnellement tfl s’er 
plaint amèrement dans une dé- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UHE SÉLECTION 

hebdomadaire 

spéciolotnent destinée 


mai 1OTL 
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Vos yeux font confiance 

au n°l de la TV et de la Vide 


Vos mains font confiance 
au n°l de l'électroménager. 


iiivent faire 
I de la Hi-Fi: 
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Rien d étonnant si, en 1980, Darty est le N° 1 Français plus de 1000 chaînes (chaînes à éléments séparés, 

de la Hi-Fi. micro-chaînes, chaînes compactes) dans toutes les gqm- 

Chez Darty, tous nos clients ont l'assurance formelle mes de prix. 


de bénéficier : 

Du prix Darty, un prix garanti par le remboursement 
de la différence. 

Du choix Darty, offrant la possibilité de composer 


De la garantie 2 ans gratuite Darty. 

Alors en Hi-Fi, comme en télévision, vidéo et en 
électroménager, vous pouvez faire confiance à Darty. 

* Darty 1 er distributeur Français de TV, électroménager, Hi-Ff, vidéo. Source Cetelem 

1980. 
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ÉTRANGER 

Les ministres des finances des Dix ont accepté 
on relèvement des taux des aédits à ('exportation 

; De robe correspondant 

Bruxelles CCommimsutés européennes! . — Les ministres de 
réconomie et des finanças des Dix. réunis le 17 septembre, sont 
parvenus à im accord sur trois des points qui figuraient à Lear 
ordre dn four , les modalités de crédit à l’exportation vers les 
pays fiers, les mesures de sauvegarde italiennes sur les impor- 
tations, te financement des investissements par la C-V.'P- 

Cpendant, M, Delors a dû être déçu i faute de temps, 
l’examen de l’« avant-propos - de la Commission, où celle-ci. de 
façon ^audacieuse, explique comment peut s’opérer la relance 
~ " ‘ : Üen, Certains pensent que 


les Dû cot adopté te mandat mesures prises en mal pour 
b confier à la Commission pour contribuer à redresser la balance 


— — >WMnu „ la Banane na t ion n -te en 

ment caroernerrt tes conditions de «ration, ponr trois mois, nra 

^u. s .* rtaHnn. Cet «mi- -somme égale à S8 % de lents 

- j aoitt le. nom de achats. Seules les Importations de 

eonsenMM^ fixe tes toux mtaima céréales na sont pas assujetties 


de l’Est et du tters-mande. Ces 


parttccüter aux pays n^rw, l’efficacité. 

<v " Les Italiens avaient premia de 

selon la ’ durée du cri dît et la £*h asw^ÎE^vJÎ 1 * 
^sxhletisr aTm, w. ,^îrrr - il+ir obtiennent dcmo un délai de cinq 
ïe’^rf- ™bs: mais 1» camion de»™ être 

SLii* E* “*“? ramenée à 25 * à oomptec dn 

dn rnarcùé i- oétomu. à 30 -* h partir du 

. % ÜL ■ , ;• 1" Janvier 1882 et à 15 * après 

Les Etats-Unis . insistent ponr le 1“ février 1882, ponr être abro- 
taux planchas sotepf ro- gée à la fin de œ înoik En entre, 
levée de façon sensible. Es en- l'ensemble des produits agricoles 
*g 6me so ° aa1 ^. çrc A 011 et les métaux non terreux seront 
décide d’une sorte d'indexation désormais exemptés de l’ohltea- 
des taux du consensus sur té, de déuflt. 
cciix du marché. Jusou’à présent. Troisième point abordé - le 
grand mécontentement de financement des Invesdrceménls 


Washington, raccord n’a pas pn pu- C£E _ 
se faire, en partie a ca r—" — 

refus de la Communauté u 

Id-mème t la po sltjon te mçttirç butjon de la CJCE, an financement 
— «raocepter un relèvement signl- ^ investissements. Dn des ins- 
Bcaax. ■ ■ „ , ■ traments pour y parvenir est 1 e 

La France a assoupli sa posl- ki c (Nouvel Instrument camma- 
tton, et tes propositions que fêta nantaire, ou encore « facilité 
la Communauté devraient per- Ortcûi ») : la Commisaon em- 

mettre de trouver un compromis, pnmte sur le marché des capi- 
Selon certaines sources (thécal- taux et reprète à des entK ’ 
quement te mandat adopté reste publiques on privées pour 
secret), les taux seraient relevés m** des tavestissenxmte. 
de 2 % pour les cr édit s aux pays tellement (inrw les durrmu 
en vole ae développement, de j’éhergie et des infrastraunm». 
255 % pour mqx aox pays mter- Commission avait été autorisée 
à effectuer des opérations dans 
an trouve les pays de EKst» et de jgg imites de l mlfflard d’ECU 
CCTX 81,1 '^ ays indnS " (8 milliards de Cran es j. Le conseil 
wiaw6es - a donné son feu vert àTouverture 

le cocsafi des ministres a éga- d'une seconde tranche de 1 rall- 
iement donné son accord pour li&nà d'ECU. la Commission au- 
qoe malle poisse proroger jus- . ratt souhaité bien davantage, 
qu'à la fin février 1982, mais de mais se -heurtait depuis plusieurs 
façon dégressive et atténuée, tes mois aux réticences de la ELRA. 

Ajournement du débat sur la relance communautaire 

H a été entendu que ce pro- 
blème de financement des inves- 
tissements par la Communauté 
serait repris dans te débat- qui _ 
vient de débuter sur 1a réorganl- -nous que la Communauté ne 
sation de la Cammtxoaabé. Ce pourra franchir les obstacles qui 
débat, essentiel pour l’avenir de se dressent devant elle A propos 
’ ' ‘ — du budget ou delà politique agri- 


Set de cinquième programme de 
politique à moyen terme qui de- 
vait être soumis au conseil. . 
Pans ce document rédigé par 


avait déclaré, en arrivant à 
BruxeKes, Ml Delors, apparem- 
ment convaincu que ce dossier 
allait constituer te principal 


monétaire, te Cfcranntestan 
quisse un programme de relance 


n'avait pas organisé les travaux 
dn jour pour qu’O en soit ainsi. 
Ce docamaxt de 1a Commission, 
effectivement très intéressant, ne 
semble intéresser que M. Ortoli 
et les Français. la Commission, 


comme si elle n'y croyait pas. n'a 


depuis 1975 

«LE COMMERCE MONDIAL 
DIMINUERAI! EN VOLUME 
CETTE ANNÉE» 
estime le 6ATT 

Genève tA-FJ>.] — Le volume 


U QUAI D'ORSAY RÉAGIT 
VIGOUREUSEMENT AUX CRI- 
DOUES D'UN COMMISSAIRE 


à celui de 1980, pour la première 
fois depuis 1975 et la troisième 
fols en un quart de siècle, indique 
riflTic an rapport te GATT. Lan 
dernier, tes échanges mo n diaux 
qui avalent r ep résenté prés, de 
2 000 milliards de dollars, avaient 
progressé en volume de 1,5 % 
contre 6 % en 1979. 

Ce ralentissement dn commerce 
est dû à la faiblesse de la crois- 
sance da.tts les pays industrialisés, 
et ne peut « «re directement 
imputé aux récentes mesures 
protectionnistes s adoptées dans 
le Tiwiriny souligne le GATT, qm 
«b™ « remarquable > la c- ré- 


cif n’est pas tolérable qu'un 


jets qui n’ont pas encore fait 
l’objet c Pun débat . public en 
France », a déclaré, jeudi 17 sep 
temhra^ le porte-parole du mtrns 

. tre des relations extérieures en 

mo nd i au x, j répondant à ose question sur tes 


2 000 milliards & dollars, avaient { satinas projetées en France, éml- 


la concurrence. 

Dans une interview accordée 


clarè que la nationalisation des 
banques constituait une econcur- 


international racé aux niveaux 
actuels du chflmagc. Cepend^, 
ajoute-t-fi. « tes pouvemements 


d'échanges | des pays membres de la CJ5JS, 


cèdent ici m là, et cette tendance 
dans ^ensemble bien marquée ne 
saurait être supportable bien 


considérer aoec méfiance 

toute affaire importante à 
conclure en France et nécessi- 
tant du crédit, se trouvant dans 


Tout en reconnaissant que fin- j ndUsé ». 


cotes français totalement netto- 


ies économies sont devenues 


d'ajustement. Celle-ci est 
1a « zone grise » des pratlquL 
es à d’antres j 
mtes comme le 
nfcmi» de .fixa- 
tion des 'prix et te r esser r ement 
du champ d'initiative -des entre- 
nre n gus. qui entta!ne4es retards 


d'œufs et de otdadles vers la 
Grande-Bretagne. — L’ambassa- 
deur de Grande-Bretagne & Paris. 

a rencontré, le jeudi 17 septem- 
bre. Mme Edith Cresson, minis- 
tre de ragricutture. Pour tenter 
de mettre un terme à l'Interdic- 
tion de. Londres de laisser entrer 
en Grande-Bretagne des vcü&Qtes 
et des œufs fran çai s. Une pro- 
chaine ren co ntre des ærtfoas 
vétérinaires des deux pays a été 
décidée. 


SOCIAL 


Ouvertnre des négoriations salariales dans la fonction publique 


La C.G.T. veut obtenir 
le maintien du pouvoir d'achat 
pour tous les fonctionnaires 


18 septembre, entre les sept 
fédérations de fonctionnaires 
et M- Axücet Le Pors. ministre 
de la fonction publique, 
après une première prise de 
contact le 3 septembre. 

Â l’ordre du jour : l'aug- 
mentation des traitements 
jusqu’à la fin de l'exercice. 
Le gouvernement doit faire 
des proposions et après 
une seconde réunion Je 25. le 
conseil des ministres se pro- 
noncera le 30 septembre sur 
des mesures qui doivent être 
prises pour le 1" octobre. 

M. Le Fors a déjà annoncé que 


ment 1 e pouvoir d’achat des tral- 


slntei 

faut-n interpréter la déclaration 
de Ml Mauroy à l’Assemblée na- 
tionale ? Celui-ci a annoncé « une 
politique salariale rigoureuse, 
prévoyant le maintien du pouvoir 
d’achat moyen des agents en 
place s. Mais qu'est-ce que le 
« pouvoir d'achat moyen s ? Celui 
du traitement moyen, c’est -à-dire 


oscille autour de 10 000 F ? S’agit- 
il du pouvoir d’achat de 1a masse 
salariale, ce qui peut offrir de 
sensibles écarts en faveur des 
petits salaires, au détriment des 
gros? 

Une autre question prête à 


groupes de travail ont été consti- 
tués (emploi et durée du travail, 
droits syndicaux et libertés, ré- 
munérations, titularisations, etc.). 

Dans 1 Immédiat, les fonction- 
naires constatent que leurs trai- 
tements ont pris du retard sur 
les prix : l'indice de ces derniers 
avait progressé de 9,8 % fin août, 
alors que leurs salaires n'ont été 
relevés que de 6û0 % tsoit 3J0 % 
an l* avril et S.40% au 1* juil- 
let, te majoration de S % appli- 
quée au 1" Juin 1981 l’étant au - 
titre de l'apurement de 1930) Le 
retard est donc approximative- 
ment de Zb % au début dn mois 


ment minimum à 3 800 F par 
mois, alors qu'fl est à environ 


aussi 1e mgfnfrton intégral du pou- 


raphe syndical : dans le secteur 
privé, tes employeurs ne feraient 
plus d’effort pour obtenir l’appro- 


attacher d' Importance à la signa- 
ture matérielle, si. pour sa part, 
le gouvernement prend des enga- 
gements formels. En revanche, 
chaque syndicat, affirment les 
enseignants, doit clairement faire 
savoir s’il accepte ou non les 
mesures adoptées au terme des 
discussions 
Autre son de cloche à la C.G T. 
et à la CJJ5.T, sensibles à l’ar- 
gument de M. Le Fors. * qui 


yrir jl’acha t jasq u^au sommet des salent tes conventions salariales, 
" Jk elles étaient exclues de certaines 


commissions chargées de leur 


bas salaires. 

Les revendications visant ces 
derniers sont unanimes, mais tes 
autres fédérations se gardent, gé- 
néralement, d’avancer des propa- 


d’y siéger, qu’elles soient < 


La plupart d'entre elles ont 
accueilli favorablement les dècla^ 
rations de M. Le Pors reltives à 
rations de M. le Pors relatives & 
vent appelé c binôme ». Selon ce 
^stème, te rémunération com- 
porterait une partie fixe, sorte de 
salaire minimum garanti (envi- 


tous les fonctionnaires jusqu’à 


à revaloriser prioritairement tes 
bas traitements. 


la CJD.T. accusaient F.O., .» 
F EN. la CJ.T.Crt la C.G.C. et les 
autonomes de collaboration de 
classes, pour avoir conclu des 
accords-, dont les aspects positifs 
bénéficient à l’ensemble des fonc- 
tionnaires. 

Mais il n’est pas exclu que 
M. Le Pore, malgré la s rigueur 
gouvernementale » annoncée par; 
le premier ministre, ne parvienne 
à rallier les syndicats. H pourra 
notamment leur faire valoir que 
lui — et d’autres ministres, com- 
munistes ou non — ont obtenu 
de M. Mauroy que soit épargné 


JOÀNIME BOY. 

(1) La cotisation votste par les 


r&lt ne pas maintenir intégrale- trie est de 034 %. 


9 et de ITudus- 


Prix Kodak 
de la Critique 
Photographique 
1981 

Depuis 1976, ce prix est allé à des artistes 
aujourd’hui reconnus. 

Cétait 16, leur première grande reconnaissance. 
Cette année encore, des artistes seront découverts, 
aidés, lancés par ce prix d’un montant de 40 000 F. 
et par (exposition qu’organise b Fondation Kodak-Patha 
Pour concourir, les photographes français ou étrangers 
(mais résicbnt en France >, doivent demander 
dès maintenant les dossiers de candidature 
6 Kodak-Pathé, département des Relations Publiques, 
8/26 rue Villîot- 75012 PARIS. 

les photographies devront qous parvenir 
avant le 15 octobre 198L 


FONDATION 

KODAIvPATHE 


les orientations du secrétariat d'Etat chargé de la famille 


Mme Dufoix veut donner la priorité 
à la petite enfance 


Mme Georgma Dufoix, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de la solidarité nationale, chargé 
de la famille, a présenté te jeudi 


ties entre les crèches collectives 
et les crèches familiales. 

Mme Dufoix se refus-* cepen- 
dant à fixer un quota pour la 
répartition de ces places. De 
toute évidence, ainsi qu’elle l’ex- 
„ . LL UUO Pbque. il s’agira essentiellement 

politique. iTestxucrex la cohérence placés en crèc he s familiales 


k D onner un horizons à cette 


du système d’aide . prendre ... 
compte les besoins des familles : 


qui assurent la garde d’enfants 
domicile d’assistantes mater- 


nes objectifs ». a -t -elle celles agréées, rattachées A 


démocratiques suivi d’une «lof 
d'orientation ». Le débat et les 
décisions qui suivront devraient 
porter sur tous les aspects de la 
politique familiale, notamment la 


Mme Dufoix a confirmé qu’une 
seconde revalorisation, globale- 
ment de 25% des prestations, 
interviendrait au début de 1982, 
et qu’à cette occasion le système 
d’aide serait progressivement 
aménagé pottr devenir plus cohé- 
rent. plus simple et plus égali- 
taire. gaie a rappelé que le pla- 


directrioe de crèche . _ 
centre social Comme dans une 
crèche collective, les parents bé- 
néficient de tarifs dégressifs et 
les nourrices sont payées par les 
municipalités. Mme Dufoix ne 
compte pas pour autant s aban- 
donner la crèche collective i 


moins dans 1a construction de 
tels équipements. Pour aider les 
municipalités qui ont l’intention 
de créer des crèches collectives, 


fomrcmrct dn qtwBent familial 


l’équité dans le domaine 
fiscal Autre exempte de réforme : 
la taxe d’habitation pourrait être 


fions pourraient être supprimées. 

s L’accès aux équipements des- 
tinés à l’enfance constitue un 
impératif national », a d’autre 
part déclaré Mme Dufoix en rap- 
pelant V* état de carence » actuel 


supplémentaires aux places 
« réellement créées ». 

Mme Dufoix a affirmé son 
intention de s veiller sans relâ- 
che à ce que les politiques ac- 
tuelles menées par le gouverne- 
ment conservent ou acquièrent 
une dimension familiale », que 


Puisqu'il n’est pas « possible de l’enfance et de la famille dé- 
d’étre efficace dans tous les 
domaines à Ta fois ». elle a décidé 
de privilégier, dans un premier 
temps, te garde des enfants de 


ter. « Je me battrai aoec téna- 
cité ». a-t-elle conclu. 


d’organisations de défense des 
immigrés s’ « élève contre la poli- 
tique mise en place par le gou- 
.. _ — n l’entrée en vi- 


leura clandestins et l’adoption en 
conseil des ministres de trois pro- 
jets de loi. Ces textes constituent 
« une mise en place d’un arsenal 
juridique répressif en contradic- 


solidarité exprimées par le gou- 


sans condition de tous les sans 
papiers, le refus de tout statut 
particulier à ^immigration et plus 
généralement V égalité des droits 
et une réelle solidarité tntema- 


9 Chômage partiel à Renault- 
Véhicules industriels fR.VJ.1. — 
La direction du groupe R.V-L 
(29 500 salariés) a annoncé â Lyon 
le 15 septembre au comité centra] 
d’entreprise que « la plupart » des 
Usines du groupe seront mises en 
chômage partiel pour une durée 
de onze jours au cours du dernier 
trimestre « pour enrayer Caug- 
mentation des stocks ». Les moda- 
lités de ces arrêts d’activité seront 
définies par les comités d'établis- 
sement de chaque unité c Dn pro- 
jet de convention avec le Fonds 
national pour remploi devrait 
permettre d’obtenir une indemni- 
sation A 70% des périodes chô- 
mées», a précisé la direction de 
R.VJ. 


ÉNERGIE 


LA PRODUCTION QUOTIDIENNE 
DE L'OPEP 

A BAISSÉ DE 24,7 % 

EN UN AN 

La production de pétrole des treize 
pays de l’OPEP est tombée à un 

jour (955 millions de tonnes/an) 
i mi-septembre, soit 24.7 % au- 


dessous dn aiveaa de septembre 1B8S 
(25 millions de barils /jour), 
revue spécialisée « Pétrole 


Qnée par (a baisse de (a demande, 
a été très forte ponr cinq pays : 
Libye. - î» *J par rapport à sep- 


iour) ; Irak, — 69 % (M million de 


barfls/jonr contre LS8 million) ; 
Koweït, — 51 % (0,62 million de 
barUs/Jonr contre L28 million) : 
Algérie. — 39 « (0.55 aUIUoa de 
barils /Jour contre 99B million). 
Deux pays, en revanche, ont enre- 
gistré nue progression de leur prn- 


14 à U million de barlls/joi 


compte de la rédncl 
million de barOs/jonr. effective 
compter dn l« septembre. En 
180. la part de l’Arabie 


La première encyclique sociale de 

JEAN-PAÜLÜ 

LE TRAVAIL 

HUMAIN 

Laborem exercens 

de l'encyclique Reuum mm 
PBESEHTEE PAK csmm DEFOIS 

OQU*“ DOCUMENTS D'EGLISE" SERIE POCHE, 112 pages 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE LE 22 SEPTEMBRE 


le Centurion 
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CONJONCTURE 


LES M 


LE REFUS DE LA C.G.P.M.E. DE SIGNER L'ACCORD NATIONAL 
SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 

On échec pour le C.N.P.F. et le gouvernement 

h n 17 iuilleL Daraotaé toujours procedeT^ à Jenen- 


dicats (CJ.D.T.. F.O. CJ.T.C. 
et C.G.C.1 , sur la réduction et 
l'aménagement de la durée 
dn travail, le comité directeur 
de la Confédération générale 
des petites et moyennes 
entreprises ICGJ*-M-EJ a 
pris une grave décision de 
portée politique, mais aussi 
économique et sociale. 


sïon des accords signés par une 
fédération patronale et obliger 
aussi toutes les firmes d’un sec- 
teur industriel ou commercial à 
appliquer lesdits accords. Le 
refus de la C.GMPB. a cepen- 
dant une double signification. 
C'est quand même un échec pour 
le C.N.P.F. qui pensait pouvoir 
rassembler toutes les organisa- 
tions patronales comme cela avait 
été le cas lors du constat d'accord 
de Grenelle en 1968. et ensuite 
lors des négociations sur la men- 


Au cours 

des huit premiers mois 
de cette année 

LES IMMATRICULATIONS 
DE VOITURES NEUVES 
ONT BAISSÉ DE 4.8 % 

La conjoncture demeure 
médiocre pour l’industrie auto- 
mobile en France avec une 
baisse de 4.8 % des Immat ri- 


La politique fiscale 


(Svtte te la première jn gej 


tain nombre de cas concrets, que 


moyennes et grandes entreprises 
en position difficile. 


Or, si l’impôt sur la fortune ne 
doit toucher que quelques cen- 
taines de milliers de contribua- 
bles, U en irait tout différemment 
avec l'impôt foncier, qui concer- 
nerait. lui. quelque rtazb-cinq 
millions de propriétaires C’est 
ce qui permet à M. QuDHo t de 
dire que les deux projets ne sont 
pas incompatibles, mais compte-. 


trompé, Faotre jour, à l'Assemblée 
nationale, en annonçant que l'im- 
pôt exceptionnel que paieront l’an- 


née prochaine les contribuables 
pour financer le déficit de l’assu- 
rance chômage ûapperaft les aetüs 


' jsîw* mw"* 

r . *** * \ 

r • * . 

rcvriH 
t r»' latfri 


1981 par rapport à la période ^ 

correspondante de 1980. malgré tirait à décourager les chefs 
une légère reprise en août d'entreprise d'accroître leur eapi- 
t+ 1,4 %). tal et d’investir. 

Les constructeurs étranggers Que sera finalement le projet 


une légère taxation de la fortune 
personnelle — même si les exem- 
ples étrangers ne sont guère 
convaincants quant k l'effet de 
réduction des inégalités socia- 
les. — autant Us récusent caté- 
goriquement un impôt qui abou- 


anssl que toute l’action de 
MM. Mauroy, Delors et Fabius 
tend depuis des semaines a 


concernés par les projets fiscaux 
actuels. Ce souci est & ce point 
primordial pour le gouvernement 
que le premier ministre s’est 


.reprises^ les revenus moyens 
' seront bel et bien concernés eux 
aussi puisque l’impôt Jouera à 
partir de 9 000 ou 10 000 francs 
par mois. . 

On voit que lai tâche, déjà, diffi- 
cile, du gouvernement est sans 
cesse compliquée par. l’insuffi- 
sante prise en compte des -élé- 
ments politiques et psychologi- 
ques. qui pèsent pourtant lourd 
dnrm la vie d’une nation. 

. ALAIN VERNHOLES- 


ont augmenté leurs ventes 
( + 17.2 %) et ont couvert durant 


pas douter, toute la discussion se 

concentrera à l'Assemblée natto- |_£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

□aie sur la notion d outil oc ira- 

vail et sur les promesses faites cours on jour m «ou deux «rats en trais 

par M Mitterrand au moment de — r =~— r-TTS S — srrgs T- i5T~r — à*. - 

la campagne présidentielle de +bm rat R»p + m ou - Bt * *» ^ 

l’exonèrer. Aussi peut-on penser _ __ 5JM0 5.5WQ + 15 + 7S + X| .+ 79 — 3w> .— is* 


de 1’ • imprécision » du protwote C'est aussi on échec pour le TCnt ~ des constructeurs français 


pas pouvoir entrer dans un pro- 
cessus qui conduira à abaisser le 
temps de tr email hebdomadaire à 


t**, t ..... - — . — «--- tous les Français. Cet échec est 

cessus qui conduira à abaisser le d'autant plus grave et lourd de 
.uj * conséquences que l'objectif sou- 


des entreprises » qui s'ensuivrait. 

Au C.N.P-F., où officiellement 
aucune réaction n'a été rendue 
publique, c'est plutôt le dépit. On 
espérait que Je patron des P-M.E. 
M. Bemasconl. obtiendrait l'appui 
de la majorité de ses fédérations 
et que la C.G.P.M.E. pourrait pa- 
rapher l’accord national quitte à 
ce qu'une annexe soit insérée en 
mentionnant la liste des fédéra- 
tions P-M.E. hostiles â l'applica- 
tion du texte. 

Le dépit du CJ3.P.F. esc cepen- 


vernemental était d'obtenir, suri 


verront imposer par la loi 1 accord 
minimal du CJSPJ., elles ris- 
quent. â l'Image de leur Confédé- 
ration. de traîner les pieds 
lorsqu'il s'agira de passer concrè- 
tement. dans les entreprises, à la 
réduction des horaires non plus 
légaux ide quarante â trente-neuf 
heures;, mais effectifs en compri- 
mant les horaires observés par les 


tracteurs français. Citroën a 
enregistré une progression de ses 
ventes par rapport à août 1980 , 


cées par le conseil des ministres 


c B*-V. .. WM6 5.5W0 +15 + 76 + 19 + 

S cao. ... 4*5750 4JS82D I — - 150 —.IM J— 3» — I 

Ven (IM) 24150 242W» - + 186 + *M + 38# +4 


P.M-E Ce sont surtout ces entre- 
prises qui pratiquent, en effet, 
des heures supplémentaires, et 
c'est bien à ce niveau qu'une 
réduction du temps de travail est 
créatrice d’emploi. Le refus de la 
C.Gf.Mfl. est peut-être plus 
tactique et politique que réel . il 


commercial du réseau de vente et définition assez précise de ïjOUtfl 
aussi au succès de la Visa -2. de travail. Ce point est important 
riRn<t la mesure où 11 ouvrirait la 
Parmi les constructeurs fran- vo j e à l'instauration d’un taux 
çais, Renault Mnserve la première d'imposition très faible (Inférieur , 
place avec 39.5 % des immatri- à o.SQTp). réservé aux seuls 
cufatlons J— 7.8 p sur 1980». moyens de production. le reste de 
devant Citroen. 14.6 -c i — 6.1 %). j a fortune personnelle étant taxé 
F! u J e 9 1, ** au taux déjà indiqué c'est-à-dire 

4,7 % (— 3L9 7c), en revanche est entre o.50 7 „ et 1.50 %. Cela n'est f 
dépassé par le groupe Volkswagen qu *une hypothèse de travail, mais 
Ce dernier occupe depuis le début H 
de l'année 65 % du marché 
(4.50 % uen 1930 pour la même 
période). 

La part du marché couvert en 


D.M. 2^980 2.M4D + 98 +150 + 200+2» + 5» + 6M 

Florin ... 3L1640 24700 +60+110 +150 +21# +350 +5» 

P JB. (10Q) 14,64 GO 14.6730 - 7M —MO —750 — 500 — ZSW — ZM0 

F_S. .... 2.7500 2.7568 + 120 + 180 + 25» +»» +709 +850 

L. (I0OO1 4.7340 4,7420 — 400 — 250 — 850 — 708 -23» —1950 

E 10,0400 10,0550 +1» +300 +«0 +550 +80# +1888 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


(CJN-R.A.). a entamé des pour- 
parlers et s'oriente vers une ré- 
duction de la semaine de travail 
à... trente -huit heures. 

H est. d'autre part, acquis 
qu'une loi interviendra pour im- 
poser la semaine légale de trente- 
neuf heures et la cinquième se- 
maine de congés payés à toutes 
les entreprises y compris celles. 


ment n'arrive nas par des incita- 
tions fiscales et financières à 
convaincre sur le tas (es petits 
patrons à surmonter lenr appré- 


i grave » le refus de la Confédé- 


travail, estimant que les P-M.E. 
« sabotaient résolument » les né- 
gociations. 


Des petits patrons méfiants 

Rude examen de passage oour gouvernement n'a pas encore 
M. Pascal Lamy, conseiller tech- mis au point >es critères du 
nique au cabinet du ministre de calcul de calie taxation ? A sa 
l'économie et des finances, qui mine, on peut penser que le 
« planchait • jeudi 17 septembre gouvernement fera montre d'un 



qu'ils soient 

pliqués. M 
pas. Ces choix seront appliqués. 
Sur ca point, du moins, nulle 
ambiguité. 

L'impôt sur la fortune ? S'il 
n'avait comme assiette que la 
seule Fortune des particulière, 
maints Interlocuteurs de M. Lamy 
n'y verraient pa3 motîi à scan- 
dale. Bien au contraire. Mais (e 
gouvernement considère les ac- 
tifs des entreprises comme de la 
fortunB. U. ce fut un to«é. A 
croire que la plupart des peins 
entrepreneurs réunis pour écou- 
ter un membre du cabinet de 
M. Delors faisaient partie des 
2 °/b d'entrepreneurs qui seront 
touchés par te nouvel impôt. 

Au reste, comment a-t-on pu 
avancer ce pourcentage, puis- 
que, M. Lamy j ’3 dit et redit, te 


tes contrats à durée déler - 
minée ■>. 

Les prix 7 ils resteront libres 
pour l'industrie, précise te colla- 
borateur de M. Delors en rap- 
pelant l’un des engagements du 
candidat François Mitterrand. 
Pour tas prix de détail — et 
alors que la pression de l'opi- 
nion est Forte oour qu'on le3 
bloque à nouveau, rappelle 
M. Lamy, — Rue de Rivoli on 
s’en tient â te règle d’or r obser- 
vation. concertation, action... 
sinon taxation. 

ALPHONSE THEUER. 


(1) Jouets conseil. 196. boule- 


AGRICULTURE 

la préparation 
de la conférence annuelle 

UES ORGANISATIONS PROFES- 
SIONNELLES SERONT REPRÉ- 
SENTÉES EN FONCTION DE LEUR 
«IMPORTANCE ESTIMÉE ». 


syndicales, après avoir reçu les 
responsables des organisations 
traditionnelles agricoles- 
La prochaine conférence sera 
donc élargie au Modef, k la 


(Confédération nationale des syn- 


riés de l’agriculture et de ’igro- 
ali mental ne Lors de cette confé- 
rence. dont la première phase 
aura Lieu fin octobre au ministère 
de l’agriculture et la seconde 
fin novembre à Matignon, les. 
participants étudieront particu- 
lièrement l'évolution d urevena 
agricole en 1981 et les moyenn 
d'une meilleure connaissance de 
ce lui -cl Le premier ministre a 
précisé aux .quatre a grandes » 
organisât ions ' du monde agricole 
iFN.SE.A-. C.N-J.A-. APCA et 
C.N.M.C.CAl que «le nombre 
de représentants par organisation 
sera fonction de l'importance 
estimée de chacune d'elles ■. 

M Mauroy a Indiqué qu'un 
« plan de relance Disant A r edon - 


recours à un barème progressif, 
est beaucoup moins probable, 
parue que venant trop tard. 

La déclaration de Al Quilllot 
pose un autre problème au gou- 
vernement. En relançant un pro- I 
Jet d'impôt foncier déià évoqué 


prié ta 1res de terrains construc- 
tibles à mettre ceux-ci sur le 
marché en les taxant plus for- 


nouvel impôt serait assis sur la 
valeur vénale des sols, alors que. 
dans Je système actuellement 
existant, les taxes sur le foncier j 
bâti et non bâti sont assises sur 
des valeurs locatives en principe 
régulièrement révisées. | 


v-.< i 
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JEUNE 5TYLISTE FRANÇAIS 

(Pr£t- 4 - porter de lue féminin) 
commercialisant sa griffe 
RECHERCHE . 

pour sa fabrication et . sa commercialisation 


— Apport de capitaux 
— Connaissances du milieu souhaitées 
Ecrire A Gérard MORENO. 14, rue des Belges - «MB 


iCURSE DE PAft* 


' (Publicité) . ' 

« Greefc or Frencb partner 2s 
wanted for a Travei Agency In 
the ce n ter of the elty - Salo- 
nlca - Greeoe Tel. 031/366654- 
266.677. 

Agence de voyages a Selomque 
(Grèce), centre vdle. recherche 
partenaire grec ou français 
TéL : 031T266-654 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


N.V. KONINKLUKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU 


allait être proposé aux parenai- 
«6 européens, n comporte quatre 
points: dérense de la préférence 
communautaire (notamment pour 
les produits substituts des céréa- 


les). aménagement des règle- 
ments ri as et fruits et légumes, 


des prix et de marché i déman- 
tèlement des M.C M.. y compris 


mise en œuvre d'accords -cadres 


One nouvelle réunion de tra- 
vail avant la conférence aura I 
lieu le 8 octobre avec le premier 1 


• Des tonnes de tomates dans 
les rues de M armande (Lot-et 
Garonne h — Mécontents de te. 
mévente des tomates et donc de 
te chute de son prix en raison 
d’une production excédentaire, des 
producteurs de la région de Mar- 
mande (Lot-et-Garonne), en ont 
déversé des tonnes, au cours de 
la nuit du 16 au 17 septembre, 
dans (es rues de la ville 


Êtebfîe à La Haya/lPàys-Ôa» _ 


Le Conseil d'Admïnïstration et le Direction de la N.V. KONiNKLUKE NËDÈrtLANDSeHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch) ont décidé dé distribuer, à valoir sur Je divi- 
dende de l'exercice 1981, un acompte de fl. 3,— par action ordinaire d'une valeur 
nominale de fl. 10. 

Sous déduction de l'impôt néerlandais sur te dividende {25%} et contre remise 'du coupon 
No 170 des certificats d'action au porteur munis de coupons, te dividende intérimaire sera 
payable en France, à paitir du mardi 22 septembre 1981, auprès de 

Lazard Frères &CSe 

121, boulevard Haussmarm ■ 

Paris, 8e. ■ - ■ - * - 

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération {de. 
10%) de l'impôt sur le dividende, si les coupons sont accompagnés, fors de ieiir présenta- 
tion, de la déclaration "Inkomstenbelasting nr. 92F" ou ”nr. 9SF', prévue pour l'application 
de la convention franco-néerlandaise de double imposition. •_ 

Ont droit au dividende intérimaire pour les actions au porteur dont tes certificats sont munis 
d'u ne feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons séparés (dites titres CF); ceux 
qui, le 11 septembre 1981, â la fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles actions et 
dont les feuilles de dividende se trouvent à cette date en dépôt auprès de Sicovam. Le 
dividende, intérimaire sera versé le mardi 22 septembre 1981, sous déduction de l'impôt 
néerlandais sur le dividende (25%) au "Centrum voor Fondsenadminîstratfe B.V (centre 
pour l'Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le tra nsfe r t à Sicovam. 

L'exonération (de 10%) de l'Impôt néerlandais sur te dividende est obtenue en présentant- 
lors de l'encaissement du "certificat dé coupon" délivré par Sicovam, là ou lès déclarations 
"Inkomstenbelasting nr. 92F' ou "nr.95F* f . . I- - 

Les personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d'un crédit d'impôt d’un 
montant égal à la retenue de 15% effectuée aux Pays-Sas. 

Lazard Frères & Cie tiendra à la disposition des intéressés des instructions précisant les 
modalités de présentation. .. ,. . . . v 

Le crédit en compte ou Je paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués bu - 
francs français au cours du jour, déduction raite de l'impôt français exigible et de la commis- 
sion de change d'usage. . 

La Haye, le 10 septembre 1981 LA DIRECTION 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 
18 septembre! - 
Repli des actions françaises 
Inqioétudes monétaires 

La reprise observée Jeudi sur Je 
marché aura décidément été de bien 
courte durée et les cours ont repris 
en Jîn de semaine le ton huissier 
gu ils arboraient depuis vendredi 
dernier. . ... 

C’est ainsi que l’indicateur instan- 
tané reflète un repli de 1.3 % envi- 
ron. reperdant largement le terrain 
péniblement gagné là veille. 

Les incenitudes sur- l'indemnisa- 
tion des actionnaires que contribuent 
à accentuer les longs conciliabules 
du Conseil d’Étàt y sont sans doute 
pour quelque chose mais l'essentiel 
de cette baisse est plutôt à mettre au 
compte des remous monétaires. 

L’actualité s'est en effet déplacée 
sur le plan monétaire depuis que le 
dollar fait marche arrière, sans qù'il 
soit encore possible de déterminer où 
se situera le butoir qui viendra stop- 
per la baisse du « billet vert ». 

A 5,4450 F en début de séance , la 
monnaie américaine a perdu 25 cen- 
times par rapport à lundi sur notre 
place et la devise-titre traduit ven- 
dredi ù ne » surcote * de 35 % envi- 
ron, à 7,26/7 JO F. 

Sur le marché de For, la décéléra- 
tion est assez nette à Londres où le 
métal fin s'est Inscrit à 446,75 dol- 
lars Fonce au fcxing maïs le lingot à 
Paris progresse tout de même de 
1 000 points, à 94 98?. F, tandis que 
le napoléon met 4 JO F à son actif, à 
934.50 F. 

Les baisses prédominent large- 
ment du côté des actions oü B.C.T. 


lement • réservée », tandis que 
C.S.F. cède 7.5 %. AJ2.Q.. USB. et 
DM.C 7 % environ. 

A l'inverse, les gains les plus si- 
gnificatifs dépassent rarement 3 %, 
seule Nouvelles Galeries réussissant 
à s'adjuger 5.4 % de hausse. 


LA VE DESSO CÉTÉS 

PHAlKMUKA- - Yts£e par la natioaalir 
ration à travers «asociaé-mèrc. le groupe 
PccbxKf Vpae gnhhnann. la filiale phar- 
maceutique de ce denier se pose d’oies et 
<3$à en - pSe de rapprochement» a a sein 
de cc secteur industriel. « A côté des trois 
grands ! Rhône-Poulenc, Rotusel-Uclaf et 
Sanofi, filiale fEIf-Aquilaine]. U y a de 
la place pour un ou deux 


Se défendant d’avoir pris contact en ce 
ens avec les pouvoirs publics, b firme qui 
b . situe an cinquième rang en Franoe af- 


ce urique de taille et de structures 


port aux 42 nuOions de francs de Tannée 


ITO-YOKADa - Admise à ta cote offi- 
cielle de la Bonne de Paris, cette société 
japonaise do distribution a inscrit an 


INDICES QUOTIDIENS 
BEE, hase 109: 31 dé c. 1980) 

16 sept. 17 sept. 
Valeurs françaises .... . 91,3 92J 

Valeurs étrangères .... 143J 1464 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
~ 1W: 29 déc. 1961) 


(Base 11 
* général . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

...JæïnlsT 


NE W-YO RK 

An pins tas de l'année 


teint, jeudi, ton ptalat a 


u de l’an 


1141 


en termes d'indice, le Devra Ji 
dustrielles abandonnant ent ____ 
points & 940,09, akx* quH s’adjugeait plus 
de deux points en ouverture. 

A l'évidence, les opérateurs sont CT plein 
désarroi. Non seulement. Os ne croient 
guère â une rfelk détente sur les taux d’in- 
térêt alors que, dans le même temps, la 
ijapctnre economique leur apparaît peu 



les 80 ft 100 infl- 
uants de dollars pour Tannée fiscale 
1983-1984, mais c'est tout de suite que les 
« coupes budgétaires » doivent être accen- 
tuées à fauteur de quelque 15 milliards de 

j_ti — ^ , Le président “ 

décidé Â <eun 
1 que les Américains de- 
r des sacrifices dès Tannée 


wura— . 

Xm»<W ... 


BOURSE DE PARIS 18 SEPTEMBRE COMPTANT 


EIW.N.EQ.6XS7. 


E1XF.14.5X8M2 


AetSMIobLconJ.. 


fs.th.ltmt ... 
BmC.Mobko . 


aUA(Fr.-84 
(MMfeMathg. 
Codwy 


Coott&A 18 .. 
CrétfaiCJAl .. 
CrfdWntad... 



Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cote 
cswpfètB dans nos dernières étftions, dftseneure peuvent parfois figurer dans 
tes cours. Blés soit corrigées dès 1e lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pbur cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l’exactitude des derniers coure de f après-midi. 


4.5X1973 . 
CJLE.3X .. 
AirUptif... 
Ah. Swann. . 
A1SPX ... 


a. fkntscMkf . 
BurR-V. .. 
B.C.T. lidlBL 


CftAO. ..... 
ICJJXE. 

Ictars-Bétoi*. 


DMC. .... 

Da<i« 

E»KM - 
hctnotàlC* 
• tohL) 



jPwrota» tFa#) J 122 HJj 


4 U teadarSJL . 


ISi. tSaétjoncJ J 118 


210 ptaiwavCSLF. 
zæ (iittj.... 

b» ruiT, 


Cetn 1 faste Dante 


|uo. 


Com I famarl Dante 


MoMCoip. . 

Monté 

NonkHten 

PHApMtrû’ 
PMpt .... 
Pns.frand . 


Royal Dutcb . 
HioTinaEnc 
[SritatoniCB . 


COTE DES CHANGES 


COtAS D€S BKLETS) 


marché ornas. “J*® 


OanenaAHOOtaS 


GiteallOOdractanasl ... 


SiânettOOfr.l 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin Vâo an barra) .. 

QrlmbniagCÔ 

Pncafrançaie (20 b). 
facafrancairallOW- 
ftacesMMlZOft)..- 
fttea latin» (20 frf ... 

Souaaraii 

I Rica da 20 dota... 
Pftoa* I04at«... 

ftèeade5tJoltai 

fweacJ» 50 pesos ... 
Parada 10 noms ... 
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